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E P I S TR E 

D U 

TRADUCTEUR 

. A UN- AMI^ 

,^^^j O V s voulûics abfolumcnc , 
gil^®;^ ! Monfieur , que la teiirci que 
^^/mI l't us l'honneur de vous écrire en 




i68p. devitic publique : on mt 
la redemande atfjourd'huy , & 
bien des gens fc font plainis knooi , de ce qu'- 
il* ne 1 ont pas retrouvée à latétedejuvénal 
dans la dernière édition de 1706. Croyez- 
vous qu'ils ayent raifon ? Pour moi j'en dou- 
te fort ; car j y découvre quelques traits de 
jcunefle qui ne roe conviennent plu5Î-N«» m- 
dmefidtasy non mens. ]*y avois peut-être 
trop efficace mcrtt réiredic dans la fuite , en 
la^fuppriaar.iprefquc toutc.Jetiouveaujour- 
^^ ai) 



EPISTRE. 
é'huy isn expédient ^ qu'apparamenc vous ne 
défapprouverez pas. Ceft de remeccreaujour 
ce qu'on y a remarqué de paflable , & qui 
pourrpîc écre de quelque utilité. L'occafion 
en eft favorable. Voici une nouvelle édi^on; 
elle ine paroîc plusliccerale & plus exaâe que 
celles qui onc précédé ; peuc-écre qu'on la lira 
plus volunûers , quand on la verra égayée de 
nouveau par les trois caraâeres que je vous 
at faits autrefois des trois anciens Poètes fàtîr 
riques tout differens ^ chacun félon fon hu« 
meur. ]e les ai étudiez tous trois > & je les 
ai examinez de pies près , oue je n*avois fait ^ 
afîn de vous les mieux peindre. Généralement 
parlant » Horace eft un Epicurien délicat , dcrs 
plus déliez » folide néanmoins dans les loûa^ 
jbles & bonnes maximes prîfes abfolument Se 
en clles-mcroes : il eft du refte fort en joué« 
Perfe eft obfcur , ferieux & poli , d'un ftyle 
vif & preffé, il dit beaucoup en peu de mots, 
îleft d'une fevece morale > & prétend néan- 
moins être grand rieur ; je ne vois pas pour* 
quoi. Pour Juvénal » il m'a paru depuis vingt 
ans s'humanifet un peu : je ne f(ai d'où cela 
vient: peut-être que» comme il y along-tems 
que je le connois » & que je me luis» pour aim 
fi dire » ftimiliarifé avec lui » à force de retQU«; 
cher cette traduâion , il eft devenu infcofi- 
blement d'un plus facile accès à mon égard« 
Dans le fond % quand je l'examine » fou hu* 
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meur n'« guère changé » il a coûîours rair ch^fi 
grin 9 & ^op porcuîc gravé au commencement 
de ce Livre f & animé de ce îbli mot qui vienc 
de lui» FdcUinJ^gnatU verfum^ lereprefenc* 
affez dans fon naturel* ]e ne^slTerai pas .ce» 
pendant de Tadoucir i & de le rendre un peu 
moins myfanchrope ;^auflt bien feu Monfîeur 
des Préaux trouvoic , à ce qu*il me dît une 
fois » que j'avois trop outré le caraâere de ce 
Poéce : Vous fçivez que ce fameux fattrique 
de nos jours le connoiifott parfaitement ^ tt 
ju*il écoit juge équitable en telles affaires » 8C 
'ur*tout excellent critique.. 

Pour commencer donc par Vaîné de Juvé- 
naU Perfe étoit de qjualité , riche > beau 9 de 
forr bonne mine v ce qui ne fait pas toûjoura 
le vrai mérite ^ il s'en faut bien v rien n'y tft 
même quelquefois plus contraire; vous voyez 
cela tous les jours. Il avoit avec ces avantagea 
le naturel admirable ». & les meilleures incli^» 
nationsdtt monde; car outre que fa compte* 
uon le réduifoit à être fobre & temperant;une 
certaine pudeur répandue fur fon vifage & 
dans toutes fes manières , le rendoit aimable^, 
Oui > Monfîeur » il écoit chafte & modefte 
naturellement & par choix tout rnfemble ; 
itlé panifao de la vertu , ennemi déclare du 
vise, il y parole dans fes Satires; fort mena- 
ger de ifn tems ; inviolablement attaché à 
lotts les devoirs de la vie civile , fage , difcrct» 



EF/ s r^R E, 

officieux )CompUifant 9 libéral & œcoQomcf 
à propos.» obVigcaçxit > généreux , compatiffanc 

' aux chagrins des pcrfonivcs qu'il rçavouêrrc 
ëansTindigencci, &qui ne meruoieni pas A*y. 
être. Il étoit ues»botiaai*i« encor€;^nieiUeuc 
fils, meilleur fiere&: meilleur parent^» En ef- 

. fet > il avoir une amitié Co)ide Se effeâive pour 
fes fœurs , & une tendfcffe rcfpeâueufe pour 
Fulvia fa mere> quoique remariée : & s'ilécoie 

^ exirémement pupille , quand fon pere.mou- 
fuc ; s'il n^avoïc que fept ou huit ans , lorfquet 
î^ulvia fiji celte,... ( le mot de folie m'eft> 
prcfque échappé , ijiais il faut ufer deteicn^ë 

. àkégard dufex'c)ilncio\t déjà que trop éclai- 
ré pour concevoir que cela n'étoit pas plaifanc* 
Car la raifon s'ouvre beaucoup dans cescon^ 
j^nâures ; elle devient animée , & n*atiend. 
pas ioû)eurs le terris prcfcrit pour faire fes ré— 
flexionSi furtpm quand elle fe trouve dans un 
fujet aSez bien difpofé pour la fatire. Mais il^^ 
Êiuc roue dire ,, Moniîeur , Le fécond maris 
mourut bientôt , & laiiTa Perfe dans laTuiie 
co étal de refpeâtcr &i d'aimer fa merc d'aufli» 
bpnne foi q^i'il le faifpic , n'étant encore 
qiii'enfant. }e ne fçai fi Fulvia prit grand foin - 
de l'éducation de fon fils, &fi elle ne s'aimoît 
point un pisu trop , pour ne pas cv.egHger uqe 
affaire de cette importance ; c'eft de quoi jç.. 
nerépoddroh pas ^ car les fécondes njoices des. 
j^uoc^ vcuv«sdé(ouroeni Ëoïc de ces Lortes4ew 



EPrSTRE. 
(bîm. Mais de quoi je puis répondre > c'eft 
que ce Chevalier Romain > quelque jeune 
qa'il fuc » ne négligea rien pour fe rendre 
aufli accotopli que je viens de vous le dépeint . 
dre ;puirqu'ii quitta Voherre d'où il écoic » 
& a^lla fe faire inftruire à Rome dans les beU 
les lettres , pour Icfquclles il avoit beaucau^ 
de génie : au(Çs'en fit-il fa ptincîpaVç occu-' 
pacion >& s'y appliqua-t'il vivement. Il choi- 
fic pour y.réoflîr Rhemmius Palemon Gram- 
n>airi«n , & Flavius Rhéteur ^ tous dcuxcx- 
ceilens > chacun erv fon genre ; petfuadé que 
les plus habilesdans leur art » ne font pas en- 
core trop bons , parce qu'enfin ils foiii hom- 
mes. Ce fuc par cette raifon>qu'éianc extrême^ 
ment paffîonné pour Te'tùde de la fagelTe, il 
fe mit à feizc ans, de fon propre mouvement^ 
fous la conduite de Cornutusyfaoïeux. Stoïcien 
& un des plus honnêtes hommes de fon (iecle. 
Quels e'gards , quelle vénération »'cut-il pas 
pour ce grand Philofophe , av^c qA)i il con- 
iraâa depuis une liaifon (i étroite qu'il n'eue 
point déplus intime ami. Lifez Ta cinquième 
Satire ( où il ne laide pas en paifant de fç loiîec , 
un peu ),.vous yr trouverez* un difciple pénè- 
tre de fentimens de reconnoifTance les plus 
cendrés :& il fit bien voir>.fa mort » que rien 
nVtoic plus fircerc » ptiîfqu'il dpnna à Cornu- 
lus , en vertu d'un codicUe , vipgt-cinq mil^ 
kécus &, fa Bibliothèque compofèe de fcpc 



E P r ST RE. ^ 
cens voVutiies. Mais cet illuftre maître fe con^ 
tenca des livres » & renvoya genereufement 
les viiigc-cinq mille écos aux fœurs de Perfe %. 
_ que cet aimable frerëavott dcclare'es fes hc^ 
tttieres datisfon teftament. Combien aojour*- 
di'huy de Philofophes par état % auroint tont 
retenu > & fe ferotent fervis de la force de leur 
cfprit pour fe confoler de la mort de leur 
Elevé? Les habitudes prefque continueUet 
qu€ notre Poëcè eut avec CornutuSr lui firent 
faire connoiAance avec quatre ou cinq grands 
perfonnages du premier mérite ; il les cultiva 
fort. Thrafea Pœtus, vrai modèle de la vertu 
payenne , lui fut plus cher que pas un autre»- 
Ce TlKafea avoitépoufé la proche parente de 
Perfe 9 nemmée Aria 9 fi célèbre par raâioti- 
en ce tems*là prétendue héroïque qu'elle fie 
en fe plongeant un poignard dans le fein à la^ 
vue de fon mari condamné à mort. ]'ai dit ^ 
prétendue héroïque , car Perfe n*en jugcpit 
as ainfi , puifqu'ils'avifa de compofer fur ce 
ujet dés vers qui n'étoient point du tout à la 
louange d'une époufe fi genereufe & fi fidèles 
mais il fuivicle confeiUfupprimales vers)& 
fit bien. 11 connut aufli Seneque, doptilne 
goûta pas plus le caraâere d'efprit& lesma» 
nieres , que Saint Cvremonc goûte les écrits 
de ce Philofophe qui avoit effeâiveroent Tait 
un peu trop Magiftral. Perfc s*accomo4a bien 
mieux de Lucain qui s'étoit peutiétre iofinu^^ 
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JE P 1 ST RE. 

fdtfis fon efprît à force dt fe recrier «lis beatitf 
endroics de Tes Satires, eo difanc foàteDC avec ' 
admiration. Voilàci qni s'appelle ^excilUntêS 
fUces.Czx^ quelque modefte qu'on foit » on 
fe laifTe aifemenj^rendre aux appas de ces ap« 
phudiâemenslwiceurs donnez touc haut en 
pleine aiTemble^ar un bon connoiffeur. Lu>i 
cain n'avoic-il poim en cela fes vues? Ne s'ac«< 
tendoic*il poini au recour ! Les Poeces &les 
Auteurs » vous le fçavez , donnent rarement 
en ce genre > rien pour tien i & quand ils en 
viennent les uns avec les autres , aux prifea 
des complimehs & des louanges , ils ne s*ëpat3 
gnenc pas. Horace poufle loin cette metapho« . 
4re dans fonEpiireà Florus.Lucain nefatpas 
le feul approbateur i^ts ouvrages de notre 
Poêce : beaucoup d'autres de fes contempo- 
rains les honorèrent de leur eftime & de leurs 
fuffcages. Martial qui loue peuien parle avan^ 
ugeuiement dans cette Epigramme. 
Sdpi$êS in libre memoratur ferfius uHo » 
iluam Uvisintou Marfits AmaMnide. U 

Ceneftpas qu'à le bien prendre 9 Mon« 
fieut» & aexaminerdeprèsfapenfèe9 fon 




toutes les apparances,ne valoir pas mieux que 
la P. de . • . or prétendre que les fix Satires 



E P 1 ST R E. . 
dePerfe foîenc meilleures que tout un grand 
Po^te fade & languifTanc , ue n'eft pas lui fai« 
re beaucoup d'honneur, Pcrfc n*cft donc pas 
fort relevé par VEpigraronae, comme vous voî 
yez; iU'cft bien plus part témoignage de 
Quintilicn. Perfcy dit ce Rl^pur célèbre» s^efi- 
acquis heaucouf de gloire , .mais de cette gloire 
vraye & folidd far le feu devers cju^il afaits^ 
Aiultum é* verAgloriét^ quamvis uno libro^Per^ 
fins meruit^ Valcrius Probos rapporte que^ du 
lâomenc qiae ce pcttt livre fut roVs en ^urorerc^ 
onT^dmira ;le Libraire encoure d'acheteurs , 
ïï^y pouvoit fuflSrcon fe Tarrachoit des mains. 
Editutn Ubrum continuo homines mirari ^ diri^ 
fere cœperunt. Le doâe Cafaubon l'égale aux 
Pôcccs fatiriqucs- les plus habiVès & les plus 
anciens; il s'en fait une af&ire, & employé 
un gros volume pour te prouver. ]'ai vu en- 
tore une incerprêce Laiin fbrc fubiil , qui en 
dit tous les biens poffibles. Voici fes termes ^ 
à peu près. Perfe affeBe £etre obfcur : il ri^ 
fand exprès fur fes écrits des ténèbres (^ des 
ombres , cependant quantité de gens de mérite 
& d'un prê fond ff avoir ^ le goûtent dr l aiment ; 
Us ont raifon , car il efk Ji folide ^fifenteniieux-^ 
il s^ exprime avec tant d énergie' & dune manière 
fi concife , quà tout prendre ,. aucun de fes cons^ 
frères ne remporte fur lui ; ilpomfuit le.vice ar^ 
demmtnt , ^ donne a la vertu toute la louange 
quelle médite. Lifez* le^ vous lui trouverej^ bean* 
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mp ie capacité ^ un fiile châtié & poli j une 
gunie variété dé mille agréables chofes ^ vous 
n^j verrez^ rien de commuH , rien que vous ne 
fojtz^ravi d apprendre. lUjt fort petit ^jf en con^ 
viens -, les perles prétietêfes ç^ les diamens le font ^ 
auffi i moins il pefe , plus il vaut ; e^ cefi peut^ 
être ce que Martial a voulu nous faire entendre» 
Jugez-CQVouS'tnêaie» Monfieur, vous.vcc«. 
fezque Ces difcours font vifs » ferrez > juftes , 
€xaâs,élegaocs y colorez parendrous du ftile 
& des écrits J'Horace , qu'il s'étoîc rendu fa- 
milier , & qu'il avoir fait paffcr > fi j'ofe m'er- 
pritser de la force , dans la fubftaoce de fon 
efprit à force de le lire. Je fçaî bien quM n cft 
pas d'abord fi intelligible» & qu'il ne lenoit 
qu'à lui de s'expliquer plus netcennenc ; mais 
le moyen fous le règne de Néron / c'écoicun 
WxïhU homme » qui n'encendoic nuUemenc 
la raillerie ; & comme il avoir droit plus que 
perfonne de prendre pour lui ce qu'il pour- 
Toity avoir de plus nn & de plus piquanc 
dans une Satire » pour peu que cela eût é^é 
^l^îr I je ne fuis pas furpris de voir y que Perr 
fc ail affeôé d'être eVigmatiquc & mifterîeux. 
Vous fçavez ce qu'il en coûta au malheureux 
lucaia pour ce fcul vers Vnde tuamfpeUes, 
^^liquofydere Romam. Néron étoit louche Se 
W regard équivoque. L'épithete > oblitjuo » 
^ dé(ola,le tranfporiade fureur ; il fit mou- 
fle Poece.Si Lucain employa cette épiihete 
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Êar malignué , il eue grand tore. Jamais un 
onnêce homme» pour peu qu'il fçache vivre» 
ne s'efi avifé dé reprocher à perfonne >, des 
dé&ms purement naturels » donc «n ne peuc 
!lEtre coupable* Néron «voie tant d'autres vi« 
ces; il écoic cruel i fanguinaire; cVcoic un 
monftrede nature & d'horreur du genre hu^ 
jttiain. Ainfi > quand Jules Scaliger traite Pec« 
fe de dbâè febricitanc » apparamment il n -y 
penfe pas ; & je fuis fur que ce critique fi fier 
de fi redoutable 9 eût été lui-même faifi^e vîo«« 
lents (riiTons, & eût tremblé de tout fon corps 
à la feule vue de Néron. J'admire même Taur 
dace de Perfe > d'avoir une fois voulu fe joûec 
à cet Empereur; car ce petit bout de vers»>liH 
riculas ajini Midas rex hahct , étoic mis là ex« 

Jirès pour lui ; c'en étoic fait du Pocte 9 fi le 
âge 9 le difcret Cornutus n'eût fupprimé le 
nom propre » & n*eût fubftitné àla place de 
la perfonne » un mot auquel > heureux le pe- 
tit nombre qui n'y a point de parc. Je ne con- 
çois pas même commènc ce Philofophe exilé 
depuis par le Tyran pour n'avoir pas crû de<« 
voir approuver le deOein de fon Poëmei fouf- 
firicque fon difciple s'exposât à produire avec 
un efprit malin » comme un modèle devers 
achevez» TarvamimaBoneis , &c. Touc le ridi« 
cule de ces quatre vers eft rendu à merveille 
parles huit vers que Monfieur l'Abbé de Ma- 
f oies » mis dans fa cradu^ion » je p*y ai rien 

^ cbaog^t 



;JÈ PIS TRE. 
^a^gtf .Je ne^niroîs potilc fur PttCtXi je m'en 
icroyois , qiiaDdxc:.néfef;oicque pour-ledédo* 
magerdu peu de pWcecfu'il cicnc dans <t li* 
ne • U y énué aûÀî de ma parc un peu de re- 
connoiOaiice m'éianc apperçû que foD ftylet 
Kjm cieue^duftyle desOraclçs.» ne m'a pas 
beaucoup gêu^ > 8c œ^a biffé une honnête U- 
hercé de m^xprioacr comme îl m'a plu à 4a fa« 
▼eur de riDcerpréution que le P.de jouvancf 
en a faice 9 en quoi certes , ie ne lui ai pas 
une petue obligation* j'^^^^^o^s^ne téflexioa 
>qttifii*eii venue » & que je crois affez vraye» 

£n reltfanc un endroit » oà je vous repre* 

(ente Perfe > qui défigne Néronénftyleobf- 

•cur& œyfterieux,j*aiMeu de douter. 1*^. Sî 

-Tous le nomade Mid4s\i\ a voit Néron en vûë. 

2^« Il eft conftamx}ue les cinq ancres fatires 

ne regardent point du tout cet Efnpercur» 

D'où je conclus qu'il n a tenu qu'à: Perfe 

d'écre plus clair & «^lus intelligible dans Tes 

ouvrages: mais apparement , la clarté n'écoic 

pas de Ton goûc» Chaque /Vuceur écrie à fa ma- 

nieresSc celui<i pourroit bien n'avoir été my f- 

cetieux:& éotgamtique , c^'afiu de Jetter plua^ 

* de pvofoadeur & de folidité dans fa morale » 

en at&âant ce fty le d'oracle» doaciUcouvern 

Tes maximes*. 

Pour juvdnalc'eft utl Mi fanchrope chagrin 
' & rêveur , qui veiit faire fes réflexions & me- . 
dit ç à fon aife de à (a>a|aaiere dans fa gtote ou 
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dans fou e^bhitc ^ de tmxs «an cputAïc le«iits 
heur et lui d^j^hite ; <K «qoi^ 'oe qui ne loi 
d^ptrft {MIS? Ndauttiows^ dii otraâkre donc 
je \t contioîs > ilfefmc^rcfttcM ^V>il nelâc 
paific Ces SMiires rctt ilfcfitiMn qpi'îl'a beau* 
coup d'eCpnc. file il le taifoit^ jecrots^ ientit 
^ux perfotiMS ^iA ^tomit^e Ipipus déchainéefs 
' contre l^L )i*ais ««mit qw feti i^s |t)g!eCt il 
fe fait oh pbffir âVêtft^ W) pâ^ic orjigioai.» 9C 
de n'éffe f^îm copié , en d« tnoinsîl préteail 
qt% parmi lésons de<h«cres ^ toettx qui ofc- 
rom encYc^e^^tle lct(iàd«ike«k*y nou?enc 
pas'de pecices difficultez »qtf«!k{«e èrpptîcakion 
qu*iis s^ef(c>rceh(â'y ftppcxterKi'aîM: Sur 
tna liarolte , fes p^nmlbds fom tflfcz bien fon- 
dées, )*eii fftfi^êstKMr^Ilès , «& pour bien 
faire , je fye^erois^s'étce'fi naeorel ; il falloic 
coonfuencecpar Juvéïfal , ^iinîcpar Hiirace» 
Voilà ce ^w c'^ft qu^ d'agir pur inclination 
filôcôc que pat Mïfofi , Vofi en èft peni ^aas 
les fuites 4 cafrenfrn^cxocedfefDiere «radu^on 
m'a caufé plus de peinre <)ue- de plaifir > & la 
peiAierejplfis deplatfir quedeipeioe. lln^cjft 
pas neceflaire d'en aller chercbecbbn lein la 
raifoii t elle eft fondée fut le goèc delà 'nsiia* 
re même » de C6t«e nature >fi droite ^ fi equica^s 
ble ) R ingénue » dont le jugement eft €o&« 
jours fam>tbùjoiirs*vra^ to{c|oiics infaillible^ 
Xifez couce forte d'ouvra^esylaiSez vouspren- 
dte aux'dbofes » pour ainfi pacter » jugraen 
«♦;.'•■ 
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partceqttifep^fle envous^mtoief faostro^ 
confolccr votre eCprît , vaos en jugerez tou- 
jours bien. Ceft ainfii qu'un gfaii4 Prince qdt 
rçavoic beaucoup , mais qui avoitebcoreplua 
de goik pour les^bonaes cbofess que de capa» 
cité, jugea fi )ufte en deux petits vers des deii:i 
fameux fenneis qm amuferenc autrefois coqtc 
h Cour, as qui la partagefenc en deux cafaal« 
les de beaux efprit^ » dont la guerre fut fore 
ionocence* Voiture eut pour lui de redouta* 
blés pariifans > Benfer^de eut auffi les (iens* 
Mais la «Ucifion du Prince de Conti » jquelut 
diâa la nature feulei donna gain eaufe aux }o« 
belîns ^8( cela fans appel. Voici l>trêt« 
Vnn tfiflm grand y flH$ 4che^é : 
M MJcttmlms savoir fait l'êuttfx 
Le premier Vers regarde VoiiUre; 8îie ftBcondt 
Bènferade; qui fut , je penfe i alors fort cohf 
tend du (oubatc qu'avoir formé un }uge d^au^ 
tant plus incorruptible» que tout le monde 
expérimente en liiant les termes dont il s*e(l 
fet?i» qu'il a jugé fans prévention. Oferois-jè 
dire ici mon fenttment; fans décider au moins, 
Moofieut y Juvénal eft le Sonnet de Voituse » ^ 
& Horace celui de Bènferade. Peut-être que 
fiScaliger n'eût pas été fi heriffé de grec , il 
autoit jugé de la forte ; car l'érudition toute 
pore gàce beaucoup : mais il donne la préfe* 
rente à Juvénal » d une (i grande hauteur, que 
ce critique itduc incomparable qu'il eft ) mc^ 

bij 
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rîre bîen qu^on le cbîcantie un pço fârt{ia^<E 
tendu? Principauté, & qu'on neîe traité pas^' 
rfAifeffe > quoiqu*iVcût l^Altefle fort à cteurs 
s*il qât étjé de fi grande naiflance» U'aûtoic 
rendu plus ée >uftîûé aermalnie déscourrifatiSy^ 
i^y aurotc reconnu une delicaceiTé & yne folî* , 
^iié d'èrprii , un enjouement , une politcffc ». 
un bion fens & un agrément ii;)fini » dont con- 
vîennenc tout ce qu il a degens en France» de 
la première qualité » fçavanxs &' ignorants* 
Vous tai'a vouerez que Ju vénal i> eft pis de cet- 
héiireuxcaradere ; il eft plus véhément, plus 
emporté , plus acre > plus mordant, plus clcvé- 
méme , & plus majefteux aux Odes pràs;.pai!^. 
;fons-lui cet éloge : Eh un mot :, 

llefiflufgtanây fins achevé:' .\ \ 
Mais je voudrais avoir fait f autre.'. • * 
Voulczrvous un préjugé fort fut en faveur dtu 
Poëcè chéri d*Augufte / C'cft qu'un de 'nos* 
plus beaux efprits fatiriques du dernier (iécle^ 
qui dans le fond n étoit né que Juvénal, 8c^ 
C'cft toujours beaucoup , a fait tout ce qu'il a. 
pu pour devenir Hotracé rSpn afltduité ptO'^ 
digieufe & fon ardente àpplicatioh.à lire &^à^ 
relire celui-ci ont effeâivèment quelquefois. 
adQucifon hùmeui';' il eft par art les délires: 
d'Augufte\, & de Mécenas en céii^'^endroits, 
de fes pièces ; mais^il a beau faute ,'ilxf evjeot,_ 
malgré qu'il ien ait , à fon propre igcèie ,.quis 
eft ptcfque tout entier le génie*d&rjimce:4^S& 
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qéând il Timite Se le copie» Tes. vcfs coulenc 
de iburce » il paroù être dan$ fon dlemeut, pas 
«Q trait n'y manqucé D'où' rieot/ C'eft que 
N^amréÊmexfettasfiirM i tamen nffUir^mtrrtu. 
Quand la fourche à la naaui nacurt oàcbaflfe^ 

roic ; 

Nâtureceposdani cdijours retoonttfoîr; 
Cette belle fencMce laune a éié coûroécafTes 
plai{âniaaen€,coiDixie vous voyez» & en vîeuil^ 
gaulois , dans la converfacioD pariin de ities- 
aiBts ; car pour moi , je ne fais point de vers ^ 
je parle de ces grands vers Héroïques & Alex- 
andrins; vous en cronverez pourtant quatre ou 
cinq.irréguUers » &.entr-âutres deu» petits de 
ma façon , qui riment^u^fli iœperiinaiaeni en^ 
François que celui de Ciceron rime en Latin . 
danscelui de la cen(uce. }e les Ixiets ici exprès 
ions vos yeux.- • 

Q f^rtunatam noiam i^t €m^ Jl^rnam^, ' 
O Rsme^fortunéty 

De quoi s!avifa:ce grand Orateur? Q^enev 
s-en tenoit*iî à'h profe l 11 me femble que* 
quand on a ùmtalenr rare> il faut (e lùtiAxt juf* : 
lice » lebiencomsohre'^ le cnlciyers^k petfec*: 
tionncr > l'augmenter fi Ytktt peut ^ & s'y ren- 
fermer. Eiifne4^vkiM$e.mé^imohoi {a}$i Ton^ 
en u{QÎt ainfii chacun tiendrûU^on coin en ce^ 
Aondeavec bonnèut» Carence monde auiTi^ ' 
(a;^«M.,,«rfr»^; .;. > 

biïj: J 
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bîen qoe chez Mécenas. ( 4 ) Efiheus nnleni^ 
éfuefims. I\ y auroîc place pour tous > fans qu'- 
on s'incofOiiAHlâf les u»s les tvcres; itiais cou^ ' 
ne fçairtf^t pat y ëemeurtt. Rien «e ccooble 
rbamMtfîc de U fociettf civile coomie ces for- 
lies hors de fa place » & ces efpeces de travers* 
Un Conpilaceur > par exeoiple $ pot Gf am» 
rnaffie» t s'il en fut javnais» veut s*éng<er tn 
PhHofophe; & un Poëce en Cafuifte & même 
eh Doâeur » dans un fujec comique & bur« 
Icfque. De bonne foi cela fait pici^. Juvé^- 
Bal n'en ufe pas de la force. Il eft trop prudenc 
& trop judicieux pour fortir de fon caraâeret 
il eût été encore plus fage » s*il n*ie&t ni fouillé 
(es vers de fent fqtctfes » ni parlé des perfon- 
nés du fexe avec (i peu derecenue & de cir« 
confpedton. fà* des Préaux n'eut point mal 
faic de s'en taire ; il n'a pas )oué de bonheur ,. 
& ce fi'eft pas fon belendr'dit » pour plus d'u* 
ne raifom Ne vous amndez cmic pas >Mon- 
fieur > à rien voir îtt de tout ce qu'il y a de 
deshoonéte daus les .Satires de Juvénal» ic 
fiircout dans la (ixiéoie > je l'ai fupprimé» per« 
fuadé qu'il ne &ut qu'avoir une certaine pro- 
bitéd'homme vertueux , ménae fclon le moni 
de > pour ne pa^ autortfer ces (bfteï de libér- 
iez qui font rougit. Aiifi ScaHger» qui n'étoic 
pas fcmpukux, s'emporte couac ce fiitiriqoe» 
& le ba.nni€ abfoluQient do Qomneree dtt 
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honinei. (a) f ordonne » dîi-il , oujofonhéutt 
fort f qu^âHcun homme de probité ne life rien dê\ • 
eeipCafkk ce Poïte^ Ce ierok poucuot dom* 
iDag6 qu'ao D>n duc tien lire : car quoique. 
)'ayè UD fujctlegUinie de me défier des tDoeuriv 
de ce fils pu dci^cc élevé d'affranchi v & quc; 
les couleurs qu'il employé pour peindre le vt«. 
ce > foieni trop^ vives t pour ne pas donner, 
densorcelltsatceintes à Vînnocence & à la pu*. 
deur;il y a néanaioins dan$fes ouvrages mîl^ 
k beaux craies d'éloquence qui frappenc » quK 
întcrcffcnc , qui faififlcnt » & qu'il ne faut pat 
perdre. ]e ne fçai pour cane que vous dire » il 
me femble qu'il fak moins d'impreilîon que 
Perfe. Pardonnez à cet accès d'amuié qui me 
prend à contre tems en faveur de ce peric Poe* 
ce : Lifex*lc , Monfieur y avec un,pettderc« 
tour fur vous-nEieme; voqs vous crouverc» ioa4 
che de ce qu'il dit > parce qju'il eft iuî-ibéiiie 
touclié des maximes qu'il débite: fa morale 
B'cft poini en l'àir^ elle eft bclle^ folide & d'u-i 
fage«Çe font plutôt les fenûmens de fon çceur 
qu'il exprime que kSv^penf«sde fon efprics 86 
c'eft là ce qui btit le vrai meciite d'un Auceur % ' 
quiVapliquou bien plus à la pratique de la 
Yertu , qu'à en compose dcgrands difcouss à 
perie4evûe.. . 

Pour ce qm regarde les endroits q^t f ai 
reiranchez , je ne m'en fuis poiiii rappojcié à 

ia > Jf si. SuUn Ué$. /•. i» •» 9S» 
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moi; j'ai fui vi le ju vénal à la Daophlne de MK- 
des 9icz , veriueux & fçavanc Ecclefiafttque » 
& celui du Père de Jouvancy : q^iandonmar*. 
die après d'auflî fûrsK d'aullvbàrns giûdes , 
on ne coure aucun rifque de s'égarer. Ces vers 
fupprtnaez & profcri es chagrineront les libérai 
tins. Hé t>îea c^'ils s'en cbagrinenc; caac 
mieux poUMnoi. Quelques gens tons r-einplis 
de licteracure & d'anciquitez Grecques & La- 
tines ; du refte fages & réglez dans leurs con«w 
duice 9 mais trop licentieux dans leurs écries», 
ne feront pas non plus £orc concens de voir ]ù- 
vénal pur Sccbafie : cela nes'a^comode point 
dvec les principes & les loix qu'ils fe font preGv 
imites pour la uaduâion ; mais )e m'enconfo- 
le fur un entrecien que j'eus en tiS^o. avec un. 
homme qui avoir autant d'efpri^ de^bon fen& 
qu'on en puiffeavoir , &quî a padéirence ans 
entiers poulie plus célèbre Prédicateur qu'il 
y ait eu dans le Royaume» du moins àce qu'« 
ont alorsprétendutouxe la.Cour &.tout Paris* 
Vous en êtes témoin % Monfîeur , vou« qui 
avez été toute votre viebon courtilan» & qui 
ne manqtikz' pas un . feuU de fes fermons à 
Vetiailles. Ce gr^nd homme >qm n'oiftroic 
îamais les chofes » me par}a d':aa^t ,^(t ani^ 
me , lufqu'à prendre feu contre desiotcrpré-? 
laaon^, des parapHrafes , & des r^arqjues 
Aifroilte endroits d' H cace ,& enir^u^tres fui 
{Ane de fçs fwres U^plas ^capable dç ùî\l^ |<)63 ^^ - 
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gir toute feule » fans tant d'explicanon: Ee 
comme il atyou beaucoup de difcernemem tC - 
àe pénecràtîàn jointe a une expérience con«- 
fominée clansT la Aixe&ÀHHi des- aines les plus * 
exporéesM grand monde par leur état & par 
leurqualîté^ UûÉe protelfea que rien n*étoi»' 
plus dapgeraux pour toutes fortes de perfon* 
lïcsi Se parciculiereciieAe pour la jeunefie de* 
Vhn & de l'autre fexe » que ces remarques fut ' 
lés vers d'Hotace les plus infeâes. Pitoyable 
préteue s a)outa-i<il > que celui qu'on âUégue^ 
de rouloir apprendre à des^ âmes tendres 8C 
smiocentcs ce qu'il y a de plus-desbonnêce » 
pour les préferver dti dtffordre» Eft-ce ainfi> 
orand.0ieu,que fe fornieist les bonnes mœurs! \ 
Eft'Ceainfi qu*ellcsfe confervent \']t m'écois 
<téja ceim tour cela pour dit , vous <ieVigno« 
reft pas , Monfieur , car vous avez^ pris la pei* 
ne de lire rEp$tre qui s'adrefleà vous, dans; 
ce que fai tradtik d'Horace , (^)^ui pouvoir 
nrifennablementl'écre. • 
- Q4)Pe vous dirai-'je encore de javénalfqu'il 
éfoit d'Aquin-tnelbus leGooruiat ;. • . O 1* 
pour 1^ Confulac, je ne le vous marquerai non • 
plus que rOkimpiade>les Noiies>le$ Ides ou 
UsCaiendes aulquellei^ il vinc au nionde;vottS^ 
ne vous en irtquietez;poihc , & vousave;^ cai«-' 
fon. Ce que ie crois de ôUis pravable » eft que^ 
ce Poece n^utt fous ' Nérào » . £& qu'il écpi&; 
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d'affez baffe naîdance. Du n^Mas Maniai Càn 
ami 9 nous Vtofînue; il le ceptefcDCe dans un 
àffez trsfte équipage » »*en allem loiii iaquleç 
<le côté & d'autre » uniôc au macché 4e Su* 
burte » tatitftc au Monc AveucVr» } wicoc par^? 
cooranc les f»ortes & les vcfttl^ulea defi^Grands 
ies PactORS » 8c Tuani beaucoup fous «m cobe 
de client » doot les cotos lui fenreiem d'é ven* 
uit* Cette robe eft de maufaife augure pour 
la qualiié. Il employa Tes pl^s belles anue'es 
dans les erîs deTEcok ^ da Stjrftau » i\ «a 
eut les oreiUastompttei i ii V^nauy^m d*ufi 
métier ââêf île & iuftrui^ueaa p«ut liii$ iUc 
<|uttfti 9 ooo pas (ans feTeiTénth le tefta de ffft 
JMfs deVMf qu'an fefpWe en ces Vteun} car 
fes verafoQ trempVia de figma deRbéioriquei 
il y en a (ans fia» SeVhyp^b^y dMWM 
pat deffus tout :1e cbagfin qu'il eue de n'avoir 
pas fait fortuné dans ces emplpis» le fit tout* 
ner du côté de la fatîre. Il commença même 
jar celle que vous voyiez la fepiiiéme» oi^îl^ 
è plaint de la dureté des lems > fi( d» peu de 
cbafideration queles n^los Ikriebei BiO^ 
nunnsQut pour les fçavans) c'eft«à^dire> de 
acte confideration e£Ëeâive > qui produit de 
bannes penfions» & qui mec les beaua erprica 
à cou vert de Tindigence ; car toute autre coii^ 
fideraùon que couce-c'elle f Je n'entrepaipc 
à prefeot dans le dét^l .de Tes fatires ; je vottS> 
dirai feulement que celle-ci n'eft pas la moia^ 
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'ité. Patîs qui s'y Tept'a joué , efitenéic nille^ 
fie t tt fie la fie enfttîte que trop CDcendre à 
VAutMr.Ce fa«ieâxCoaiedieiifa?on duPrio* 
et 9 obcim fans peine pour Jovénal un Rem- 
mène à k cêce diKpiel contint au Poece^e fc 
même pour le conduire par ordre de Domi- 
tké 9 dtns le Pentapi>te »«u fond de la Ly biei 
{^è$ de TEgypie. t^igurrec-^vous ce pauvre fa- 
tirique » qui , felon toaices ies apparences p 
n'avoir jamais été à VActdémte.» commun* 
çafncà aïonçcrnn cheval. Quel embarras! |e 
vous laiffe à penfer les rares emploies qu*îl fie 
en ces pais perdus. Il y paÇTa dix ans entiers» 
& n*y Gonipofa que deux famés, donc le ftyle 
& le c?>ur marquenc un e^rii plus crifte que 
gai. Il plaifante aflez froidemenc dans Tuoes 
lut les privilèges & les avantages d'un hom ^ 
médVpée, pour fe confoler s il rapporte ex« 
pr^sdins Tamleune biftoife monftreufe ann« 
v^'^ti 'Egypte^» pour faire du^pU à Crifpin 
PEgypcien 9 qu'tl haîflbtc à more. Je ne fçat 
quirk Commentateurs prétendent que Juvé- 
ttel^gé^dequatre* vingts ans mourut accablé 
d^MÂMifs<dflrns-cet ei^il 4 mais fe mocquienc«tlsf 
SaKjaac^iémtStfcfre qui eft d^une grande beau- 
(Cé .^foc cjbmpdfée à Kxmie'; & il eft évident 
à 4a peînmre^^^il fait de la Cour de Domi* 
tien f4fftG Gc ^^tixict n-écmt plus qakrrs: antre- 
tneiR, où <:ieiP4>ëceautaûitleurefpcit> d'aller 
faire «do 4mtiK «de rSao^ereut un caraAere fi 



affreux At fa j^ctfclnoc ? De plus , rEpîgraniô 
de Maniai eft dasée de rEfpagaè , où il ne fe 
récita que la fecon%» année du règne de Tra- 
jan^* & remarquez qu'en i^aifancant fur les 
oecupaûons ordinaires' de ion ami ^ ir fie lui 
faic fiul compUmenc fur fes Satires » & n*eo 
dit pas un^feul 'mot , ne fçachanc point qu'il 
fetnélâc d'en faite» ]u vénal & pqtçoic donc 
,bien 9 comme vous voyçz > après la. mort de 
- Domitien ; & la fepciéme^ quinzième & fei- 
ziéme Satire ne futenc pour lui que des coupg 
d'eflfai. Ilcommeikça fes coups de maicte 1 âgé 
d'environ quaraniecrois ans , & fie les treize 
sucres dans le cours de vingt années , c*eft*à- 
' dire jufqu à la troifîéme année du tegne de 
l'Empereur Adrien > & fe repofa enfuite» ou 
mourut* Vous lui trouverez dans Tes difcouri 
l'air d'un vieux barbon qui parle par fencen- 
€ef}& toujours d'un ton graive & fericux. Cela 
écant, Monfîeur > n'ai-je point été çrqp hardi 
de lui dérider quelquefois 1c front? je n'ai 
prefque pu m'en tenir. Vous fif avez fi bien ce 
que c'eft que certains mots affez heureux, qui 
naUfenc fous la plume» & qui échappe^nc pref- 
quQtdûjoursfanRqu'ony peirfcâ J'aieu, «je 
vous alTure» de bonnes intentions^ mon def- 
feina été de Thumanifcr» de le reudce parla 
plus fociable » de ratcirer fans le contraindre 
ànosbienféances & à nos^ manières^ enfin , 
de le faire vivre avec les vivaos* £t puis ne 

faut-il 
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îtnt'lX pas (e mer d*a(Faire comme on peut i 
$*accomoder m goût du fîecle » & Te dédom- 
IDagçr des mauvaifes heures que ce Poece m*a 
fait paffer ? Hélas i ma diâioa ne fe re(reDnta<r 
c'eUepemécre encore queccop du terroir d'A* 
quin. SçaHrez-YOOS bien9 Monfîeur» que gène- 
laletaenc parlant » rien n*eft plus contagieux 
pour une traduâipn françoiie » que le latin 

3u'ûn met à c6ié : La proximité de l'original 
epare beaucoup la copie* LeLeâcur^ ami 
Leâeur tant qu'il vous plaira t c*eft-à-dire » 
le plus obligeant & le plus honnête 9 ne peut 
s'empêcher de faire des confrontations &• 
cheuGeSf pour peu qu'il fe pique d'entendre 
les deux langues : de force qu'un Traduâeut 
qui fe fera donné la g Jne pour s'expliquer aufr 
fi fimplement que fitout.fon ouvrage étoit 
Vde pure produâion de fon efprit , fe crouve 
CB comparaifon de l'original > qu'on révère 
toujours beaucoup 9 un copift'e fupportable 
tout au plus. Il a très-foavent tort 9 tantôt il 
dit crop » untottrop peu ; on le chicanne fur 
tout , 8e le veniu/de la critique ne fe répand 
que fur lui. Cela n'eft*il pas cruel f Quoiqu'- 
on ne foit qiie (impie copifte t on ne feroit 
pas fâché depaiTcr en ce génie un peu pour 
BBodeie > fur tout quand on s'eft fait un point 
<&entiel de fa tcadaâion« Pour mériter dans 
w fortes d'ouvrages » Teftime & Tapproba* 
ùoodes plus habiles 9 8c enoieme tenu le€ 

c 
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fufffages du ?«btic , ye cMfiw quilfimc fiit3 
te beaucoup de téthmoM y 81^ bien oieftier ; 

e» lebmhcuff «y^wéleptf dtw fr dtflicnefe 
cMs le baf c«au^1^»«MroiMipér ftWe fa i o^ w îg 
fmvtiyitf<iyégpf^;V»pufter faag fc ft 
te fietofi te gtisie que Dieu ticm»éotmef $ê 
mu» pas s*ea fisnic uve depinaïAyœarAwetPt 
lenapva 80 cBma^uw? cki^ icsrfiffcs pcdivseiiMr 
écries , doiw >€ »1u ga i tfa yamttwr Ag JMfiyr 
yiwwrev la^I^upTi fiis)A|i!i^clfe entwltîtnw»- 
gimaitEHi fllcbaiiiie mivfkifitéim^ 
bitn s'éuoTCti^ipeufiffrqtte wogyfçag fcf tar n ff 
)*6(e niwAB cv Nraae% dIgiMV €tf ^cpfioflS'K^ 
fM0f ft tolailTeif slK!Coflmderl^ nmcràMC^ 

<irdbI)tC0iir 9^^«^ittfeircMiQitpoRw|Hwr 
fMfrtaqu^ftfOua^tiftair^dlrdtilher. CTdlMSI 
qpe»y, fans c^nveine dTaucOTf p ri tic ïp e Jb ddH*^ 
mk r^e- eoiifirdfef rource^atjr ivgRejimiiiar 
^teu'lin^plu» pevîieychofè»': CR cé^qurimir 
miv fSMWiOHicTic^ agwShblts^ > Tonstautitn^ 
MeffimiUi €^eftttiireercai0eHfierté^(Ph^pnrfi$ 
fia^fiw , DobliB'» fluiKÎe 9 ft^plr » aiflîtr» éftr 
gaiiiu» pleîtsedefeur: rien nrplàfk^a vatiiag e ;' 
ccl'ftv vaut^ conte» bis rentes àe Hanr mnq^na^ 
fcl^sJKauMlciè. Si-vo^f enféésn^émcnt^vQPr 
ces érto force > éXt9 p crotii e m uncparae ^ 
lett^tN«uté• 0tti > (I vons^vouliea^ e jc ayriu wr 
dt pris^ vos^ manîert» dt^ pidtr fi oatre^a ff 



pxttSi & haTdks , tom les ^accriee : Elles 
îoM fiBablibks à ces fruits fenires » 4ëttctcs 
& finis cueîUts 9 qui » Jès qu'on en a cerot la 
fleur à latcc et les oMmer » perdesc quelque 
cfaoTede leuriioocé & Jekuf (avéUT s ils u'în* 
viceocplus ttiu à ^ue moM/ez : «de nséne que 
ttî livres d'un ftile Cfop maUer & trop deC» 
ftche' n*eagaeem gttc'fc à ime lus avec em* 
preflemenu Je amYteM qu'on f>e doîc point 
thlfllttaicaiccrîft ciM»«eon parle ; mais ce» 
Mdauf t^M«dla looaéoft eft heureufe BB 
wsà AsutreUe , «Ile «ctacke ai dlvenic auiaar 
dtns les ié^ks» que ^its la coiivetGitioiir 
VoiUflM 4ÎWS qoe ce stMfc d'ifcflre que j*6> 
^sanc, fi*€ft pu fulTrme» qu'il n'eft quo 
îalitque médiocre. Neoous y liifibos pas 
fiirpreôdre > Moofieur ;ce q«iû ue (èoible d'à* 
Inm que îoU « faic fi bien daus la Tuite par le 
(aad des veckcr qu'il renferme %&, qui ne fe 
BKmrenc pas loui d'un coup » qu'il paiTe pouc 
gnudfie pour beau dsns rcfprit de ceux qui 
r font àcceuiiou , & qui le peneirefic dans 
^^itcfon écendoe* Au couctaire» ce qui fraf^- 
fe rimaginacion 9€e qui brille t ce qui paro^ 
(i*sbord élev< » n'eft quelquefois que joli couc 
is plusi poutf peu qo'oo y té AedMile & qu'oo 
l'cumiiie (Te p^« AUons plus loin 9 penfez* 
^w qu'en gênerai il n'jr ail oas dans le ftyW 
romme dans certains états oe vie y une me* 
^ité que i'app.cllcrois-iottic d'or » fi j'oî 

oiii 
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fois ? La fctilc différence que j'y trouve» efk 
qu'un homme) qui par fon heurtufe licuatioh 
n*€ft expofc ni aux traits de Tcnvic t ni au 
trifte fort de l'indigence » ne s*embarafle de 
rien & joûic d'une tranquilité inaltérable : Au 
lieu qu'un Auteur fe tourmente beaucoup , 8e 
s'e'chauffe bien la téce pour tenir le milieu ta» 
tfc le fublime & ù rampant% Vovet parmi 
les Grecs i Us Ëcrlnbi ^^on pnft U pluit 
Voyes eh» Us Latins % Tctf n<e ) foyes 
VirgiU dam fits Eglo|ues 8( («s Gcorgiquea} 
Horace dans Tes Satires % fes Epîtres 8c Ton 
Art Poétique ; Ovide dans fe3 Heroîdcs V f^s 
Triftes & fes Meiamorphofes s Phèdre dans 
ce que nous avons de lui. Quelle pureté ^ 
quelle naïveté > quelle ingenukë d'expreC* 
fion ! Les plus fameux Auteurs du Règne de 
Louis le Grand > ont tenu cietce route « Moii« 
fieur ;c*€ft cnfc formant fur ces grands Oii- 
giiiaux > qu'ils le font devenirs cux^^mémesc 
l'un dans fes Fables , où rcgneni la fimplîcH 
té y Tenjoûement , le bon fensSc la Nature 
toute pure : Vautre dans fes Satires > fa Pdect* 
que & fes Epitres > oùTart , joint à ut^genie 
' cultivé avec de grands foins, fe fait fencit, 
ft:.va tout aufli loin qu'il peut allcS' : k fi î*a« 
vois cité Euripide & Sophocle , je dit ois l'aCi- 
tre dans fes Tragédies fi charmantes » où U 
verfificacion cfi infiniment naturelle , quel* 
que noble, quçlque héroïques » quelque cle- 
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ytt que foienc les fentîfnens qu'elle y dé- 
lieiDC. j'ajoucerols ici Molière, (i dans Tes 
Comédies le ferpenc n'écoic point caché fous 
î^s fleurs , & s*il n'avoîc point trouvé le funef- 
le & diabolique fecret d*y rendre le vice air 
mable» ce qu'on ne peut ctop.dçcefter.^Oui, 
je dirois de lui qu'il a furpaiTé , ou du moint 
égalé Tes maîtres; &<qu'ildoitra.réptttati6n» 
t^ peu s'en faut t à Tes façons de parler qui' 
n'a volent rien de rrop bas & de* trop familier» 
snats qui ne fe perdoienc point auffi: dans les* 
i^ues \ii qui , étant nouvelles , hardies^, plêi* 
nes.de vivacité , rîfquées avec un fuccès heu- 
reux, colorées par endroits ^ delVirdela* 
Cour( quiln'avoic peutétre pour fon mal-- 
heur, que trop refpirc ) & fimplement tîréet- 
de ce qu'il y a dans chaque état de vie, de plus 
ordinaire & de plus commun , enlevoient 8e- 
ravtffoient tout le monde» & fans excepter 
ceux-làmêmes qis'iVtournoic le plus en ridîcu»* 
le , & dont il marquoit mieuxles défauts* 

Hor. de^rte Poét. Tautum demedio fumf'*- 
fis accedit hon^riii Ei pour a joûifer un mot de 
nos Hiftoriens.Ne s'efforcent ils pas de fe for<i 
merfurlesThucydides, les TiiesLives & 
les Salluftes, fans jamais s'éloigner decetce 
louable médiocrité <le ftyle, dont je vous par- 
le , c'eft-à-dire de cette manière d'écrire qui » 
n'a rien de faftucux, mais qui cft noWcoaHe, 
porc & fincece, & q»i paroiffint avQÎr été diç* 
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t#k f»\à nacttre & It verii^ iiilMie» ftmtde 
n'avoir fîen coâcë » fi cepcoiaiicfA ki frutc de 
bien ék veiUes ^ Qt cacli« im arc loièt. L'HiC- 
toire de France toute rtfctnft^ft (Ibienreçû^ 
eft un bon çarant>d« ceque jt viens dif avancer* 
Jefttiti ftc. 



Vous cronveKzun vers dans k ImîtîéBilS^ 
Satire de ]uve'oal , donc j'ai mis au bas de In 
page un fens qiiî vous paroUra e«iraordînaite* . 
. je lai (dit par pure compiaifance pour un fça-* 
▼ant hoiDoie qui entend la Politique > & qui 
prtfteod que fênfus €9m9minis , chez les Ra« 
mains » veut dire, rinclination & le iAt qu'ils 
avoienc cous pour le bien public i 8c pour la 
^ire de la Patrie» en qualité de bons Répu«^ 
bliqvains. }e ne na^oppofe pas àceièntiinencs 
jen^aime point à contredire ; tn^is comme je 
ne^mepique pas autrement de Politiqucydans 
te cours dis ma Traduâîon , jVi éii tout uni«* 
mens mon grand chemins fairsyentendre 
tai^df ftnem ; pei fuadé que de tout lems , U 
fjfNr^r* » fM /4 flkfétft Jkigms ifuifônt déim.^ 
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. SATIRES DE^JUVEHAl* 
SàT, T. ftivenalcxpofe ici ce qtti Pa engagé kcompêi 
. , fer des Satires^ -Le phifir de fe venger. de la p^dkn^ 
iitéde quelques Voetes qui le fatiguent tous les 
jours par C importun récit de leuts Poèmes > confmâ 
i*ils étoient'les feuli capables décrira en ce genre ^ 
lui fer t de première raifon. Les dé/ordres quire^ 
gnent dans Rome , contre lefquels il ne peut fias 
s'empêcher de s'élever 9 lui fournirent lafeeondem 
Les richejfes exceffives des hommes de néant y deve* 
nus puifants par leurs intrigues yia fourberie des 
Délateurs de profcflioii *> les^ artifices dont ils fe 
' fervent pour faire rendre des jugemens iniques s les • 
empoifonnemens \ les adultères yl* indigne profufiom 
de Joueurs^ Nxirime fomptuofifé des reposa l€ 
' dureté des riches envers leurs clients » &c. Tous 
ces défordresfepréfentent en foule àfon imagina^, 
Hony & aucun d^éux en particulier ne doit écbap^- 
peràfa cenfure. Enfin il promet d^ écrire fincert^ 
ment & librement : cependant de faire enforte qnêf 
/♦ cenfttre ne tombe famais fur des perfonnes vi^ 
vanta* 1S 

%1fl.lU fuvenal attaque premièrement , Jans cette 
^tirC) finjufie vanité de quelques hommes » qiti 
n* étant rien moins que vertueux , cherchent cepett' 
dant à pajferpttur gens de mérite , fouvent en sf- 
fêlant de paroitre fçavans » quoique dans le fonds 
très-iffiorans. En/uite il s'élève contre l^àudact 
^^yec laquelle ils ofent reprendre, dans les autres 
♦ tus vkes aufquels Us font eux-mêmes fujets s ^ 
ce nombre font les meurtres > les vols , leur fomp^ 
tueufemolefe dans le cb^ix des parfums les plus^- 
exquis y faireffifminé &peu décent de leurs ba^ 
billement» Cinfâme délicate ffe de tout leur ajufiem 
ment , leur pajfion défordonnie pour toutes-fortes 
^e jeux 9 &C.II met dans la bouche à* une certaine.- 
femme , nommée Laronia , la plilpart des traits 
de cette Satire , dans kqHelleU nUparfft/t' p€S .. 



tlmpenur Otbon. Ëfffn il chercbi ia caufe de 

' tùHs ces défordns 9 & la troHve dans le pett de 

ferfitaponoU font ces impies s qn^à cette vie il en 

fmctede une autre » 9k les mécbanr doivent itrê 

' punis de leurs forfaits. 9f 

SftT. III. fuvenalfufpèfe daas cette Satire» qu^un 

certain Vmbritius jon ami » ayant formé le dejftim 

dé quitter la ville de Rome pour aller s'établir à ' 

tûmes % lui expofe les raifons > qui ttngagent à 

prtmtn €t partU Cet tatfoai font «u nombre d« 

dh. Lu ptemkrt^ tji Uptn ée cas qiionp foi* 

fbU ûim des ètaun Arts* U fnêHfttMêffUh 

êhn mfii ttfm dq nt plus vir qùo dÊtfcelemt 

qup^ifffêndu pouvoir & detantofiti fnprtqiu 

10 troifiémo , la pro^kujo quantité ^&tfaM% 

Sers qu'ion j rencontre 3 &fuMout des Grect^ 
ont il ne peut foiffrir le génie fourbe & ffateur^ 
parti è toutes fartes d$ midifsxcti &dscatm'\ 
nies. La quatrième , te peu tttat qt^on y falrdé 
ia Nobleffe & de la folide vertu , pendant qut 
tout s*y accorde aux recbefes & à Npulence% Ia 
cinquième , la dure necefité d'acheter tout d^Hts 
Home ^ jufqu^au repos de la nuit. lafixHme^ U 
ruine procoaint de la plupart desmaifons^ &les 

• fréquents incendies. Lafeptiéme , le bruit conti* 
nttil qu'on y entend, La huitième 3 le danger qMâ 

• courent tes paffans d^y être écrafe\ par la çbute 
des thuilesou par celle des vafes dont la plupart 
des grandes fenêtres font ornées. La neuvième',. 

' einjoknce des jeunes étourdis &fouvent dansie 

' vin à dont tunique plaiftr efi d^in/ulter & de 

' maltraiter tes paffans , fur- tout les pauvres ^ dent 

' H décrit en plus à^uri endroit de cette Satire ti 

fbrt malheureux, la dixième enfin , ejtla quan^ 

iiti incroyable de bandls & de voleurs dont cette 

^ande Ville eft plaine. La Satire finit pof les 

adieuxqu^Vmbritsusfait àJuvenal^&cjVusprê' 



tifiêMf qu^U /^ fifUià Ji faite A Hêfâff^^ie ^ 

Sat^ IV. fëViMMl doMs UfnmUretêrtk de cetie 
$Atk£^ ^iitve ccmtre un [céltrAt a^mmécriffim 

. favori de VomitUn. Il fe décbaine câiurtfin ex^ 
êrême sme^lu » f^n iëixe , & fû ^purmandife i eS^ 
à jT^cxafiûM dt^ Tfpruhe ^^il /«# fait t avoir nm 
Aiti $tm BserbeoB fx fofierces » il tourne en ridi^ 
€ëkt dans U fecinde partie > Donatien lid-nç- 
\ me j f«i #vWt êffembli cbe%^ lui Us principaux 
ii$ J^i.t€$ 9 pour knr demander Unr awis Jnr U 
Wmieff M wrt ^ dhtffdyknHer nnpjeiffnn d^ëme 

> dMêmeffétnéenr • ««Vii ki étvoii ntfêfié. Ckâcnm 
et M mfênêM$CnnfeiUirjjeJidifiptifêrfHel^ 

. 4«r iféù$ 4t puire. x»7 

êêmmef Trekiës dept teweper pjiëwem » en qna- 
tàU 4$ CUfW:! àiâ iMidcs rUhts iM M fait 
Se déttii de tnu$ ks défavsmé^ts, de U vie des 
FoMfiiee g & M pewve^ psr U mémiere £vec 
SêiÊêlë en ksjert^ éiu*il •> a rien de pins bnnm 
iiunér depiMwijferitéfk^^edtfetrënves^à^nttei 
UMe t #6 nn »y/l diftingué qne psr la mamwMifk' 
éptaUti des ntési f «'m ^oms préfme^ U repretbe 
iefnitê nnx Ricbes anw^mimes fimtignité de leur 
freeedi â ftffvtd de ea ctiems^ fë*ils ne fine 
wenir eki% enx qne fmt ien mâifner & entreuiUr 
iêsit erami. ^ 141 

%Mî» VI* Jmvemtl sâske % ia«s cette Saitic » de dé^ 
iêmmer m defes mais OMpaeié Fêfinmt, de pt ««• 
fieie^ ^ inijuis tedisnU des mnisvéûfes fuHna; 
esens des femmes \ U hnr reproeke etttr'éëSres 
leur impndititi » lemr ej/romerie > tenr Ujpreté^ 
leur enriefisi > lenr mhbfnceté > lenrfitte af^ 
feSation devenUir pareitre /nvantes f lenr dé m 
mangeaifon de parler » lenr fnmffe dévotion ^ kg. 
èaine qnUUes ont pour leurs mmsi &ponr leurs 



timé^fHr Fréter s fifi9B}^9riefltSyfiHf^éÊHf)0s» 

S«r. IX. fwmiMwn ft»/irr l^fiattmttenéOif Wé^ 

té àB'fmVatrvWm t^^ 

Sat. X. CûmUen grande efi U vanité de ^refqui tous 

^ lis defirs des hommes : de quel danger U ferait penf 

eux qite les Dieux Us exauça fent y lorfqn^ils leur 

demandent des richejfes > des honneurs y de puif. 

fans emplois 3 de P éloquence, de la gloire y de U 

beauté s ane longue vieille fe , &c. ^upls jufies 

tf légitimes vœux Nn peut faire. ijj 

Sat.^L fuvenal prenioccafièn d'un repas frugal , 

auquel il invite Ver ficus fon ami 9 pour s* élever 

contre les Gourmands. agi 

Sat.XIL Juvenal y dans c«tce Satire , fait ladef* 

cription du naufrage de fon ami Catule y & fe dim 

abaîne enfuite contre les indignes bajjeffes que 

commet une efpece de gens > dont le pil métier 

i confifte à rechercher les bonnes grâces d^un vieil» 

iard riche , mourant fans enfans » pour fe faire 

déclarer fes héritiers. 1^^. 

Sat. XIII. fuvenal confolefon ami Calvinus > quife 

plaint de U perte quHl fait de cent piftolesyque 

k dépofitaire auquel il les avoit confiées » refufe 

àe lui rendre : ce qui tui donne occafion déparier 

des peines que doivent un jourfoufrir les méchans^ 

& de celles qui naiffant des remords d^une mauvais 

fe eonfcience. 3of 

Sat. XIV. Atels foins on doit prendre de Nduca- 

iiam des enfans. Combien C Avarice efl un vice 
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Sat. XV. Jitvenal fmpùfti , d^ns c^tte Satire , cou* 
tre t^âveugUment prodigieux de la, Hiithologti des 
Egyptiens : ils honorent comme des Dieuxd^in famés 
animaux & de' viles légumes. Enfuite il fait le 
récit de la cruauté de leurs facrificateun , dans 
iefquels ils fervent à leurs Prêtres des hommes 
€oupe%^par morceaux : Sur la fin il fait voir com^ 
bien tout cela e fi éloigné desfentimens de douceur 

' 4^ d'humanité que la nature nous inffire. j[f ; 

5at. XVL Les avantages dfune bonno Milice. 371 
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Ait , cam optimus Poëta iix>n fît , rude carmen fcriberei 
cûtnqs muiti famam & gloriam fcribendo captent^plu* 
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Ne€ in bictfitifomniajfe Parnaf§ 
Hmmiyiitretentt ftcVoitAfrodirem* 
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Sl!ÛsexfeMvitffittacofuumK(tïf\f 
torvosquisûlim conçai/um/alutare'^^ " 
Tîcâfque docuit verba nofir<t(onari 9 
Magiptr artis 9 ingeniqueilargitor 
Venter ) negatasartlfexfequi voces* 
- Si3^dfi dolofifpes refulferii nummi ? * 
Cotvos Poëtas ) & poë trias picas^ 
f,; Santare fredai Peififehm meloh 



SATIRES DEjPERSE. 

PROLOGUE. 

Piffi dit f»'i7 m f$ cfh fÂt n% exeUint Piété ; qmt tt/t»- 
dant U «4 kstMfdulqmelqtHs vtn telsy farté q»§ ni U v«/a« 
^•îre ni lUmêw dn gain , b^t fftnçifûl dti^ Utffimrs , 9é 
l'ont jdméÙ4 tentée 

HE quoi, me voilà Poêce/D*où vient ?7e, ne 
penfe pourtant pas avoir jamais rëv^fur le PÎir- 
i)afle3 ni jamais avoir bu des eaux delà fomaific 
d'Hjrporréne. Je laiflelesMufes &les lieux qui leur 
font confactés , à ces faifeurs de vers» donc les ftatuct 
couronnées de lierre fe voy ent dans la Bibliothèque 
publique. Cependant , tout inconnu que je fuis , j\- 
porte aufli , comme les autres » ma pièce de vers a« 
Temjple d'Apollon. 

Qui a fi aifémenc apptisau perroquet Ton bon jourf 
Les pies j les corbeaux font venus à bout de former 
de paroles articulées ^ qui les a inftruics ?*|ji faim t 
c*eft elle qui apprend les beaux arts > c'eft elle qui 
donne de l'erprit, 8l qui fait parler les animeaux mê- 
mes. Si^ par-deffus cela^ Péclat de Por vient à frap- 
per nos yeux , & flatter nos efpérances , vous verrcx 
que ces ^ies, ces corbeaqx, qui ne font que crokÂer, 
c*eft>à-dire les plus méchans Poëtesschanteront mç- 
lodicuiement 8c feront de vers admirables. 



^ 
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4 PxrsiiSatiiiaT. 

; S AT IRA PRIMA. 

Inrchitur in varia Poctarum 8ç Oratorum vitia. 

O Curas bominiitn l quantum eft in rébus ina^ 
nel 

A. ^uh leg^t hsc.} P. Mk'tu iftud aïs ? A. Nem» 

bercnU^F.Nemo} 

A. Vel duOi vel nemo: turpei& mlferabile. P. ^jfarîi 

Ne mihi * Polydamas , & **Trojfades Labeoriem 

Tra tulerint ? nugse. Non fi quid tUrbida Kom€ 

Eieveti accédas 9 examénveim^ûbum in ilU 

' eaftiges trutina. ]fec te quéeftveris extra. 

Nam tom<e quis nonîAb , fifas dkerel Sedfas 5 - 

Tuncy ekm ad canitiem , & noflrum iftud vivere 
trifte 

Aîfexiy &nHcibu5façifmsqmetumque reliais» 

Citmfapimusfatruos^ tune y nuncy ignofcite. A. Nûla. 

p. ^idfaciam ifedfumpetHlantifpienecacbinna. 

Scribhnus'inclufiy numéros ilUybicpede liber 

Grande aliduidy quodpulmo animée pralargus an^ 

belet j . 

♦ PQlydamtks , Ncrott. ^J Triiadts , fç$ fayori*. 



I. SatikbdsPbrsi. 5 

SATIRE L 

Perfefe déchaîne cgntre les dtjferens défattn du Ftçtti & des 
Orateurs* 

P. T r A I N s foucîs des hommes ? Qac de vuîde 

V dans les choff s de ce monde / 
A. Cen'eft pas mal débuter pour une Satire^ mais 
qui la lira ? 

P. Parlez- vous à moi ? 
A. A vous même : ma foi , perfonne ne la lira. 

P.Perfonne ! Ah /du moinsdcu^ou 

A. Pcrfonne , vous dis-je. Cela cft honteux •, cela 
cft pitoyable. 

P. Pourquoi picolabîe? Appréhendeï-vousque Poîy- 
damas & ces petits Troyens efFçminés ne me préfè- 
rent Labeon? Bagatelles.. Vraiment cela eftfortplai- 
fant:comme s*il falîoit s'arrêter à ce que lesRomiins 
difçnt & jugent des Auteurs •, &l prendre la peine de 
redreffer la balance oii ils pefent nos écrits. Croyez- 
moi, mettons-nous au-dcffus de la critique ; car y a- 
t'il quelqu'un à Rome qui ne juge pas de travers .^ 
'Ah, fî j'qfois parler ! Et pourquoi ne parlerois-je pas? 
Sur tout quand je jette les yeux fur cet air grave, 
ferieux &. morne que nous affcftons pour couvrir nos 
vices. Quand je fongeatx defordres danslcfquels 
nous tombons , nous autres hommes déjà fajts, vou- 
lant cependant pafler pour de« cenfeurs frrépror ha- 
b!es. Ah! c*eft alors que nia bile s'échauffe ! Pardon, 
Romaine , pardon , (î . . ... 
A. Qii'allez- vous faire ? 

P. Des Sftitires. Que voulez «vous? Je fuis né crard 
rieur, j'aime à railler : la matière en cft belle & 
ample*, on n'a qu'à jctrer les yeux furies Hcrivajns 
d*aujourdUitti»' Nous nous CR£cî:mony dans noue ca- 

A ii; 
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ScUkei bétc popuiê > pexiéffue > iogique récintl$ 

Ef naulkU undtm enmfardoïïycbe albus » 

Seie tegiîceùi » liquida eim ptafmâtè guttur 

Mobile eùltuerls » languentifraSus ocettù ? 

7itf«*j vttuUy auriculii dlienis caUigis efcasy 

ÀuricuUsi quibus & dicoi chu ptrditus ) obt l 

$jfà didUlJfti nifi bac ferment nm^ & quéefemel intux 

Inuata eft\ rupto jecore j exierit caprificus ? 

BnpaUor ^finiûmque i i mères l ufque adeàne 

Scire tMHm nibil eft , nifi te fike boc fciat âlter ? 

At pulcbrnm eft dîgito monfirari » & dicier ; Hic 

Ten* cirratêritm centnm dilata fuijfe u 
Vrù nibilapendas ^ Ecce inter pocnla qinerune 
M,emnlidée fétturi 9 quid dU p ùêm4ta narrent • 

Sic dUqufs > $ni eireum humeros hyaeintbina Um^ 

ift> 

Hémeiduhm qniddambalbâde nare hcutns s 
TbyKdas^ HjpfipiUs^ v^tum & plorabile fi qnfi 
Mliqnai 9 & tenero pnppUtttûtverbA patate ^ 
J^tnfire ^hi s ni^ê nau einis iUe Peitée 
TiltK » nan levier cippnsmne imprimiê eJSfk ^ 



bineci nous tomporons , les uns en vers 9 les aocret 
en profe , des pièces d'une élévation ! d'une fytce I 
L'Auteur les déclame) les fait ronfler a perte d*halei* 
Bc! Hé bien , vous vous en ire% peigné , poudré 9 
le rubis au doigt , après avoir bu un grand verre d« 
firo^) pour vous adoucir la gorge i vous vous en ireZf 
^is-je i lire au Peuple ce que vous aurett fait ; vous 
im y afTis furun ficge élevé , lui réciter vo* vert 
d*un œil , & d'ue ton langoureux .... Vieux rado« 
tcur > ne faites- vous des vers que pour plaire au Peu- 
ple, 1^ vous voir tellement applaudi > que> ravi d'ai- 
fé> & hors de vous-même » vous fbyiex obligé de 
vous récrier , Cefi affe\ ! Mais j me dircx- vous > à 
quoi bon avoir tant appris, fi Ton ne fe produit ? Si 
l'on ne faic valoir le peu que ronflait? Le moyen 
dc$*cn tenir ? N'cft-ii pas naturel d'aimer la réputa« 
non k h gloire? Ceft donc pour cela que tu vieillit 
& VC tu scches fur les litres '^ O tcmpt î à meurs l 
oiicnfonisies-nous? T*imagines-tu que ta fcience 
.n'cft rien , fi l'on ne fijait que tu en as ? 

Mais n'eft'ce pas une belle chofc 3 que les pafans 
vous diftinguenr » & que vous leur enrendiez dire t 
le voilà ce gtand Poète ! N'eft-ce rien de voir diâec 
• fcs vers par les maicces,à cent jeunes gens de qualité» 
afin qu'ils fes apprennent ? Voïei nos Romains -, ils 
fontbien-aifes qu'on leur life , même au milieu de 
leurs feftins , quelque bel ouvrage. Vous verrez tt« 
«e ces Meffieurs couvert d'un petit manteau, violet., 
qui vois lira en bégayant d'un ton où fon nez a.plus. 
Repart que (a langue , fes pièces tendres & galantesjt . 
Itt Phylis:les Hypfipijes & les autres fujets tragiques 
qui fout la matière ordinaire des poïmes: Il pronon^ 
^cra fes ^tn délicatement , péfanr fur ccrtames fyl- 
labes ft graffayant d'une manière fade & étudiée î 
Tout le œotjde applaudît ft fe récrie: Le Poëtc^qui a 
conpofé de fi beaux ven > n*a t'il pas lieu après cc- 
Mdefe fiât(erquc£:aoarepofe£oiit iranquiUepMas l 
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Latéddnt Convive : nunc non è Manibus iUis^ 

T^uncnon è tnmulo y fortunaiâque favillâ 

Nafcenttér vhU ? Rides ^ ait , & nimis uncU 

Naribus indrUges. An erit qui velle recufet 

Vs fopuli meruijfe ! & cedro digna locutus 9 

Zinquere necfcombros metuentia carminay nec thus^ 

Quifq/tis eSià , mode quem ex adverfo dicerefeci >. 

îion ego y chmfcribo , // forte quid aptlus exit î 

(^uando bitcrara avise fi ) ftquidtamen aptius 
exit > 

Laudari metuam , neqtie enim mibi cornea fibra efi : 

ied reCipfinémque extremûmque ejfe recufo , 

Euge titfm 9 & Belle. Nam belle hoc excute totum > 

^id nonintns habet ? }Ion eft btc llias Atti ,. 

Ebria veratro : nonfiqua elegtdîd crudl ^ - 

"Bi^iatunt pYOcetes iïton quicquid déni que leâiis 

Scribitur in citreis. Validumfcis ponere fumen : 

Scis eomitem horrîdulum tritâ donare lacernâ : 

St 9 verum y inquisy amoy veritm mihi dicito dé 
me: 

§ui pote } Vis dicam ? nugaris \ eùm tibi , calve 9 

tinguis aqualiculns protenfo fefqui'pedeexlet. 

^Jétni 9 ^ fCKgf^ î«tw nuUA çif^njn finfn 7 - 



I. Satiri dbPsrsb^ f 

Les loiîanges de fes conviés ne lui procureront«eIles 
pas tout le bonheur qu'on peut founaiter à un hom« 
me aprèï la mort ? Ne feront «elles pas naître de fes 
cendres Ie« violettes Selesrofes ? 

Vous êtes un goguenard , vous vous divertiffcz » 
me dira«t'on , c'eft pouffer la raillerie trop loin : Car 
enfin , oii trouver un Auteur qui foit af$es fot pour 
méprifer la réputation de bel eiprît', & pour ne fe 
pas fça voir gré d'avoir fait un Livre digne d'être pré. 
cieuicment gardé ^ un Livre qui ne redoute ni Beur-. 
rieres ni Epiciers ? 

Ecoutez , qui que vous foyez que Je viens de fahre 
parler. Quand je fais des vers ; fi par haxard ils font 
bons [ ce qui eft rare 3 mais enfin s'ils font paffâblcs^ 
je ne fuis pas fâché de l'entendre dire > cela me fait 
un vrai plaifir y je le fens bien ^ Mais ne prétendez 
pas que yptre Ab que cela, tfl beau ! que cela eft divM 
foit l'unique bur qu'on doive fe propofer dans tin ou« 
vrage. Çt en effet ces acclamations fi flatteufes : 
qu'ont-elles de foHde ? Rien du toute Je ne fuis pas 
un Labéon *, je ne prens pas comme lui de l'elléborei 

{>our me ftibiilifer l'efprit ^ 8c pour traduire en vers 
'Iliade .* je ne fais point de cespetites élégies galan* 
tes > telles que nos gens de qualité en font fur le 
champ à l'iffue d'un grand repas : enfin je ne corn* 
pofe pas mes vers fur ces lits de repos fi riches & fi 
mollets. Vous avez le talent de bien régaler vos fiât* 
teurs i de donner vos vieux habits aux gens qui vous 
font la cour s 8c vous leur dites auffi-tot après. Vous 
êtes mes amis *, mes vers font-ils bons? Je n'aime 
pas qu'on me flttte 5 dites-moi la vérité. Eh le mo- 
yen qu'ils vous la difent ^ Je m'en vais vous la dire 
moi. Vos vers font impertinens. Je penfe bien , gros 
butord y vous êtes gras à crever. Vous ave^un pié 8c 
demi de ventre / O Janus ! vraiment, on n'avoit 
garde de vous faire les cornes, les oreilles d*âne ', ou 
de tirer la lunguç quand vous paroifficx : Vous YOr. 
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Vec mânus auricalas imitau eft mohUis albas ; 
VecUnguét , quantkm fittAt eanis Afula, > tant km* 
Vos j é Pdtntius fanguis , quos vivere fus efi 
0€cipiti C9ce j pofilcit ùccHritefanme. 
gjihpopitliferm0 e^ ? quîsenim ? nificarmiru moUi 
Vunc d^mitm Hftmero flttere , ut per Uve feveros 
SffténdàtjtinSura ungues ^fcittendcn verfum 
Non ficus ac fi oiuU rubrham dirigat uno : 
Shft cpus in mores > in luxum , &trandiA Regum 
Dicere > res grandes ncfiro dat Mufa Faite. 
Bcte mode Heroas finfus afferre videmus > 
'^ugarifolitos Gr^cè , neepùnere hcim 
Artifices yuec rnsfaturum laudare , ubi corbes > ^ 
Ktfocus , & poni , & fumofa Palilia fœno : 
Vnde Kemus i fiéUoque terens dentalia , guinSik, 
Sj^em trépida ante boves Viliatorem indnit uxor > 
Et tna aratra domum li^or tidit. Euge Foëta. 
Mft nnnc Brifii qttem venofus liber Âcci : ^ 
SuntqnosPactévldfque y&verrucofa moretHt 
Àntiopayétrumnis cor tuCtificabilefultaJ 
Mes pHcris monitas patres infnndere tip{o^ 
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yttt tout *, vous aviez deux vifaget. Mais tous ^ no-* 
ble jeuDcàe Romaine ^ qui pouvex pafo agréable* 
tnent la vie 9 tenez- vous fur vos gardes^ puifque voua 
n^avez pas comme Tanus > le don de voir ce qui fe 
palTe derrière vous : défiez-vous de ces faux amisqui» 
en vous flattant, fe moquent de vous en voue pré* 
(ênce> &fanf que vous vous en apperceviez. Pat 
exemple » vous demandez à un de ces flatteurs na* 
lifts. Quedic-iOnde mes vers ? Comment , ceque 
l'on tq dit / Qu'ils font aifés , coulans , délicats : fi 
limés au refte > fi polis , que la plus fine critique n*y 
fçauroic mordre. Oiii » notre illuftre ami vous f^st 
faire un vers Jufte 5e droit ! cela eft tiré au cordeau 1 
& foit qu*il (e jette fur les mœurs , ou Gir le luxe > ft 
' la profufion de nos grands Seigneurs ; les Mufes lui 
inrpirent fur tout cela les plus beaux fentimens & les 
plus nobles expteffions du monde* 

Hé bien , un Pocte applaudi de la forte , s*entété 
d*un mérite imaginaire^ il entreprend de grands fu^ 
jetSjfttblimes> tiéroiquess lui qui n*a pas afsès de 
géftie pour faire quelque bagatelle en rets , c^uelque 
petite éplgramme grecGue *, qui ne peut venir à bout 
d^miè églogue > . de la uéfcription d'un Bois facré , 
d'un jardin, ni de fes fruits 9 pas même des uftenciU 
les de ménage d'un paiCin : qui ne pourroit pas. Re- 
mua , décrire le lien de votre naiflânce ; ni votra 
charrue, Serranus s vous la couduificz vous-même 5 
îUoflreDiâateur, quand votre femmeagréablemeac 
furprife vient en hâte yous revêtir des habits de vo- . 
ne nouvelle dignité:Les Officiers envoyés par le Sé« 
natj fe faifirent du foc ^' des boeufs, Ikremenérent 
tout chez vous. Courage habile Poëte. 

l'en coni}oi$qui donnent dans le ftile rude ftiçC* ^ 
gai d'Accius; & qui fe propofent fa Tragédie de Bri<* ' 
aéït comme un modèle achevé; qui s'attachent à Pa« . 
€uve 'y ils lifenr & rcllfent fon Antiope , dont le t^nr^ 
à ce que dit le bon* homme j n*eftfo»tenH &ftrtifié 



Cnm vlâeus 9 qfntrifne > unde barfarutgo loquéndi 

Vtntrit inlinguas ? und^ifiud dedecus'^inquê 

TrBjfiélus exultât tibl ferfub/ellia lavis. 

Nilne fudet capitlnon pofiê pericHla4:étHo . 

FcUere'i quinupidim h^c^oftes-audire^Dtumtit 

Pur is 9 ah Ptdio i Fedtus quid ? crimina rûftî 

Librat in antitbetîs > do&ùs pofuijfe figuras t . 

Leudatur Bellum hoc. Hoc beUuw ? atf, nomulei 
cevesf • 

Men* nioveat quipfe ^ & y cantet^ fi naufragus i 
ajfem ^ - 

TfotuUrm t ûantas <:Ufn fraUà (eh trabe pi^um 

Ek humera portes ? Verîm née noSte paratum 

Fiorabh , qui me volip incurvajfe quereîâ* - 

Sed numeris décor eft , & jun^ura addita crudts. 

Cîauderefic verfim didicit > Berecynthius Acyti > 

Et qtii cxtuleu A dirimebac Nerea Ddphia : 

Sic y cofiàm longo fubduximus Apcnaino. 

Atma-rirum , nme hoc fpumofum & cortîct finr 

Ut 



que far /es malheurs. La belle cxprcffion I Faut-îl à 
ptclcnt demander d*o& vient ce fracas de vieux mon 
qui gacenc aujourd*huy notre langue i Les Petes ne 
recommandent rien tant a leurs enBuis qoe de bies 
lire Accius & Pacave« N'eft-cc pas^ une chofc hon- 
teufe à nos jeunes Chevaliers Romains d*applaudtrà 
ces vieilles manières de parler qu*i!s entendent fur 
nos Théâtres ? Ces défauts font auffi ordinaires at»x 
Orateurs qu'aux PolStes. 

Voilà un malheureux vieillard qui coure rifque d'é* 
tre condamné à mort: E{l*il poflîble que voa&ùa 
puiffiez plaider pour lui^ fans rechercher de vains ap . 
çlaudifftmefis ? Cela eft déplorable l Pédius , vous 
êtes un voleur , dit la partie adverfe. Que réj^ond à 
cela Pédieus ? Comment fe dcfend-il ? Il fe juilifie 
paradtîthéfes; il fait de jolies périodes, nombrëa- 
fes, mefurées. Abl que cela eftbeau ! &*écrie-t*oa« 
Cela eftbeau> Romains > vous moquex- vous? Ua 
homme qui vient de faire naufrage, & qui a*a pas un 
fou > mt fera>t*il compaffion , fi jcj*entends chanter? 
Quoi 1 miferable 3 tu portes à ton cqu la peintutc de 
ton naufrage j & tu chantes ? 

i^'allcz pas donner dans une autrfcxrremité. Tel 
Orateur a paiTé les nuits entières à trouver l'art Bt le 
fecretde tirer j en plaidant , quelques larni^es de fes 
yeux , qui n'en tirera pas pour cela des miens* 

Mais 9 me direz- vous ^ nos Poètes qui fui veut ce 
ftiledur 8t fecdes Anciens dont vous parlez , fçavent 
ydonnecun tour fin Se délicat» Oui||Vous avez rai- 
Ibm Pas exemple » la cadance de ces deux v.ers ^ eft 
cfaaroiiaiite : 

* • . . . ./f Uéféctnthe Arys, 
le Daupbiu qui fendait le dos blanc de îférêe. 

Celas*appelietimeren Lacio. Etce,?ird«î ô'oys 
ênecâte à la roche Appenniae. Eft fort élégant! otct 
9tnecùtedu m^nt Appennin, 
Rica a*cfi plus naturelle mcm dit. 



\ 
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-Ut ramaU vêtus , vagrand' fubere co^um ? 

^idnam igltur tenerum , & Uxâ cervicê Ugin* 
dum ? 

Torva Mtmalloncîsimplçttint cornua bombis î 

Et raptufti vitulo caput ablatura fupçrbo 

Baffaris , & tyûccm M^aas flcxura corymbû, 

Erion ingemioat -, rcpacabilis affooat Ecko. 

ii£C fièrent > fi vtrtutis vina uUa paterne 

yiveretlnnobisyfummldeluvtbefalivéL 

lîce natat h labrU S & in udo efi H^nas & 4^yn «, 

VecpUteum Cétdit % nec demorfos fapit unguisn 

A* Sedqtiid opm teneras mord^cl radere vgr9 

AurlcfiUs ? vide , fis , ne major tm tibi forte 

Zimiaafrigefcant ifonat hU de nare CAninâ 

m 
Ltîtera. P. Ver me eqiàdem fint omnia protintàs albâ% 

Nilmoron Rage, omncs y omnes bene mira eritls 
resm 

Ific IkVAt ? hîci inqnîs , veto titfifyHam fm( oit* 



s»m. 
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Mais , Perfc , fi vous tous raillex de cci f^prcf- 
fions , vous n'aurez pas moins de droit de trouver le 
commencementdu poëihe de Virgile» dur » enflé , 
greffier , mal poli. Puifque vous êtes fi délicat» vous 
nous obligeriez fort de nous dire quelques-uns de 
cci vers qu*on doit prononcer d*un ceriain air 8i 
avec certaines inflexions de voix ft de tête qui ea 
faflcot fentir l'harmonie & la beauté* P. Ecotttcit^ 
moi bien ^ je m'en vais vous en dire* 

* Us ênt remplie airain difonsmimaUniquis : 
La fureur les émeut dans le plaines Jt tiques» . 
Le Baffaride court > fe troublant le cerveau 9 
Pour arracher la tête àquetqueillufirevean»^ 
jye vigne & de lierre elle enchaîne les once$ » 
EUe appelle tvion : & de loin les réponfes 
Jg«e rend la Nymphe Echo ^ des rochers & des boh^ 
Viennent à [on oreiUsen redoublant la voix» 

Raillerie ^ p^rt j feroir»on cas tic ces «^ers » pour peu 
qu'on eût de ce bonfens & de ce goât exquis qa*a* 
voient nos ayeuls ? & néanmoins ces vers qu'on pré- 
tend erre fi gracieux , û touchans , quoique dans U 
fond il n'y ait rien de fi ianguiflant & de fi miféra* 
ble ) fe prononcent délicatemeAt , tendrement» Cca 
heureux noms , Menas , Atys., peuvent-ils fe pro^ 
naocer d'une autre manière ? Q / npn. Ces v^rs font 
aifés , naturels : Le Poëce n^a ni ronpé fes ongles^ 
oi frappé fa table en les compofant , j'en fuis fuj. 

A. Mais pourquoi , Pfrfc , blelfer des oreilles dc-^ 
licates par des vcritez offensantes. Les gens dequa*. 
licé vous feront uii accueil bien froid » quand vous 
irez chez eux-, on y maltraite fore les fatiriques » afin 
que vous le fcichiez. 

P. Oiii s aites^vouç vrai ? Ho ho ! fi cela eft > j,» 
fyï bien ce que je feiai» Je n^en vais louer t<>uu 

A. Bon cela. 

* yifidiVJtkbidiMarêlts^ 

Bi> 
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Pinge duos angues. Secuh Lucilius Vrkem y \ 

Te tupf t te Muti , & genmnumfrtgU in itlis. 

Amne vafer vîttum rldanti FUccus arnica 

TA»pt j & admifuscircum pTéecprdiaj ludit ^ 

€am4»$ -excufo populumfiàfpendere nafe. 

Men* mutirepefasy nec clam , ncc cumfcrtrbe ^ A. 
Hnfyunm* 

P* Hic tamn infodiam , vidt » Vfdsipfe , Itbctif. 
Ai$riciêl4Lia§nl <imnon b^ba ^ Hoe egç operttm 
me ridtrt mtum i tam nii » nHliitibi vtmia 
Ihade, Anduci qHicunque afflate Cratinê , 
imum Eap^lidem pr^grandi eim fine palles^y . 
^phe&' bac ffiforti éUiqiiid drains audits 
Xndevaparati le^tr mibifèrveat àUH :. 
K^n biç y^tii in cr$pid(u Grdiarutiludfre gefiit 
^êrdidus ^& UJcêqiApoflifdkerii InfcCs 
Sefe 4Uquem creiens *> U4ila qudd honore fnpiniêif^ 
^regcritbemi^us Arttt ^diiis iniquéis i 



r. Sati-rb dts Psrs-bv ly, 

P'f Tout feu admirable! divin , incomparable. 
£tcs*vous coocent ? Oui, dk dites-vous; mais ne 
touchez pas à mes ouvrages , donncz-vous'enbieiu 
de garde ^ cela eu facré. O / que jenTai garde \ je 
s'en approcherai non plus que des Temples o{iI*oq 
met ieux ferpcns afin que les petits cnfiins ne les ail^ ' 
lent pas falir. Cependant , quand j'y penfe^ Luci« 
Ijus n'a.paséparçfié no» illuibes Romains dans fe» fa*^. 
tires s il a donné de bons coups de dent a Lupus &r 
à Mutius. Horace , Tingcnicux Horace découvre ft . 
plàifamcntà fes amis leurs propres défauts , qu'ils 
en rient crux-memes.'Ll pénétre en badinant jufqu'au 
fond de leur cœur ; 11 en donne adroitement à tout 
ce qui fc préfente^af fc divertit des foitifes du temps^ 
Bt moi je n'bfcrai dire un pttîc mot, tout bas ^da«$ 
quelque petit trou ,- comme le barbier de Midjis^ 
. A..Non>ne vous y jaiiez pas,. 
P. Vous avez beau faire, je le dirai. Ecourex mon* 
petit Livre, je IVi vil , oiii je l'ai vl Tûut le monde, 
a- des oreilles cPâne, Hé bien , ce fecrer, ce petit root: 
fatiriquc,ce rien s'il en fut jamais, je ne le donneroir 
pas pour toute l'Iliade deLabéon. Vous qui êtes tout. 
rem|>li de ces grandes idées qu'on voit dans les Co. ' 
médie&de Oadnus , qui avez pâli/ur les écrits fati-. 
riqucs & mordants d'EupoHs & d'Ariftophanes , jet-^ 
tc^ auffi Içj; yeux iurmcs fatires, vous y trouverez 
peut-être quelque chofe d'affcz folide & d*aflez fcn- 
féje voudrois que ceux qui liront me «ouvrages eu P- 
fentun peu pris l*air, le génie & le goût de ces grpnd$. 
temmcs. Loin d'ici ces petiti^erprîij^qui fe fonrhoù-- 
ncur de leur mal > propreté & n-ettcat toute leur 
fcienceàfaireune pointe fur la f JiauJÏjre des Grecs.. 
& à railler de Ibur poHreff^ : Loin d'ici ces efpiiU'- 
groflîers qui reprochent impudemment aux. autre* 
leurs défauts naturels vquinommcntun borgne, un. 
borenc.' s'imaginent valoir quelque clrofe, parc^- 
^*U^om éxcMcflicttfi losEdilcs à Artzzo j.ou:, dr^ 

^ ' ^ • B:iij.. ^^^ 
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Née qui âbacù numéros y &feffa itipulveri metâM 

Scit rififé vafer : muUimgaudereparatus^ 
Si CynkQ barbam fetuUns NonarU vellat» 
Hh mane EdiSl/im > pofi franSa CnUirhê in do» 

S A T I R AIL 

s facrlfieio , quo Macrinus natalem fuum dicm cclcBra:-- 
bat ^ac Tpta Supcm facicbat, occafîoncm fumit Pcr- 
£ns infeâandi Taria hominum vota , quorum alia fant. 
impia » alia levia , alia inter fe pugnantia , fub fincm j^ 
^u«nam boiia hc facicnda fine > docet. 

Hz/MC 9 Maerine^ diem numera meliore U^ 
piUo y 

^i tibi labentes appêniUAndid»s annos. 

Ftinde mirum Gmio : non. tu prece pofcis emaci» 

^inonifi/edtêUisnequeas commis tere Divis* 

JUbona pars proceritm tacitâ libabit aarrL 

Uanàcuivis promftHjn ifi $, mHtmArque bHmiiifquê 
fin/hrros 

Tollert d€ UmpSs 5, & âperu vivere voto. 

Mm bond y fàmk j §dfis > béic clari à &ut aàdht i 
bofpes: 

«UJlbiinirQrfHm) t^(klrl\niHHmmrmwtAt\ ûfi 



leur plaine aittotitc , ils ont fait brifer les faufTes 
mefutes des mafchaods: Loin d^îci les gens qui n*onc 

Sue da mépris pour la Philofophse > & pour les Ma- 
iiématiques s qui Tons des plaifanteries fur les nom- 
bres , les Supputations, ft fur les figures queToa 
trace fur le iable, qui ne cherchent que Poccafioii 
de rire » voyant une courtifane éfrontee arracher 1» 
barbe à un Philofophc Cynique. Que rous ces Mef« 
fieurs-là s^enailleni le matin au Palais > ftlefoir 
à la Comédie, 

S A T I R E I L 

â rocêafion dit $Acrtfict qnt Macrin offrait aux Dieux le j$mv 
dsf» na9jpn*ce > & des vaux qu*U leur adreffaît, Perft r«* 
frend les hommes de Vimfieti , de la legerett:, & de la ton- 
trarteti de la flûpart de leurs vœux : & fur Ufitk tl leur 
^pfrend i n'informer q^ue d* utiles & de louables* * 

MAcRiNUs, cékbrtïce }oué-ciavec plut 
deréjottiflancequeles autres jours puifquHt 
eft l'heureux commencement d'une nouvelle année 
que vous allex ajouter à celles que vous avez déjà 
paflées.Contente^-vouspour cela de répandre fim*^ 
plement du vin fur PAutel de votre Génie : car vous 
ae prétendez pas acheter > fî j^ofe parler ainfi , par 
de fomptueux Êicrifices , certaines grâces qu'on ne 
demande aux Diiruxqu*après avoir t^hé de les cor* 
rompre« La plupart de nos grands Seigneurs ne vous 
teffemblent pas 5 ils viennent préfenter de l'encens 
aux Dieux : mais leurs vœux kc leurs prières fe font 
fiins que perfonne fçache ce qu'ils difent ; ils ont 
pour cela leurs raifons. Hélas I II n*e!l pas facile de, 
bannir des Temples cçt fortes de prières, qui fe font' 
à vois baffe & à petit bruit* 
yoki ce tjgjfiU dcmjiadent tout haat > 9l ce qnf 



ter' FEKSfiSAttRft Tf.: 

Bb'ulUt pairuipréecUrt$m funus \ &,$ fi' 

Sttb raftro crepet argemi mîhiferUi dextrêr 

Merçule Ipupilliimve utinamyquem prox'mus harer 

tmpello , èxpungam. ! ndmqiée efifeabhfut i& acrt 

Bile tumet.K^no \ttm tenta coniitur uxûr» 

ti^^cfancfè ut pofcas yTibertno in gurgite mev^it- 

Ma'âè capùt bh , térque^ & ncôtemflmine purgas^ 

Meus âge yrefponde : minimum ejlquodfiire laboro > 

Vt^ove quîdfenth ? éfine ut pneponere curet 

Hune cùiquam l Cuinam ? yU Uaio } mfciUcei hé^ 
resl 

$uts potior judex xpue ifque quis apiior. orbh l 
E4C igitur yfuo t» Jùvisaurmimpeller'etentas y 
J>ic aged/ém Siah prah fappUet \ê bone ^ clame f *, 
f/ippiter 1 àtftfenonclametfHppitfr Ipfe ? 
JgnoviffepHtaSi quîa ckm tenaf yocyns ilex: 
Sulfure difctélitur faire yqnàm tjiqne > diymiifque ^ 
4îf * WÂ^çn^briievium # Ergennâque Inbjcntt^ 
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tout fe moocle entend* Grands Dieux / donnez-nous 
del'efpnc, du crédit • de la réputation. Et que de- 
mandmt-ilstont bas, Bc marmotanséncteleursden&f 
Ah. / dit Tun , fi mon oncle mouroit fubitement i 
que je plaindrois peu la dépenfe d*un fiipetbe con- 
voi / Ah l dit l'autre, fi je pouvoîs, à la faveur d'Her- 
cule , ttonver un tréfoi: en hBourant la terre ! Si je 
pou vois , dit celui<i , fupplanter ce pupille ^ fubf* 
tituer dans ce Teftament mon nom à ta place du fien 
Je fuisle premier apt^t lui ; auffibîen ne peut*il pas 
vivre long -temps-, la bile eft répandue fur tout foQ 
corps 'y il eft tout couviçrt de gale. Voilà déjà la troî- 
fiénteÎFcmme que Nériéus époufe , qu'il eft heureux! 
Hé bien, pour fanéki fier tons ceiyoeux, vous vou» 
plongez la tête le matin dans le Tibre à deux &à 
trois reprifcs; vous ne manquez point devouslavec 
a votre réveil. Répondez moi un peu, mon ami» 
je n*ai qu'un moi à vous dire 5 ce que je veux f^avoir 
eft fort peu de chofe. Que pcnfcz-vout de Jupiter t 
Aquinetepréferez-veuspiisf A qui? 

05i ; apparemeat vousle ptéfcrei à Smïus ; hc.' 
fite%*vons ? Ceft un Juge incomparable \ il n*y ca 
a pas au monde un plus habile à expédier les affai« 
ves des pupilles & desenfans mineurs. Faites-Iui^ 
pourvoir, confidence deschofes que vous tachez 
d'obtenir de Jupiter. Grands Dieux ! s'écriera Sca* 
lus tout effrayé , ah J upiter ! peut-on former de tels 
vœux, & vous en demander Pacomplîffement! Crois- . 
tu donc , mifétable , que Jupiter ne fe récrie , & ne 
s*apoftrophe paslui nrémefurles indignes prières^ 
que ru lui fais? Ta croîs qu'il te pardonne, parce 
que fou tonnerre tombe plûjôt/ur quelque arbre » 
que fur ta maîfon &fur toi -, parce qu'en paflant pac 
quelque Boisfacré^, tii n'y es pas frappé de la fou- 
die ; parce que ton corps n'y eft pas réduit en cen- 
dre par le feu du Ciel 5 parce qu'on ne l'y évite 
ppiat comme un objet d'abomination & d'bocteur.»^ 
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Trijle jdces lucii^ evltandûmque bidental, ^ 
Idcirco floliàam frétbet tîbî veilerelfarbam 
fapfiter ? aiit quldnam efly quâ tu mercede Deoruifi 
Emerh auriculas ? pulmone , & la^fbus unûis l 
Mece avh > Mt metuens Dhim materteta , cunis 
Exemît futrum tfrontimque i atqtte udaUbelU <^ 
Expiât , ur entes oc/tlos inbibere périt a \ 
Thhc manibits quath ^^fpem macram ifuppHce vm" 

Ntànc LichihcampoSiHHnc CraJ/i mittltiii ades* 
Hune optent genemm Rex & Kegina \ puellis 
Huncrafiant : quicqtifdcalcaverit hic , ro fa fiât. 
Àfte^o nutrUi non mando vota \ negato 
Juppiter btec illi y qmmvis tealbata rogarit. 
Pûfcis opem nervis i corpdfqutfiJelc feneâla : 
Efio : jigc. Sed grandes patinét , tucetdque crajfa 
4nnuere bis Superos vetncre , Jovémque moraniur ; 
Remfirtêere exoptas yCétfo bave Mercuridmqtie 
Arceffis fibrâ. Vafortunare Menâtes > 
Dapecus%& gregibiàsfigtumK ^o ^pejjime^palto > 
Tôt tibî cUm in fiammisjunic»m omenta Hqttefqmntf 
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a n a concume <i*expicr pat les facrifices ordonnés 
parErgenna: eu t'imagines que Jupiter tepermec 
del*infulter& detemocquerd^lni ? Eftf ce parce 
que eu lui immoles de greffes 8l graflei vidimes, que 
tu comptes qu'il txaucerâ tes injuftes vœux f pré- 
tent-tu acheter à ce prix le fuccex de tes déteftables 
defirs ? 

Voici un^ autre forte de vœux. Je vois une tante 
fuperilicieufe, une bonne grand'mere > qui s'en vienc 
tirer Ion enfant du berceau > elle lui nétoye pieufe- 
ment avec fa falive la bourbe & le front pour empê- 
cher qu'il ne (bit enforcelé } & quis le careffanr & le 
flattant doucement des dcuic mains» elle fait mille 
vœux pout lui > & conçoit de hautes efpéranccs pour 
ce périt poupon qui eft encore d'une fant& bien frê- 
le & bien délicate : Elle lui fouhaite les terres de Li- 
ciniusjlepalaisdeCraflus: Elle demande ardem- 
ment aux Dieux , que les Rois & les Reines s'em* 
preflent de l'avoir pour gendre > qu'il foit recherché 
des meilleurs partis, & que les rofcs naiffene toujours 
fous Tes pas. Et moi y& j'a vois un fils » je pr ierois fa 
nourrice de ne point faire de tels vœux pour lui} oiii, 

iupîeer> quelques facrifices qu'elle vous fit pour ce- 
ïy]c vous conjureroîs de ne la point écouter. 
Vous demandex aux Dieux une vigoureufe famé , 
une belle vieillcffe*, h^bien, demandez-la leur, 
j'y confens *, m:iis ils n'ont garde de vous l'accorder , 
tant que la bonne chère & les grands repas feront 
toutes vos délices y c'eft-là ce qui lie les mains à Ju- 
piter. Ce Laboureur immole des bœufs à Mercure 
dans la v&ë de s'enrichir & d'augmqnter (es revenus: 
c'eft par la qu'il tâche de fe le rendre favorable. Ah! 
Mercure , s'écrie le bon homme , rempliffcz de bien 
mamaifon : engraiffez & multipliez mes troupeaux. 
Que tu es bcte , mon ami , tu te contredis : tu^égor- 
ges fans ceffe de vidimes; cela ne muUipliepas tes 
troupaaux. LcdcffcindcccpaïCan cft pourtant de 
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Et umen bic extfs , & opimo vincerefartê 

intendiu Jam crefcit agir , )am crefçU ovile « 
fjim dAbitur^ jam > jam : donec deceptus ^ & exfpei 
Nequicquamfiinda fufpiret nummus in imo. 
Si tlbhraterasargemi i incufaque flngui 
Aiifù donafemm , fades > (^ peRore Uvê 
Excutiasguttas ^ Ut art prêtre fidum cor : 
HiHçîlUfdfublit ^ aurofacras quàdûvatê 
Perducis faciès : namfratres inter abenos, 
SQmntâ pUuUâ qni pur gai iffima mit tant , 
Pr^cîpitifunto jfitque iUis4iHrea barba* 
Jarum j vafa Vumte « Saturniaque imptélit âfà \ 
Vetalèfqiée tirnas , & Tbufcumfilllle mutât. 
curvé in terris anlmd > & cœlefiium inanes l 
Sjiidjuvat boCf templis noftrosimmittere mores $ 
Et bona Viis ex bac fctlerata dttcere pitlpa t 
Uétcfibicorrupto cafiam dijf^lvit oHvo. 
^^ecCalabrumcoxit vitiato murîce vellns^ 
If te baccam conchét rapjfe , & Jtringere venas 

tervetitismaffit crudo de pulverejujftt, 

gagner 



^igtter les Dieux par fcs facrifices ; il Perpere ainfi t 
&ak en lui-même, mon champ s'améliore ; mon 
petit troupeau s'accroît, j'obtiendrai dans peu ce 
que je prétens *, dans un jour ou deux ; tout à l'heure. 
Il le croit comme il le dir. Mais quand il a épuifé 
•toutes fes finances *, quand il n'appetçoit plus au fond 
ée fa bourfe qu'un pauvre écu , qui gémit , pour 
ainfi dire , de s'y trouver feul : alors ^ certes alors il 
conçoit qu^il n^a plus rien ï efpérer , ft qu'il eft la 
duppe des Dieux. 

Si je vousfaifois un préfent de Coupes d'argent^ &: 
ic ces précieuK vafes d'or enrichis de belles figures : 
vous ne vous fentiricï pas de joye s non, car vous 
ti'eftîmex que l'or. De là vient que vous faites dorer 
les idoles des Dieux , de cet or que vous avei enlevé 
aux ennemis de l'Etat. £t fi vous vous imaginez.» 
que des cinquante frères , donc lesfiatues d'airain 
font dans le Temple d'Apollon , quelques-uns font 
les auteurs de vos fonges les plus clairs & les plus 
favorables ; vous ne manquerez pas auffi-tât. de les 
diftinguer des autres, en leur faiCintfaîreà chacun 
une belle grande barde d'or. Ce font cesmagnifiques 
vafes d'or qui ont banni de nos Temples ces ifzÇcs de 
terre , que Numa fit faire autrefois pour les facrifi* 
ces , & les vafes de enivre qui étoient en ufage du 
tems de Saturne : Ce font eux qui ont pris la place 
de ces urnes d'argile dont nos Veflales fe fcrvoienc 
jadis dans les Libations. Ames baffes, âmes terref- 
tresque vous êtes éloignées des fentimens desDieuxl 
A quoi bon faire paroicre dans les Temples même j» 
le defordre 8c la corruption de nos mœurs ? Pourquoi 
ne juger de ce qui peur agréer aux Dieux que par 
les idées dont nous remplit l'avarice & la moleife ^ 
N'eft-ce pas notre raffinement fur la magnificence & 
fur les plaîfirs, qui nous a fait inventer ces rares pnr« 
fums ? N'efl*ce pas ce qui nous a fait trouver le fe- 
crct de ceindre^cesétojfcs de Tarentede couleur de 

C 
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Peccat & héfc , peccat : vhi^amen utîtur» A vos 

Vkite^ Fontifices, infanUo quidfacit aurum ? 

Ncmfe hoc » quod Venen dsnau à ylrgine pupéC» 

^tin ddfuus id Superis , de magna quoi dure lancé 

Nonpojpt magnl Mejfala lippa propago :. 

compofitHm jus fafqne animî y fanâiofque r^cejfus 

Mentis 9 &inco5tum generofo peôtus.bonefto > . 

Hac codé j Ht admovtam t emplis a &farre litaboi 

V mm **♦ V ^ \* ♦** mm v 
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Cohortatio zà ftudium fapicntia. Infcdatio dcfîdi«# 

NEmp E hoc ajjiduè ? jam clarum manè fene^ 
firas 

Intrati &anguftas extendit lumine rimas : 

Stertimus indomitum quod defpumare Falernum 

Sufficiat y quint âdum linea tangitur umbrâ. 

Un quidagis ? jtccas infana canlcula meffes 

Jamdudum çoquit, & patulâpecus omne fub ulmo eflz 

/& nus ait comitum : f^cnimne} iiane'i ocyus adpt 
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pourpre } C'eft encore ce qui nous a fait inventer 
IVirt de pécher les perles , de les polir > de réduire 
en lingots toutes ces petites veines d*or brute , qu'on 
tire des mines. Uufage que le luxe fait de toutes 
ces chofes eft criminel , me direz» vous , J'en con- 
viens : néanmoins elles ont quelque apparence d'u« 
tilité. Mais je vous demande , Meflieurs nos Pon* 
tifes> à quoi fett cet or dans les lieux faints ? A rien 
du tout , non plus qu*à Vénus ces poupées que lui 
offrent les jeunes filles. Que ne leur offrons-nous à 
ces Dieux quelque chofe que ni les Cotta , ni les 
MelTaia ne puilTent leur pcéfenter avec tous leurs 
magnifiques badins remplis de la chair des plus ex* 
quifes viâimes? Que ae le leur offrons - nous ua 
cœur droite fincere» généreux & pénétré des pins 
vifsfentimens de la juftice & dePhonnéteté : je ne 
veux que cela pour leur préfenter, je fuis sur d'en 
obtenir tout ce c(u*il me plaira, quand je ne leur 
offrirois que du Tel & de la farine mclex cnfemble. ' 

''**mn ****** mm \**\um\* 

SATIRE III. 

Exortatiôn À Vttude deUfageJfe, Cenfnre de U pAreJft» 

/^ U o I Lnous mènerons toujours cette vie là ? 
v ^I l fuit déjîi grand jour ici *, • il entre dans votre 
chambre, malgré les volets bien fermez 5 & vous 
dormex encore ? Un ivrogne auroit eu le temps de 
cuver fon vin , & de reûe 9 il eft déjà onze heuici. 
A quoi penfez'vous ?La caniciile entureur défséche 
& brûle les moiffons -, tous les troupeaux font à prc- 
fent fous les arbres au frais & à Tombre. C*cft aînfi 
que parle un Gouverneur au jeune Seigneur qu*il 
conduit. Que répond le jeune ho m me ? Quoi ? Eft- 
il poifible ? Laquais > ho Laqu i i s > allons vite > que 
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ilucaliquis : nemon* ? tttrgefch vitrea bilh y 

Tinditur , ArcadU pecnaria mdere dicas. 

Jam liber > & bicohrpofiUs membrane cafiUis y 

inque maniis charu > nodofdqtte venlt arundo. 

7/in$ qtterUur , crafus caUmo quod pendeat bumùTy 

'Tfigra qudd hfusi vanefcdt fepU iymphâ i ' 

:»iUPas querltury gminet quodfifltila, guttas. 

© mîfer l inque dks tUirà mifer ybuccine rerum 

VenimHi \.At car nonpt^tlksy tenerôque columbù » 

Mt fmilis Regumpueris y pappare minttttm 

lofcis , & iratus mamnitt lallare ncufas f 

An talifludeam calamo ? cui virba î quid iftas^ 

Succms ambages htibi Ifédlm.. Effm amens y 

Contemnire. Sonat vkimpercufa i maligne 

^e/foftdetviridinoncoltafidelia limo. 

%fdum & mollclHtumaxnHnCy nmcproperandfêSy^ 
aen . ^ ^ . 

Wingendtiyfme ^e mL Sedrnrt patema 
^ft tibifar modicum , purm & fine tabe fallnumt 
^iid metnaî ? euUnKqnefoçifecura pAteUa eft. 
Hoc faits } Andeceat pulmmem mmpere vernis >. 
Stemmate quod Thufco ramum miUefime ducis > 
Ctnforémne tuum vel quid trabeatefaluus ? 
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fe m*habiUc : où fonc tous ces coquins ? Il s'etn por- 
te, iltempcce*, vous diriex que tous les ânes de 
PArcadîe fé ineticnt à braire. Eft-iî habillé ? il 
prend fon Livre i il met la main à la plume •, il fc 
dépites il Jure de ce que Pàncrc cft trop épaiffe , ou 
de ce quelle eft trop claire & ne marque pas ; qu'elle 
remplit fon papier de pâtez. Ah*, pauvre enfant eue 
vous êtes nvalheureux ! Vous le fcrcx encore pir.s 
dans la fuite ! Hélas l où en fommcs-nous ?" V( yc 7. 
qu'il eft délicat le pauvre peut mignon : je vous 
confeille de tout quitter la , & d'ajler vous dorloitcr 
chcx vous 5 vous faire tr ai icr comme ces petits y:^ 
geons qu'on appâte 5 & voui faire fervir comme on 
fait les enfàns des Princes -, on vous coupera là voç 
morceaux ^ & vousaurci tout îc loifit de vous fâcher 
contre votre nourrice , lorf^u'elle vous donnera a 
teter, & vousmene*a faire dodo ? 

Mais ^Monficur, le moyen d'écrire avec une mé- 
chante plume comme celle-là? 

La bonne excufe ! De qui penfe7:«vous vous jou- 
er 5 fi ce n'eft de vous-même ; vous y perdez Ipïùs- 
que petfonne : vos beaux jours s'écoulenc) vous 
n'apprenez rien ; vous tomberez dans le dernier me- 
prisC Vous ferez comme un pot fait d'une argile verre- 
&malcuîtte, dont le fon marque qu'il'efi fcîc et 
qu'il ne vaut rien. Vous êtes maintenant comme ua 
peu de terre à potier , qui eft encore molle & tourc 
humide y il faut înceflamenc vous former & vous^ 
donner un bon tour. Mais , me direz- vous , j'ai dii 
bien paffabîement. Mon pçre m'a laiffé quelques ter 
tes 5 & une jolie mai fon ; pourquoi m'embarrrj (Ter ?^ 
J'y vivrai content , en honorant les Dîewx^ dupes 
de bien qu'ils m'ont donné, Efï-ce là tour ce qie* 
vous avez à me dire ? Quoi donc ! faut -il* s'en fa ire* 
tant accroire , pour être defcendu des- plus ancien- 
nes maifonsdè là Tofcane ,011 pour paroître dhns^ 
UDcrCYCUe mî^goifi<mcment vnu , SCy fali'ct IcCen^- 

C ijj; 
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Adfopuhm phaUras : egû te intus y&in ctàtê novi * 
Vonfpiidetad morem difcinSli vivere N(nu ? 
Sedftupet blc vit h > & fibrk imrevit opimim 
fîngue *> CAtet culpiynefcit quH perdat , & altô^ 
I>emerfuî,fummârtêrfHS nmb/éUlt in unda^ 
Magne pàter nivAm^ favos punir e Tir annos 
Baud aliâ ratiane veiis y^ùm dira libido 
Moverii ingenitétn yfervenH tin6ta veneno t 
yinutenir vi'deant > intabefcdntquê relira* 
Anne magis Sicult ^emuerunt ara juvenci f- 
Et magis auratîs pendens laquearibus enfis 
Turpureasfiib4er cervlces terruitn iwus y 
Jmus py^ecipites » quà$» fi fibi dlcat \ & bitns^ 
Telleatinfelix.y quodproxima n^fcîatuxor. 
Sape oculos y memîni j tfngebam parvus ûlivûy 
€randia fi nollem morituriverba Catonh 
^ifceré ab infana maki^m laudania magiftrar 
^afateradd/tS^isfudansaudiretamicis* 
fareetenim idffàmmumi^fuid^xterfenio fèrrety 
Scire ) erat in votù\ dami^fa CankiUa quantimt 
MacCeret \angiifiaçolt9ni^faititf WU i 



(èar qui fera un de vos parrns ? A d'autres, à d^autres; 
cela eft bon pour éblouir le Peuple. Je vous connois 
à fond. N'avctt-vous point d« honte de vivre en dé- 
bauché comme un Natta > Mais après touc^Katra eft 
cxcufable : car enfin il a pris fon pli , il eft vicieux 
par état , le càlus eft formé il y a long-tems ; il ne 
fent plus rien , îî ne connoît pas ce qu*il perd 5 il eft 
tellement au fond dcTeau, qu*il n*en reviendra 
plus. Grand Jupiter , Père des Dieux , quand vous 
voudrez punir les Tyrans les plus cruels \ quand ces 
monftres de nature fe feront abandonner aux plus 
abominables crimes , ne te punifTrz point autrement' 
qa*en leur faifant ouvrir les yeux aux lumières de la 
vertu ) afin que la connoiffant , ils fcchent & fedé* 
fcfpérentde l'avoir abandonnée. Lcsfupplices les 
plus horribles , les bœufs d^airaîn tout rouges de feu^ 
cetteépée pendante à un fupetbe lambris , ne tenant 
qa'à uniilet , & qui menace continuellement Da- 
modes de fa dernière heure. Tout cela n'eft-il pas 
moins affreux, que ces cruelles reflexions qu*un fcé- 
lérat ne peut s'empêcher de faire ? Ah\ malheureux 
que je fuis ï fe cours , hélas î Je cours au précipice ! 
que ces mortelles frayeurs qui le troublent & le font 
pâlir, fans qu'il ôfes^en expliquer à qui quefoir^pas 
m£me à fa (cmmc. 

Je me fouviens que n'étant encore qu'enfant , je 
faifois femblant d^avoir mal aux yei)x , je me les fro« 
tois exprès d'huile d*blive , pour éviter d'apprendre 
le beau difcours que Caton d'Utique fit en mourant» 
& que mon précepteur me devoir faire déclamer en 
préfence de mon père forr inquiet du fuccéz de cet- 
teaâion, oh fes amis Jj^ient invitez : Cela n'eut 
fis manqué de m'attfffir les louanges outrées de 
mon ma! tre. Mais moi qui rejgardois à cet âge com- 
me un fouveraîn bonheur de (çivoîr le p!us heureux 
& le plus malheureux coup du dé 5 tafle de fîx , am- 
bes gs Se; deux i combien on pouvoit gagnai; ^u prr; 
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Nea quis caUidhr btàxum forquere fiagellû* 
Htnd tibi inexpenum curvos defnbtndere mor^s 
Siéétque docetfaphns., hraccatis Ulita Médis 
ioniens \ infomnis qidbiis &'daanfaj ^vtntMt 
învigitat , fillqiiis.& grandi paftà polenta* 
Et tibp qua Samhs deduxit'UttemYanios y 
Surgentem dextro monflravU Imite callem, 
S'tertisadhuc \ laxtlmque capttt > compage folutây 
Ûfcitat. beftermm , difutis mdiqiie malts i 
Eft aliqtifd que tendis, & in qftod dirigis arcum î 
An paffifn fequeris curvos , teftdque , lutàquéys 
Securus qud pes ferat » atque ex tempore vivis \ 
Elleborum frufira , cùm jam ttttis agraturnebit : 
Vofcentes videas. yenienti occurrite morba :■ 
Et quidoptts cratero magnos prmnttere montes^ 
J>ifcite , vos miferi , & caufas cognofcite reritm , . 
^idfiémus y «y qttidnam vt6iuri gignimiir , ordo 
^is dut us > aut meta qaà mollis flexus , & unde : : 
^is modus argent h quid fus optare : quidafper 
Vtilenummus hab€t\ patria. ^ thariÇque prcpinquis> 
^antum elàrgirl.dèceat %Wkemte De us ejfé 
J^S^^ » & humanâquâ parte beat us es în re. 
Difçe s nec, invideas , quod multa fidelia putet- 
M li€uplete.penu > defenfsplngtéibus Vmbriss:: 
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mier y combien l*oja perdoic à l*aucre s )e oe roo|eois 
qu'à fouetter le faboc^ft qu'à jouer à la foffete mieux^ 
fijepoovois, que pas un de mes petits camarades. 
Pour vous , TOUS ii*en êtes plus là -, vous écesd*âge à 
connoître le bien 8c le mal , 6c toute la belle Morale 
qu^eafeigneneat nos Stoki^ns dans leurs fameux 
Portiques ) oii l'on roit peints au naturel les combats 
des Perfes & des Grecs : C'eft-là que l'es jeunes gens 
ne dormant prefque point, ne vivant que de bouillie 
& de légumes, û négligea fur leur petfonne , s'ap- 
pliquent & étudient fans cefle. Pythagore vous a 
montré par Ton Y. fi connu , d'un coté le chemin de 
la vertu -, de l^autr« le chemin du vice ^ & vous dor» 
mex encore ? Vos mâchoires fembleni démontées ; 
votre tête choncelante tombe tantSt à droit , tantfic 
à gauche ; on diroit à vous voir bailler ^ que vous 
n'avez pas dormi depuis hier. Vivez*vous au hazard? 
Ne vifez-vous point à quelque but ? Ne yous em- 
barratfez-vous pas plus de regarderoh vous allez » 
eue de petits étourdis d'enfans qni veulent attraper 
dCs moineaux à coups de pierres 8c de mottes ? Il 
eftinutile<le recourir à l'eilébore, quand le corps 
eft tout enflé , ^ hors d'état de profiter des remè- 
des. U faut prévenir le mal i autrement il n'eft 
plus temsde promettre des monts d'or au Médecin. 
Apprenez, mortels, apprenez donc de bonne 
heure a vous connoitre, &à raifonner furlescho- 
tes ; apprenez ce que c'cft que Phomme *, pourqi^6i 
il eft au monde , quel ordre il doit garder en tout i 
avec quelles précautions il faut éviter les écueiU & 
les dangers dans le cours de la vie *, par oii il faut 
commencer j jufques oîl l'on doit aller ; avec quelle 
modération Pon doit rechercher les richefles -, à quoi 
nous devons borner nos défîrs^ quel ufàgeon doit 
faire de l'argent y ce qu'on doit employer pour fes 
proches & pour fa Patrie. Concevez bien ce que le 
Ciel a voulu que vous fufficzcn ce monde , & le 
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Bt figer & feruiB ^ Marci mommnta clientis, 

Méenâque qùod prima nondum defecerit orcL 

Hic aliquh de gente hlrcoja Centuriantm 

Dicat s quod ifafio y fatis eftmihi -, non ego cur» 

Ejfe quod Arcefilas y étrumnosiqut Solones. 

Obftipac^pite i & figenteslumtne terram *, 

Mtirmura cùmfecum > & rabpoJafiUntia rodunt ^ 

Atque exporreôio trutinantar verba iabelb j 

u£grotiveteris médisantes fomnia s Gîgai 

De nihilo nihil j in nibilum nil poflTe reverti* 

Hoceft 9 qfiodpalles^,car quis non prandeat^ b^e 
efi} • 

His popultés ridet multUmque torofaju vent as 

ïngeminat tremutos nafo cnfpante cachinnos. 

Infpice y nefcio qutd trépidât mibipeâius , & agrh 

Vatêcibus exfuperat gravis halitus > infpice , fodes > 

^i dpcit.medico y jujfus requiefcere > poflqHam 

Tertia comportas vidit nox currere venus > 

De majore domo modici fitiente lageni > 

ténia loturo fibi Surrentinâ rogavit. 

Heus y boney t» pâlies* Nibileft. yideas tamen iftud 

^idquîd ïd eft 'yfurgit tacite tibi lutea pellis* 

At tu deteriks pâlies : ne fis mlhi tutor : 
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cang que vous y tenez : Vircz-y fans envie : 8c û 
voas voyez un Avocat tellement accablé de ptéfcns 
par fes clients d'Umbrie, que fa maifon i^n regorge » 
& qu'ils s*y gâtent ^ fi vous voyez cette erande 
quantité des jambons , d'épiceries , de poiflons de 
mer qu'il garde dans de grandes caques, dont Iz ftc^i 
miere n'eft pas encore vuidée.» ne tous en chagrin , 
nez pas* 

Il me femble que j*entens dire à un de ces vieux 
Officiers de guerre s qui Tentent furieufement le fa- 
guenas : Moi ! je fuis très-content de cequej*aide 
fageflc & de bon fens .* je m*embarraffe fort d'être 
un autre Areéfilas&un Solon, qu'on voit latfte 
appuyée fur une main , les yeux fichez en terre 9 rê- 
vant d'un a?r taciturne 3 & marmottant tout bas en 
eux-mêmes de paroles qui ne fignifient rien ; occu» 
pez jour & nuit à des idées plus chimériques & plus 
creufesque les fonges d'un pauvre malade. 
Rien ne fe fait de rien. Rrn ne retourne à rien. 
La belle merveille .' Eft-ee pour pénétrer cette 
grande verhé que vous paliffez fur les Livres , & 
que vous ne fongezpas à mander ? Le peuple ap- 
plaudit à ces difcours ^ & nos jeunes gens en rient à 
gorge<ïépioyce. - 

Regardez mon vifage » dit un malade à Ton Méde- 
cin , tatez-moïle poulx s je ne fçai ce que j'ai 5 je 
fens des palpitations > de maux de cœur : j'ai peine 
àrefpirer; mon haleine fent mauvais: qu'en dites-' 
vous? Mettez-vous au lit , dormez-bien. Il s'y met, 
il dort fort bien s & voyant qu'au bout de trois jours 
il n'a plus de fièvre ; que fon poulx eft égal il oublie 
ce que fon Efculape lui a ordonné ; il ne garde plus 
de régime : il prie quelque Seigneur de fes amis de • 
• lui envoyer une bonne bouteille de vin de Surentes > 
& après avoir bien bu ^ bien mangé > mon homme 
fe metdanslebâin. Là-deffusle Médecin revient. 
Ah ! Monficur , lui dit-il , que vous avez méchant 
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Jampridem bunsfepHî : tu reftas. Perge , ueebâ^ 

THrgidits hic ^ptéUs ^ atque Mo ventre , lavatur % 
Giêtture fiilphureas lente exhalente mepbites. 
Sedtnmor inter vina fubit , calîdùmc^ue trlenttm 
E^cmt èmanibH5\ dentés trepitere reteCtp\ 
VnUa cadf^nt Iaxis tum pulmentarh labrîs : 
Hinc ttiba , candeU ^ tandemque beatulus aU§ 
Compofittts ieSo y crajpfyue lutatus amomis $ 
In portam rigides Cdlces extendit ^ at illum 
Hefterni capite indutû fubiere ^irites* 
Tange , mîfer , venas , & pone in pefiore dextram t 
Nii calet hic \ fttmmôfyue pedes attinge > tkanufqtté > 
Nonfrigent ? ingens fi forte fecmia vifa eft, » 
Cor tîbi ritèfalit ^ pofitum eft algente catina 
, Ditrum olus , & populi cribro decujfa farina \ ^ 

Tentemtis faitces i tenero Utet ulcusin ore 
Putre^ quod hand àeteaiplebelu radere beta* 
Alges j ciim excujfit membris timoralbusArifiasî 
Nanc face fuppofitifervefcit fanguis y & ira 
Scimiltant ocull *> dicifquefacifque y quod ipfe^ 
Nonfani éjfe hominis g nonfantés juret Ore fies* 

IV. Satzhb 
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yiûcel Cela tfeft tien. Quoi (jtfilen foitpren« 

Stde a^vont, Je vous trouve le teih jaunâtre & le vi- 

MoDfîeurlcMédecio, ne me traite» pas durement 
comme faifoit mcu tuteur .• je l*ai mis en terre , je 
pouttois biea.TOus y mettte auffi. Adieu , Monfieur, 
je fuu votre fervitcut. Q^ie fait ce malade ? Il f« 
ctére de bonne chetc-, il fe baigne fur nouveaux 
t«W} «a des rapports qui lui rendent l'haleine t«- 
""/""*Pn«n« '• Enfin le friflTon fefaifitau milieu 
an feftm » & lui foii tomber le verre des mains : on 
«ui vwtgiincer les dents j les morceaux lui tom'- 
DMtde kbonche : Voilà mon galant trôuffé : pa, 
roiflent en même tems torches , trompettes & 
ancre appareil de funérailles : ou l'expofe bien en- 
Marne fur un beau lit de parade 5 on le met enfuite 
a ta porte étendu tout de fon long dans un cercueil:» 
Jes rfclaves. Citoyens Romains d'un jour , le bonnet 
"u ' ' POKMï au bûcher. 
1. cT*' ff " ^ '.«""« '«'«""« quî «néprifez l'étude dé 
M ugefle , voila votre porttatt. Tàtei-vous le poulx- 

^n?!? V"'"^'* ""'" '"' •« '«»"' • ne fenteï.vou, p» 
«ne chaleur étrangère? Ne vous fente», vous pas froi- 
««lesextrcmitez despiedsft des mains? Le cœur 
dwVi^'*^ P°'?'> H'A« ^*"M groflc fomme 
deS ^f ''°«f««« <«"«' que «J«» légumes dans 
«e ftmple» plats de terre avec du pain bis ; voyons fi 

iêS, L""^r".''j" • ^ "* P*"'"* P" ' »o"» a ver 

le J!fi!l*^y ?*", ^ •:." ''«fa'^« î «la vous écorche 
bl4dr/"'*''"fW«.r vousfaifîtj vous trem- 
W 1 T "*"'***"?*' vos cheveux fe hériffent. 

re-.n! i""'^" feu .'VOS yeuxétincellentdecole- 
infaSï î?x* Y°"*faites de$chofesqu'Or«fte,touï 
"WéqtfUétOtt, /ugeroit lui-même ridicules ft 
«cnavagantet. 
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MagiAratBs çcrendx Reipublicx imperitjDf. Allcna vltla 
ccrnunc omncs magis quâm fuc* 

RE M poptiti traitas*. (Burhi^Mm béee tredenut^^ 
^ifiriêm 

Dicere yforbith tollit quem dira cicutét ) - 
^0 fretusy die hoc » magni papille Periclei » 
Seilket ingtniitm , & rerum prudentîa veloK 
Antepiloîvenit^dicenda^ tacenddqueeaiUsî 
Ergù ubi commotâfervet ptebecHta bile , - 
' Fert animus calidés fecijfe filent ia tarba 5 
Majeftate manis : quid deinde loquere ; Ouiriccs 9 
Hoc^putOj non juftum nft : illud tatll : rcôius ifiud. 
Scis etenim jufium geminâ fufpendere lance 
Anclpiti5librée\ reSlumdifcernis y ubi inter 
Curvafubit , vel cilm fallit pede régula vâtê j 
JEr potis es nigrum vitto pré figer e Thcta . 
^in tu igitur , fumminequîcquam peHé decorus i 
Ante diem b lande caudam jaiiarepùpella 
I>efinis\ Anticyras tneliorforbere meracas \ 
Sjf^ tibifumma boni eft \ Hnflâ vixijfe patelli 
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SATIRE IV. 

^ifttÂtt des Terfonnts , t^nî f^m çapucitt , veulent entrer dsnt 

U Magifirature^ Ttitites Hommes fânt plus eUir-vi" 

jéns fur les difétuts des autres , que fur les Uuru 

ALciBTAX>B> di^ne c)«v« du grandPcricIès' 
vous gouverner l'Ecac ^ figurez-vous que ce 
* vénérable PhUofophei qui mourut de poifoD ^ 
tient ce difcours à Alcibiade) dites- moi, lui; quoi 
fondé ? Avei-vousafsez de tétc pour le gouverner } 
11 faut affûrcmcnt que lafageffc, Pcrpnt, l*expc- 
rieace vous.foient venus avant l'âge ? ^igavez-vous 
vous taire & patler \ propos ? voyons un peu. Voilà 
une fédition qui i^clçve.: le Peuple s*cmeui & s'c • 
chauffe j il eft qucfti^n de l'appaifer , & de vousfïi- 
re écouter d'une populace mutinée en étandant U 
main d*un air plein demajeflié.- Que leur dirc!&* 
vous ? MeJJleurs , je ne penfe pas que cela fait jufle : 
celanreftfùint à frûpv.i Xici eft pCus raifonnakie^ 
Vous r^vex tenir la balancedansun parfait équili- 
bre; vousdifcernezasfémentce quieft droit d*d* 
vec ce qui eft tbrtu -, pour peu que Téquerre gauchif- 
fe> vous vous en apperccvez. à l'inftant ; enfin vous 
ffavcz condamner levice , & le noter d'un caraâece 
d'infamie» Vous voyez bicq à mon ton j que je me 
moqué ,'Alcibiade j cclacttant ,'ptiifquévous n'avez 
pour tout mériie qu'une belle taille & tia extérieur 
agréable $ que ne ceffez- vous de briguer la faveur du 
Peuple» & de vousfaire valoir; il n'éft pasencdte 
temps de vous préfenter. Vous feriez mieux d'aller 
faire un petit voyage à Antieyre ; quelque prife 
d'ellebote > & du plus fia , vous fetoit tous les biens 
du monde. Car > raifonnons > ^en quoi foices-vous 
confiner le fouverain bien ? A faire toujours bonne 
* SêftAte. 

Dîj 
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Semper , ër affiduo curât a cutkuU Soit \ 

MxpeSa'i baud alhdrefpondeat htecanus^ I nm€ r 

JDinomches ego fum : fuffla i fum candidus : eftê % 

Bsm ne daeriàsfafiatpannueh Baitcis » 

€km bene difcin^o cantavent ocyma verme. 

Hft nemo h fefe tentât defcendere > nemo l 

SedpracedentifpeUAtur manticatergo V 

^/iafièris î Noftin^f^eStidiprédU î Cujus} 

I>ivesarat Curpbus yquantum non mîlvus oberreK 

Hum ah î hune Diis iratis j Geniàqnefiniftro i 

Sjit > quandâqnejugmpennfaad compitafigit y . 

SerioU vetèrem metuens detadere limum > 

Jngemit t Hoc bcac iSt ( tunU^tum^ cum[AU%m$^ 
dens 

tétpe > & farratam puerisplaudentibus oUam% 

fannojam fécem morientU forbet aceti î 

4tfi HnffusceJJesy&figasin ciitefoUm 1 

M fi prope te ignotus » çubito qui tangat % & être 
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thite ? i vous dotlotter ccerncllcmenc t attendez^ 
Voilà une bonne vieille quipafle dans la rue j ft 
qui crie des herbes *, je gage » fi je Pinrerroge fur cç 
point , qu^elle ne me répondra point autrement qu6 
vous. Allez maintenant , glorifiez-vous d*avoîr pour 
mère Pilluftre Dinomaque $ donnez-vous de grands 
nirs. Il me femble pourtant que j*ai affex bonne mi* 
ne s que je fuis affez biep fait de ma petroonc. Paf» 
fe j pourvu que vous m'accordiez que Baucis , cette 
vielle crieufe d'herbes^ qui chancela gameàces 
fripons de valets> qui îa trompent en marchandant» 
raifbnne aufll jufie que vous. 

Ah / qu*il eft vrai que perfonne ne s'examine ft 
ne s'applique à fe connoitre ! Kon , perfonne / Nous 
avons les yeux fixex fur la beface qui pend fur le dos 
de celui qui marche devant nous. Sçavez-vous ce 
que'cVft , vojis dira-t'on , que la maifon de VcAi- 
dius ? De Veéiiviius ? Hélas ! cet homme qui'la 
plus de terre autour de Cures , qu^un Milan n'en par<» 
couriroit en volant tout un jour. Qiioi ! ce^malheu» 
reux , qui eft venu au monde en dépit des Dieux ft 
du bon génie ? Cet homme qui , quand il'a enfe- 
snenfé fes terres ,& pendu fa charrue au carrefour ^ 
félon ta coutume , eft au défefpoir de fe voir obligé 
à décoëffer une petite bouteille de vin qu'il garde 
depuis long-rems > & dir en foupirant. Ah \ grand 
bien nous fafe ! Là*deffus 11 fe met à mordre à mê- 
me d'un gros oignon alTaifonné d*un grain de fel > fe 
donnant bien de garde d'en oter les plures : enfuite 
il .drefle une. méc hante foupe^ à la vile de laquelle 
fes garçons s'applaudiflenr , & ne fe fentent pas de 
joye y il la mange avec eux : il avale après cela quel- 
que verre d'Une groffc baiffiere de vin tourné , qui 
ne feroit pas même de bon vinaigre. " 

Mais vous qui traitez fi cruellement Vcé^tdîus , 
i! japris avoir fait grande chère, voms vousparfu- 
WflLjL * P«ffcz tou): le iour au folciiles bras ctoîrfezi, 

Dû) 
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Vefpuât in mores > arcanique crimina, carpaK 

Çéidïmus , f«î«e vkm fr^bemus cftêtafagitthi 
VhiturhùCpAaoyficnvviimhUiàfubtir 
Cè^um vulntis habés , fed lato baltfits €uro 
Prottglt lut mavis,da. verbà^ & decipe nervos^s^ 
Si pif tes.. Egregium ckm me vicinia dicat , 
, Vûn credam i Fifo ftpalles y. improbe , nmmo h 
Si puteai multicautus vibice flagellas v 
Nec qmcquam populo bibulas donaveris aures*. 
Kefptie qtiod non esi tollatfuà mmera^cerdor v 
Tecum habita *, & noris quàmfii tibi curta fupptUexiÊ 

" s A T I R A V. 

Prjmàm gratias agit Pratccptori fuo > qucm plnribu»^ 
Jaudat rdeindc in quo vera libcrtas poflu fie y prx.-^ 
clarè doccc. 

FERSÏVS. C OKt^VTVS* 



' Atibus hic mos efty centum fibi {ofctret 
voces : 

Centum. ora , & lingm optanin camina centum^. 



V voces : 
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9i fans rwn faire -, i! fe trouvera près de vous quel* 
que inconnti , qui tous pouffant du' coude , vous di* 
ta vos véritex d*une grande force , & vous reproche" 
ra vos dcfordres les plus cachcx : car , voyez^vous»^ 
ainfi va le Monde « nous déchirons notre prochains. 
il nous déchire auilî ; nous he fommes pas moîn^ ex« 
pofexà fes traits médifans qu'il IVfl aux nôtres. 
Vous avez reçfi un coup mortel' dans le cAr<? \ votre- 
braudrier fort large & broché d*or 9 empêche qu*oa 
ne s'en apperçoive : Bien donc , ^ites comme \ï 
vous plaira -, je vousconfçille de vous faire croire st 
vous -même , fi vous pouvez* , que vous n*éte« nulle* 
nent blefle. Hé/quoi / tout mon voifîhage dit que 
je fuis un hommV d'honneur ^ ft je ne le croirai pa&^ 
Mais , mon ami , fi vous devenez pale à ta vue de 
Pbr & de l'argent : fi vous traitez durement vos dé* 
blreurs^fi vous les ruinez 9 à force de leur prêter à 
ttfure & à gros intérêts ; vous avez tort d^écoutei 
avec tant de complaifance » les loiiflnges que le Peu« 
pie vous donne : Ne prenez pas ce qui n'eft point h 
vous : Envoyez promener cette canaille avec tout 
f encens qu'elle vous offte : tenez- vous chez vous : 
vous contoîtrez par vous-même votre indigence ft 
votre peu démérite. 

SA TIRE V. 

ttrfe marque dabordfa reecnnotjpanee m Cornutas/0» Aféii» 
tre j tn faifant valoir fes bennee qtêdlitiX» ' f»îs il nêus 
d»une de magniJfqHes Ufonsfitr U nsturt de l* virîtéblê. 
liberté, ^ 

P E R S E. C O R N U T U S* 

P« XT O s Poètes commencent ordinairement ptr 

X\ invoquer leur Mufe , par lui demander cent 

bouches > ccnc bogtiçs ^ ccac voix^î Soit qii^jls eatre* 



44 P ÀRSXI SaT t R A W 

Fabula feu mœfia fonatur bianda fragœdâ y 

Viêlnerafeu Pdrtbi%. dueentis ab inguine ferrwn». 

C. ^or/km bkc 9 aut quotas rpbufii caminU offai 

XHgeris , «^ parfit ctnteno gutture niti t 

Grande hcuteri hebulas Helicone legunto t 

Si quibtis aut VroffUs y aitt fi qulbus olla Thyefiét . 

Fervebii yfafpe infulfê cœnanda Glyconi : 

Tu nequeanbelanfi rcoquitur dum maffacamîno y 

iBùlle frémis ventos s necclaufo murmure raucus h 

Kefiio quid tecum grave cornijcaris inepte y 

Ve^ fil^ppo tumiàas intendh rwnpere buccas^ 

Verba toge fequèrts % jun^uracalliduz acfi$. . 

Ore tires modico y patientes radere mores 

Voôlus »& ingenuo çulpam^ defigere ludà. 

Hinc trabe qua dicas > menfdfqrte relinque Myianïs^ 

Ctmcapite & pedibusy pkbeUque prandianoris.. 

P. Non equidembûc.ftudeo. , bullatis ut mîbi nugis 

Tagïna turgefcat 9 iare pondus idoneafumo. 

Sf^mi loquimr yfibi nunç ^ b^ryinu çam«ff^^ 
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^rettnenc quelque pièce de Théatte couchante âr pa* 
thécique s (oit qùHls décrivent dans un Poëme né» 
roîque la défaite des Parthcs percés de traits qtt*Uf 
retirent de leurs bleffures. 

G. Que prctendcï-vous , Perfe , par ce difcours? 
Quels yçrs fi forts à. fi empouUez allex»vous faire > 
pour avoirbefoin de poulmons fi vigoureux ? Que 
les Auteurs <}uile portent fi haut montent fur la ci- 
me de PHéhcon pour en recueillir les brouillars qui 
s*y élèvent en abondance > quand ils voudront re« 
préfenter dans une Tragédie le feftin que Procné . fit 
à Tcfée \ celui qu'Atrée fit à fon fircre Tbyefte ; fef- 
tins, où rimpertinent Commédien Glyconfaitfi 
fouvent&fibienfottpcrfonnage. Pour vous, cher 
ami y TOUS ne vous piqueï point de ce ftile fi pom* 
peux : vous ne voulez pasrcfl*embler à ces fouffleisj 
qui pouflent avec violence Pair dont le forgeron les 
remplit > quand le fer eft au fca : On ne veus entend 
point mnuner& marmotter entre vos dents, je ne 
Içai quelle méchante roulade de vers ^ on ne vous 
voit point vous enrouer i force de les déclamer. 
Vous parlez narurcUement , fimplement : tout vo- 
tre art confîfte à peindre d'une manière fine , délî- 
cate, &bienfuivie, le ridicule delà plupart dci 
hommes 5 à faire p4lir Jcsfcélérats^ en leurmar* 
quant plaifement leur dcfordrc: Ceftlà votre a- 
lent, cultivez-le, & tenez-vous-y. Croyez-moi, 
laifiez à Micène tous ces tragiques feftins^ ces piedi^ 
ees icies coupées fi humainement.. Examinez nos 
Romains \ eenfutez le luxe 6l h magnificence de 
leurs ubles. 

P^ Vous avez raifon , mon deffcin ne fcut Jamais 
de faire de ces beaux vers qui ne fignifient rien *, ni 
defalrevaloir des bagatelles > & de leur donner du 
poids. Je Vous Aitài franchement mes pènfées ', 
comme fi nous n'étions que vous & moi ; ma Mufe 
»*infpire de vous faite voir tout ce qui fe patte dana 
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Excutienda damtts préecprdla -y qiéantdque noftrtF 

P^rs tua fit y Cormte , anima , tiùl duicis amice , 

Oftendfjftjuvat. Pulfa dîgnofcere cai^tus 

■ êj^idfolidtimcrepet y ^ ptUa teHoria Ungmt. 
Hic ego centenasaufim depofiere voees 3 
VtqMnthm miblnfimojo inpe^onfixl, 
yoce trahampurâ > tottimque hocverba refignent^ 
Sjf^diatet arcanâ non tnanabiU fibrL 
€km pfimum pAvido cuflos mibl purpura eej/ig > 
MuUdqué fiéC€initklaplbu5 donata pependit y 
tkmblandi comités yti^tâ^He impuni Suburri 
Pimifitfp^fiffit ^ml<^^jfimj4^4iHs mbp:r 
Cfimque iter ambiguum efl , & vi(a nefiius érror 
toidacit trépidas ramofa in compita menjes y 
ëfe tibi ffêppofiii : teneros tjt fitfciph annos 
Socratico^ Cornste ^ fifm\ tuncfaUere fclert 
Apfofit^ i^tortùs ûftendit régula mores ^ 
Et premitur ratione aninms^ vincique laborar^ 
Artificémque tM Aicit fub pMct vultam. 
team etehim longos nteminiconfumerefilis >- 

'^t tecum primas epulis decerpere noSes t 
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«on âme ; Oui> mon illufire Mafcre » jcniefaisun 
platfic de vous faire fencir combien je vous aime , ft 
quelle place vous tenex dans mon cœur* Mecccz- 
moi à l'épreuve , vous qui fi^avcz fi bien connoître 
les vrais amis d'avec ceux qui n'en ont que l'appa- 
rence. Ah ! c'eft ici oii j'oGe demander cent voix » 
pour vous dire avec la . dernière finceritc ^ qu'il n'y 
a perfonne ^u. monde qui me foie plus chair qua 
vous : Oui j je voudrois trouver des paroles qui pûf. 
fent fidéllenienc vous exprimer le fend dé mon ame; 
car c'eft-là , ce me femble , cef que je puis affez bien 
vottsdévdopper. 

A peine eâs- je quitté la robbe bordée de pourpre» 
cène robbe qu*on donne aux enfans 3 pour être com • 
me la garde & la marque de leur innocence : ^ peine 
eûs-je offert aux Dieux domciliques tous ces petits 
bijoux , qui font les reftes de l'enfance : à peine efis« 
je la liberté de voir des jeunes gens de ma forte *> de 
taire comtoifTance avec eux , ^ de promener impu- 
nément mes veux dans la rue de Suburre \ ù cet ag(! 
.enfinoiilecnemineftfigliflant» 011 le peu de lu- 
mière &de difcernement qu'on a » nous jette dans 
l'embarras de choifîr ou la route qui mène au vice, 
ou celle qui conduit à la vettu,r6utes deux marquées 
par les deux branches de la lettre de Pjthagore. Ce 
lut alors , Cornutus 9 que je me mis fout votre con^ 
duite 3 & que vous me formâtes fur les maximes dô 
Socrace : Ceftit alors que vous me donnâtes l'ufage 
de cette règle fi infaillible pour nous faire connoître 
ce qu*il y a de vitieux & de bon dans nos moeurs : de 
cette règle 9 dîs*je , quireâifie la raifon 9 qui nolfè 
apprend à nous vaincre nous-mêmes > qui me tcxi* 
doit docile 9 & fufceptible de toutes les bonnes im"- 
prcffions que vous preniez tant de foin dç trie donta A 
en travaillant à me former comme une cire molle* Jf 
ptfoisàvec Yous des jours fcntîèr's i je tri'cri fouyicnsi 
floua mangions fouvent enfemble > nous defiinions 
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vnum êpus > & requiem pariter diffoninius âmbê ^ 

Atqueverecundi laxamusferiamensi. 

Vton fquidem boe dubites jûmborum fxiere CirtW 

Confentire dîes y & ab uno fidere ducu 

KofitA vel équalifitffendit tempera LibrÂ 

Paru unax veri > feu natafidelibus bora 

tividit in Geminos uncêrdiafata duorum \ 

Saturnimque gravem nofiro fove fràngîmus unà : 

Nefciû quod eertê eft , quod me tibi tempérai afirim i 

Mille hominum fpecics y & rerUm difcolor ufiM : 

VcWt fuum cuique eft » nec voto vivitur uno. 

Mereibus hic Italis mutât fub foie recenti 

Kugofum piper » & pallentis granacumini\ 

Hic fat ur irrigue mavttlt turgefcere fomno > 

Uic campoindulgët \ hune aleadecoquit \ilU 

In veneremputret : fed cUm Upidofa chiragra 

Fregerit articules > veteris ramalia fagi % 

tum crajfos tranfife dies 9 lucimque palufirem i 

S.tpbï)âmferivitam ingemuire reiiSam^ 

At te noSurnU juvat impalUfcere cbartis : 

Cttlter énimjuvenum pur gâtas inferis aures^ 

truge cUantbea. Vetite bine % juvenéfque ^ fenij^ 

eeru|«Q$ 
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certaiMs heures au repos & au travail , nous parta^ 
gioas 1*UD & l'autre également .* nos petits tepai 
étoîent toujours mélei de quelque honoete eouTCr* 
fatioo. Apurement c'cft quelqu^afirc prédominant. 

3ui nous a fait ainfi naître Pun pour l'autre , n*eii 
outez pas. Nos inclinations y notre vie j nosoccu- 
Î nations, tout fe reffemble. Tepearepourmoi que 
a Parque, mattrefle de nosdeftms , a mis tous nos 
jours dans un même plat de fa balance: ce pour* 
fott bien £tre auffi les Gémeaui > cette confiellatioa 
fi favorable aux vrais amis , qui au moment de no- 
tre naifiance ont uni nos deftinées, & nous ont mis 
fi bien d*accord , c'cft ce qui nous aide à corriger 
les influences de Satutne par les regards bienfaifans 
de Jupiter. Enfin , je oe ne f;ai que vous dire ,mais 
il faut abfolument auHl y ait quelque heureufc étoil- 
le qui nous ait liei run à Tautre > d'une manière fi 
douce fit fi étroite. 

Tous les hommes ne Janx pas d*un mfme carafti^ 
re 9 leur vie , leurs inclinations , leurs occupations 
font fort différentes. Il y a bien dans tout cela de la 
bigarrure* Celui-ci paffe les Mers ^ & pénètre juf* 
quec dans TOrient, pour y faite échange de Tes 
marchandifes avec le pmvre & le cumin : celuî>li 
faitfonplaifirde bien dormir dès au*il s*eâ crevft 
de manger. Un autre aiime les jeux d'exercice \ un 
autre la rafle & les de% , il y perd jufqu'à fa chemife» 
En voiciunabimedanslesplaifirs j mais aufli^ dès 
que la goutte fe fera faifîe de lui i & Taura rendu 
impotent des pieds & ies mains i il aur^ tout le/loi* . 
fir de fe défefperer d'avoir paffé fes beaux jours dans. 
la débauche: ces fortes de gens fe trouvent, en fin 
réduits à fe plaindre d'être encore en vie» &à fe 
fouhairerla mort » comme l'unique recède à leurs 
mai|x. Pour vous , mon illufire Maître , vos Livres 
font toutes vos délices *, vous pafiei les nuits à l'écu- 
^ : car ) comme vous vous platfez à bien élever la 

B 
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tras bùc pu Tdm mi pt. ^uH ? ^4 mai^ 

}mm$htpfnm'confui/i$fnm^%^(^f^Sui(f» 
»êm i^mvisprêpe tt^ jum^s ttmdnejkb »»» 9 

iibirtate epm efi^fun h(Ur qa^ *^ iuifyui ttti 

r^$dtu Ueupriki vfri^quilmi una^iritm 
rertigê fiait ! Uic D4maeft^ métff^s^£*fr% 
Vafpa y & lippus > & in tenui/anaglne^ mtnidxz 
§rèrteritUncilmintis^ »#«w«M ttirOmtexit 
iiéir^us Dama. VafK î Mmo /pondent e 9 mu fat 



jeaneffc 9 vous kf Tcmptlflez Perprit des plut bellet 
maximes de la Philofopbie de Clétnte. Apprenez 
de là (je parle MU vieux barbons aiiffi«Mcii qu*«m 
jeunes gens ) apprenez le but & la fin que vous de- 
vez vont propoler s faites provîfion des vertus ft dea 
bonnes qualitez 9 qui cfoivent vous fervir à paflTer 
doucement les fâcheufcs & tnftes années de la vieiU 
le0e. NoHs f penferons demain. Demain / Vous fe- 
rez demain tout comme aujourd'hui. Attendez un^ 
peu > nous ne vous demandons qu'un fculjour ; e^ 
ce (î grande chofe ? Mais quand demain fera venu» 
^ ce jour- ci fera paâfé comme celui d'hier : Il viendra 
enluîce un autre demain, 8c puis encore un autte 
après ;celâ nf finiia, point ^: ▼ont paiïeitz ai nflroure 
votre vie. Prenei garde aux roues à\\n chariot 5 cel- 
les de derrière fontruf . U mcmc ligna que celles de 
devanr^ & attachées au même timon r Quand le 
chariot roule » les roues de derrière roulent en me* 
me temps) mais parce que celle» dc^)evMi| cottlenç: 
auâi ) if eft iropoffible qu'elles s'aitrapent. 

Le premier 4e ces bien» dont il faut faite provî* 
fion pour vivre heureux j cVft la libetté *> non paa 
celle qu'on donne à un vieux efclave > qui après 
qu'on la lui a dminée > tient fon rang dans une TribUy 
celle de Vé'ina 3 par exemple*} & qui en vertu dc 
fon billet, a droit fur imecertaine mefurede mé- 
chant bled* Hélas ! vous vous trompez fort y R vous^ 
appelles libces^oi. fo^es d« gims qu'on tire de l'e(l 
clavageen les faifant pirouetter (i^un tout de main ! 
Vous voye% bit ii.I>s»iui,> e« c#quin*tà ;.c'eft UQ nstr 
férablC) vousnVn dounerîez pas crois fous, c'e(t 
nnebétCsunfriffooqui trompe foa maître jufques 
dans les bottes de paille, & les mefures d'avoine 
qu'il donne aux chevaux : Hé bien , fon maître 
lui fait faire la piroUette en deux ou trois tours de 
main, &le voilà libre; levoilàvMoniîeur Matcus 
Dama. Quoi» vous ne prêteriez pas votre argent à ua 



ettiitt tu nuwmQi ? Manùjiéb judi^e palUs ^ 
Matchs iixit t ita eft : ajjigna , Marce » tabelUs. 
Hétcmeraiibirtas} banc nobis fiUa douant ? 
An quir^uam eft alius liber > nifi iacete vicam 
Cui licet > m volait? l$cêt » m 1/0/0 t/îx/^re ; nêm 

Mibifhr Bmtê } MendosècùUigis > inquit 
Stoîcus hic > aurem mordaci locut aceto : 
MétcreUqM accifh s ticet » uc volo , Vivere 1 ra//)f« 
yindïM pojiqiàam meus àPtéctare recejji , 
CA^r mbl non ikeatijnjjit qnodcumqiu volmt ai « 
Mxc^fito ^ fi quid Mafurl rt$brica vetavit ? . 
J>ifce : fed ira cadat nafi , rugosdque fanna , 
Ckm veteres avias tUi de pttlmone revelh. 
Non Frœtoris eratfiitltis date tmia rerum 
Officia i atque nfum rapide permittert vitét t 
Sambucam citiiis caloni aptaveris alto» 
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hommff pour qui répond Moniîeur Dama f tous avez 
tto procès , Monfieur Dama eft votre Juge.; fr vout 
vous défiez de lui j ft vous craignez? Monfieur 
Dama afiûre-t'il telle chore ?Elleeft donc vrayc* 
Monfieur Dama , fignez ce Teftament , pour Tauto- 
rifer & le rendre inconteftable. Quoi I le faire rafer 
les cheveux } prendre le chapeau *> cela s*appelle 
être véritablement libre ? Ceft fe moquer. Je ne me 
moque point, me dircz-vous \ s*il y a quelqu'un qui 
foit libre au monde , il me femble que c*eft celui 
qui vit comme il lui plaie. }e fais tout ce que je veux 
& îe ne (eroh pas plus libre que Brutus même? Non 
afftWémeut : vous raifonnez mal y demandez à ce 
Stoïcien^ à ce Phiio&phe qui juge R bien des cho* 
fes» Je conviens > vous dira*t^t! ^ de tout ce que vous 
avancez , à cette proportion près :ifefah tout ce 
que je veux. ) car elle eft fau(Te, Cependant > Mon- 
fieur le Stoïcien , dès*là que le Préteur , gardant les 
formalitez > me déclare libre , je ne vois pas pour- 
quoi vous ne voulez point qu^il me foit permis de 
Mireront cequ*il me pi ait , àlaréfcrvedeceque 
défendent les Loix *, & de ce que Maruritts le Jurif- 
confulte a marqué dans Ton Code qu*il ne falloit pas 
faire. Vous ne voyez pas pourquoi ? Apprenez-îe* 
Mats ne nous fâchons point > & pendant que je m'ef» 
force de vous détromper & de vous faire revenir de 
vos ridicules & anciennes idées , ne prétendez pas 
tourner en- plaifanterie unedoârine qui pei|t- être 
vous paffe. Le Préteur , qui , du confeiltement de 
votre Maître 9 vous a mis en liberté, ne vous a par 
fait devenir fage , de fou que vous étiez ? Cela pnf. 
fe fon^pouvoir. Il n'a pâ vous apprendre les devoirs 
d*un honnête homme 9 & tes rentes d*une conduite 
irréprochable ^qu'il faut garder dans tout ce qu'oit 
fait. Et le moyen qu'il vous Ifs eflt apprîfes ? Orr 
apprcndtoit bien pîûiôc à un G n.» jat ftupjde & mpï 
fdxoit ^ àjoiiçt joliaient de 1» fluic. Lx raifon iD.£me 

£iii 
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Stat tùnttà ratio , & fecrotAm goAmt in amtinu^ 
Ke Uceatfacere id, quodquls vitiabit agkndo : 
Tublica iex homlnmn % naturdque coHtinet hn fiu. 
Vt teneat vetUoi infcHU debilh aUiês. 
^iims etiebcrum , tertP Cûtnpefcere f»H6tif 
Ifefchs examen y vetat hn natura mtdendi*. 
Vavim fi f9fcat fibi feronatus arater , < 

Mciferi rudis i exdamet Melicerta , perîjf^ 
Mrontem de rebu^*. Tibl re^w vivere tah 
Ars dédit > & vcnfpeciem digt^fcere calUs y 
Ké quafiàbarato mendofitm titmh^ auro y 
jj^épqne fequenda forent x&^qu0vitanda vkijjm ^ 
lita friùs cretâ y moxh^c carbone notafii: 
Ms modicus voti , frejfo Lare > dtilcis amicis :: 
fam nanc adftringas 'yjamitHnc granaria Uxes r 
Jnque iHto fixant foffis tranfcendèfe nummmi^ 
9ec gUto forbore fàllvam Mercitriatem :. 
Mdtc mea funty teneo ^ ckm verè dixeris\ efio 
Xiberque^i ac fapiens , Vrtttoribas , ac fove dexiro ;, 
Sin tu ,ckm fàeris nùfine pauld antè farinée , 
WelUculàm veterem rétines ^ & frohte folitus 
Jftatam^ vapidofervasfub pérore valpem 9 
^^ dediram. fuprl y repttr 7 /ï^lf «Hl»^ rtdat^^ , 
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s%>pift>fe& cette préceiNluëJibeKé ^ potorpéUqu^ott 

la veuille écouter^ elle aoiis die qu*il ne faut pae 
qu*unhoitimcfeRicIe d'unecfiofe pour laquelle it 
B'a nul talent > ft qu'irn^M capable que de gâter*. 
C*c(l une loi jgénérale , que la Nature & le bon fena 
nous ont dtâce ^ de nrpoiat entreprendre une choie 
qui pafle nos forces. Vousfaitetinfurcrderéliébore 
pour un malade : vous ne Tçavr» ni le préparer » ni ce 
quMl en faut de grains ^ de qu<ri vous m^Iez-vout ^ 
laj^acuhé de Médecine vous défend d*écre (i chari- 
table. Uo Laboureur qui n*a jamais entendu parler 
d^Aftrologie ni de boufTolle , veut pourtant fe faire 
rilote , monter un vailTeau ^ le gouv^ner. Ah ! tout 
cft perdu ! Il n*y a ni feus ni raifon en ce monde » 
s'écriera Mélicerte. Avez -vous appris Tart de bien 
vivre ^de connoitre la vérité d*avec ce qui n^n a 
que Pombre ? S^avex-vous diflinguer au Ton le faux 
erd*avec le vrai ? Ce qu^ilfaut fuivre ^ ^ ce qu'il 
f^ut fi'ir ? Ce qui eft digne de louange , ou digne 
de blâme f Sf avex-vous modérer vos dcfîrs ? Mena* 
gei- vous fagement votre bien ^ Etes«vous honnête s 
cbmplaifant pour vos amis > libéral & œconopie à 
propos ? Vous fottciez«vous affez peu d'argent pour 
Jievouspasbatfler&ramafîer dans la rue quelque 
pièce de monnoye arrachée au pavé ? Ne vous fen- 
ccx vous point âpre & ardent au ^in que vous poii^ 
rez faire ? Ne le goûtez-vous porat avec ttop d'épa- 
nouiffement & de joie ? Si tous pouvez nous faire 
voir que vous avez tant de beaux avantages j allez» 
vous êtes véritablement fage *> vous joiii(Tczd*une 
parfaite libetté ; tous les Préteurs du monde en con- 
viendront ,& Jupiter même* Mai&fîayiant été ua 
libertin & un débauché comme nous, vous ne vous 
défaites point de vos «auvaiCes babi ttrdes *, û, ea fin 
renard > vouscachei vos vices fous de beaux^ de fpé* 
cieuxdehorst alors ;e me dédis > & je vous remets 
daoal'cfckMfage. Si lai^îfoan'eft pat h séglc de 
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mi tpbicowéjjit : raiio tUgitum exere ♦ feceas t 
Et qitid tam parvum eft ffed nuOè thure fitabis^ 
Héereat infiulns brevis utfemuncia rem. 
M^c mifare nefasiftec , ckmfis caetera fofor\ 
Très tanti^m ad numeras Satyri mvedre Baibyilù 
Liber ega^VHdedatum hocfitmh, mfHbditerebush 
An domhm Ignoras, nîfi quem vindUU relaxât f . 
I puer y &ftrigiles Crifpiniad balneadefer^ 
Si increpm hcejfas nugaur hfervUltun acre 
Tt nibil impeilit^nec quidquam extrinfecus intrat 
^aod nervos agitet t fed fi htus , & injecore étgrê- 
Ifafcuntur damini t qui tu impuniiior exisy 
Atqvhk,qtieadfirigilesfcHtica,& metus egit herilh? 
Mani , piger, fterlis: Surge , inquit avarhia ,eia, 
Surge. Negas'y infiav.Surge, inquit. Non queoy Surgei . 
£n qmdagam ? Rogjitas Un ,fap)srdam advebe Ponto^ 
Caftoreum , ffl^pas , ebenum , tbus > lubrica Coay 
Toile receksprimus piper èfitîente camelo \ 
Verte aliqaid -.jura : fed Jupiter audiet.,Ebeu > 
Baro > regufiatum digito terebrare falinum 
Content us perages , fi vivere cum fome tendis. 
Jam paeris pellem fttccin£lusy& œnopbornm aptas • 
Ocj^it^ ad navem : nibil ob fiât , qiiin ,. trabc vaftl 



V. s A T I K E Z> E P B R s I. f? 

▼otre conduite > remuez feulemenc le bout du doigta 
dès-là vous péchez. Quoi /pécher en remuant le bouc 
du doigt .' Oui > vous dis-;e \ offrez aux Dieux tous 
les facrifices imaginables , vous ne ferez jamnis en 
forte qu'un homme vicieux fafle la moindre chofe 
de bien. L*un éû imcompacible a\tc Tautre 9 de me^ 
me que ce bon payfan ne pent fenlement fftire en ca« 
dancetroispas de ballet comme les fait Batyllus.^ 
Vous avez beau dire. Te fuis libre. D*bii con« 
duez- vous cela ? vous qui êtes efclave de tant de vi- 
ces Si de pâflionsvNe connoiflez-^ous point d'autre 
maître que celui qui peut vous afirairchic ? Si votre 
ancien maure vous aifoit : Laquais » forte tout à 
r heure mes frottoirs aux bains de Crypin. Défiche'- 
toiyCûquin^ qi^atteBs-tié? Cet air impérieux > cec 
ordre ne' vous iaquiéteroit pas \ car comme voua 
£tès aftanchi » vous n'appréhendez point les étrivie* 
res. Mabfi tos maîtres naiffent aq fond de Totre 
coeur s s'ils y exercent le^r tyrannie ^ étes^vouis 
moins efclave que ce laquais ^ qui craint d*é(re bat- 
tu , s'il ne fait ce qu'on lui dil* Vous dormez à ^om 
tre aife toute la matinée s Allons vite > debout » dit 
Tavatice ; Quoi vous ne branlez pas ? Debout \ 
vousdis-je.Ah Ijenepuis* Il n'importe 9 debout. 
Je fuis fi bien*» pourquoi me lever? Comment > 
pourquoi ? Menez-vous fur mer 9 montez ce vai& 
icaiit y ramcnez*le chargé de poiflbns > de peaux de 
caftot y d'ébéne j d^étouppes^ d'encens > devinsex- 
quis & délicats de Tlâe de Co* Déchargez le pce- 
miet ces grands chameaux du poivre qu'us porrent* 
Faites des échanges : par) urez -vous , n'hémes pas. 
Kiais Jupiter . • • . Bon / Jupitct ^ Que tu es fot 1 
Si tu ne veux plaire qu'à Jupiter > tu ne feras jamais 
qtt*un gueux & un mtferabte. Là»dèiTus > vous fautez 
en bas du lit> vous pliez bagage v vous montez ce 
vaifTeau \ non pas fans y fatie porter quelque pièce 
de vin 9c les ptoyifions neceffaires : rien ne vous cjn- 



tf P p R $ r I s A T nrjE Ti ; 

y£geitm rafias\ mfi fokrs Uxurûame 

Sedti^iifÀ mûneat : ^à dtinde infane rais } qnS?^ 

^ià tiU vis? câlid^fiêb pe&tn-mÊfcëU bUis. 

JntHmiiU iC^am non extinxeHt urna ciciéta* 

tutt mare trmfjUi^s i tiki iêriâ canmbe fftti9^ 

C^nafii in tranfir^ ^ Tiien^^m^ruhtUum 

TixbaUt vapidà U^m plce feJJUis obba > 

^éf€tk > nt nimm^ , ^#s IHi fiuUumint m^è^^ 

}intfHrns ypr^ani avidàsfiédarit. (Uuiiw } 

iifdiàl^t Genla y carpamtés dulcU \ no^rm e^ 

^^itkds: y imk 9 «^ M09€$ yé^fnknimfkpt 

rivé memor leti ifitiit bçra , bQc quoi lo^m^ 
inde ejt. ■ 

MmqM éÊgisidMpiiUMdivirfîmfimMs ham^i 
HiUHciati OA bunc fequmi i/fd^aséUtemMSâfêmu 
éncipM êbfejmû dominai 9 ûtterniés oberres* 
ileiti$, cim^fiifirisfemei yinfiMniiqne mgirh 
fài^ereimferio^RupijamvenictUaydicAS. 
Nom ér IuSma Unis nUitm arr^t } ^ft tnmên illi 
Cdmfugit 9 à coUo trabitur fars hngaçatend.^ 
Véve, eidybac cred4sj»be0 tfinire dolores 
Vrateritos méditer ; crndiémCb^reffitAtnsnngtttnk 
Arrodms ait btu: an ficcis dedecns obftem 
Cagnatii >• an rem patrUm > iffmare finifirê >> 



fi^che de tous jtxxct en plaioe mer } tous all^s 
partir. Hélas ! que dis«je ! une brutale paflîon bluf 
force que ravatice » vous arrête & vous tient ceian- 
gage. Infenfé , que fais*tu ? Oik vas*tu ? Te voiRi 
tout en feu , rien n'eft capable de Péteindre s ft tu 
prctens pafler les mers ï Quoil tu t'en iras , couvert 
•d'un (âc de^roscanavas » teplamec Rk fur un banc 



avec les matélôci , fut y manger un méclumt i 
ceau ;y boire du vin détefiable j qu*onte prifeme-* 
ta dans unpocqui fencira la poix & le gaudron? 
f rétens^tu que tes écus , qui , fans que tu courra 
^ucun rifque >te produifent ici cinq pour cent î x^em 
prôduifenc onze fur mer ? Va > va > crois-moi , prena 
w bon temps 6t divertis*toi. Tu ne dois compter de 
|ours que ceuK que tu donnes au plaifir : tu devien* 
drasun peu de pouffiere j une ombre *, on parlera de 
toi comme dNine fable : la mort approche » penfes* 
y; letems s'écoule i le moment auquel je parle » 
nVft déjà plus. 

Hé bien » mallieureuK / quel parti prendre ? qu^ 
faire ? L'amour ft l'avarice tachent à vous entraîner 
chacune de Ton c6té ; à laquelle deees denxpaffiona 
vousrendrez«vous? Vous voilâTcomme^ntre deux 
^tirans, dont Ucruauré vousfait plier tantôt d'un cS« 
té , tantât de l'autre. Et ne m'allez pas dire , pçuc 
TOUS £cre une fois fouilrait à leur violence > '& éa 
avoir fecoué le joug y i*a$ brifé mesferi. Vos fers ne 
font point brifez. Vn chien à l'attache j après s'Être 
bien tourmenté 5 s'échappe enfin & prend la fuite | 
•mais ii traîne pottifaneeneoce-nne partie de la corde* 
qui le t^noit attaché. 

Davus^, jHn ttopTotiffett. (C^eftainfi qtwptrle 
dans la Comédie deMénandre, le jeune homme 
Chéreftracuv rongeant les ongles) j'ai trop Coufktg, 
je veux abiblument finir mes peines 9 Ar au pluiât •* 
C'eû tout de bon que j'y pcnfe , n'en doutes pas. 
iQaoidonçîlerai-je cet ^fiioni à rocs parens qui 



iô PifsixSatxraV» 

Limen ûi pbfcœmm frangam > dum Cbrypdis udét 

^bmt antf fores 3f exth^âcumface^ canton 

Bugi s pu^r^ faplas \ Viis dépellentiki^s agnam 

Vfreute* Sed cenfiu* ptorabit ^ Dave^^ reliSai 

NAgarh ifplei 9 puer » objurgabere rubrâ > 

Ve trepldare velis^ atquearffos arrodert cajjes i 

Jt^unc férus 9 & violens\ at fi vocett baud mora^ 
dicas: 

^idJMm igitur faclami ne nuncy cùm arcefat & 
ultra 

Supplices 3 accedamî Si lotus & integer illinc 
Exierasi nec mnc. Hic y bicy quemquétrimus^ bic 

Non in feftuea , USor quam jallat ineptus. 

JuibabetiUefui'ipalpo qum ducitbiantem 

"ir^ata ambitio i P^glU , & cicer ingère fargi 

^Ixanti populo 9 noftraut Vlojalia pofmt 

Aprici mminijfe fines \ quid pulcbrim% AtcAm 

font 



fbmtous fi fagcs ^ fi rrgle% <> Quoi fini m« perdre 
làansdes Ikux iafaines>& y dcpeofcrmon bien, après* 
tn'écre exiivré i fhoh chanter encore à la^ pétte dc( 
Chcyfis f J'en arroferois le fciiil de mes larmes f J*y 
ferois éreindre mon flambeaii (..Hé , que diroîrK>n d« 
moi ? Courage , Moniteur, foy ex fage tinef ois en vo» 
cre vie : préfemei aux Dieux un agneacr en aâions de 
grâces , fi|e ^rousavoir ciré d^un fi mauvais. pas. Mait , 
Davus y fi je ^abandonne , crois»ru qu'elle ne fondra 
pa!î en pïcttr$ t Allez ; vous éce» un enfant : La feula 
vâe de fon petit patin rouge vous engagera plus que 
jamais.* Croyez^moi, Monfieucj^cille ypqs tient dan« 
fes fiiéts> ne vous baces pas de les rompre , & devons 
efquiver.. Maîotenant^ue vous ne la voyei pas, voar 
"ftes fier ic réfolu I A peine vous aura-tVlle rappelle 
que vous vous « écrierez aiffî-tât : Hélas l que faire ^ 
Quoi donc 9 elle me conjure de rentrer, & je n'y 
rentrerois pas t Non mon maître,, vous n'y rçmettriec; 
jamais le pied, fi vous aviez entièrement brifé vos 
chaînes. DavMs « raifen ^ c'eft là ce qu'il faudroie 
faire: Ceft en cela que confifte la liberté donc il eft 
queftion 3 ftnon pas* dans^ cette cérémonie ridicule,,, 
quand le Préteur fait jetter par fon Officier un fétu 
au nez de l'efclslye qu'il afFranchit* 

Et cet ambitius , qui né ^efpire que la gloire , que 
les loiîanges,, que la flatterie , eft- il parfaitement li- 
bre T Sçait-il fort recommander ? que lui dit fon 
ambition > . Ecoute *, lé Peuple ne convient pas de 
b perfonne ^qu'il doit élever à tel emploi 5 prena 
tontemss gagne-le par tes ptcfens , partes largcf-: 
les : OQ parlera dans cent ans des liberalitcz que tu 
lui auras faîtes aux Jeux de la Déeffe Flore j qu'y a* 
t*il de plus beau ? Mais Vous , fupcrftitieux , n'étes- 
vous pas efclavc de votre entément j Car enfin quand 

* Ah que votH tus enfant ! Ne vonsvotU-t'iifas vùm^mê' 
»e ? $i vo»s la revoyez. , elle veus donnera de fes Pant^ufiei 
/«r l$i v4iU$s I ^ ▼•»; trmttrét AVtc le dernier méprit. 

F 



4^ PÀKSli Satihh <r. 

BcroSs centre dUs\ anSàt(ue fenefirâ 

^ifpopta phguem iebuUm vomture Utem^ $ 
t priantes vhUSf tubrimnue amplexatatinum 
Coëdândtût thymi y4MmnAlba fidtlU vino \ 
'idbréi àâves tHUni $ refHtitifuefdlfhatd falUié 
Tune nlgri UMures 9 $v6que fericuU ruptê t 
Tune gr Andes GalU ,& cnm fiftrù hfca facerdes 9 
tncujfere Deos infantes cêrpora ,yî non 
Fradfàim ter manè capm g»ftaveris allU 
Dixeris bac tnter varkùfùs Centurhnes , 
Continua crajfum rîdet f^nlfenius ingens $ 
Et centum Gr4ec$s curtâ cemufeUcetur. 

s AT I R A VL 

Inf ayiros invehitur , eos maxime , qtti Tuas opes Iiaere* 
dibus difapfdandas TcrTAiiit. 

AD M o y 1 T. jam bruma, foco te ^ Bajfe » Sa» 
bino' 

Jàmne lyra , & tetrUo v'vnnt tibi pefline chêrdét^ 

M'fre opifex numemis veterum primordlà rerum ^ 

Atqnmârem prepimm fidisintendijfe Latine i 



V. s AT I m M' P SK ) 1. ff 

fff. Juifs célébfCBc4eur jour de Sabbat^ ft cehii de la 
naiflance de leur Koi Hétodes : lorfqu'on voit à lenrt 
fenêtres enfumées de la Doîre ?«peur de je ne fjal 
combien de lanternes & de lampes anongées ft gar* 
nies de fleurs t Quand oa voie ces circoncis faire ce 
jour -là bonne cti^e en poifibn, & vuider les brocs die 
vin,vousniannonercottc bas des prieres,yous gard^ 
le jeune du Sabbat cooime'eax» on vous voit paleft 
défait ! A joucerai-Je, fcrupuleux, ridiculcjefprit foi» 
ble>qa« vous cratguex les loaps-garenx & les prêtes* 
duesfâcheufes fuites d'un œuf qui fe caffe au milieu 
des facrifices ? Ha , c^fsft alors que ces Gaulois d'une 
taille énormé^ces Prêtres deÇibcle,& quelique vieil» 
le borgnçfle, intendante de ces auguftescétémoniea» 
jouant de fon fifre,vousépou ventent & vous menacfc 
de la celere des Dieux r£ vous ne mordes le matin 
à trois rcprifes une tête doignon*, vous voilà, à 1er 
entendre , hjrdropic^ue pour le refte de vos jours^ 

Parlez , pour voir , de la liberté > comme nous 
la venpns4*ex«9inçt}.Vdes'OfSciers d'armée qvi 
font les braves & lès entendus'; vous verrei âuÂi- 
tAt un Vttlfénius relevant fa moufit^e» rire fotte* 
ment à gorce déployée : Ma foi > vous dira*t*ir ^ 
de cent Philofophes je n*en donnerois pas cent foiu | 

s ATIRB VI. 

Perfe s^^m^êrie eontreUs'J^vnfts f:& fur^umtfontri mhx ffy 
amafftnr dt grundts rl'chejfes a d§s hirititu prodigues* 

BA S SU S , l^hiver vous 6liUge*t?il de faire déjà 
du'feuà votremaifon des champs, fituée dans 
le pa't> des Sal^ins l PaATei-vous voire temps à ton* 
cher délicatement fur le luth ces grands airs dont 
vous avez fait Us paroles f Rien 'n*cû plus' fort iii 
plus charmant que vos Odes : Vous y dectivei fi; 
biénl*hîfloiredetios^i»réniiers Wclcs , & l*origiTC 
de notre langue. Vqs vers lyriques font d'un ftilc fi 

Pij 



*M9X fuvekes agit^re jocos , &p9tlke batifih. 
tgrefloï îipffe fines* ^ÎM mnc higus h$rd 

^ intérêt Wifbemàt^ik têeum màré^^ f «â iutm to< 

l^-jZens' ■ '■ ; ';;-;^ • • -■ 

i>ànt fêofuli , * mûlii tittus fe valte rt&tpttn^ 
"tuinripottmnëftopcr» co^ôfcerè^dyrs t 
' Cor ji^et. McEnnij p$fiquam defiirtuit èfft 
'Hiétoràies J^Untus^ ^aifùni ex ?ytHgort9. 
Uk igo feeupitt vulgi i &^ qiêlàfrsfânt Anflef^ 
Ififetix pecori yfecuTHS & angnlus ilk 
yicinîynapo quUfhguhfi^ttfi iHhPùfmfff , 
Dhéfiânt orii pejorîbtts , ûf^e reeitftn 
Curvus ob id minai fenh » âut eœnare pné unRêi, 
Mt figt^um h/vofidiLnafu tetigijfe isgeni. 
Dlfcrepet hh fiHus J gimin&s i, b^rofcifpt , vârê 
.TrûÂucis geniêifplisnatalibiis^fiqid 
7ingai olHsfccum muriâ vaferJn c^Ukeempti^^ 
'IpfefëcrMm irrorans, patiné piper t bicb^nà itni^ 
Grandia inagnémim$ per^git fuert 9tfar egf. ». 



inSûi û pUîfidwiaKft^v foie q«fe vous y dipri- 
gniei les galanteries des jeunes gens » ou les belet 
aâioQsde nos ||cand$ hammes; Pour moi, je fuis 
ici d^ns la Ligurie ; l'air y eft bon & tempéré , mal- 
gré le ftoidqutcegne fur no» c&te$ maMiMet: lea 
rochers qui s*élévent le long du rivage « & la quanti* 
té de vallées qui fe forment \ cet landroic 9 nous 
défendent du mauvais temps. 

A tunéL ronpêut voh mmâmirahlè Vnft% 
Voilà ce que dît Ennius , après être revenu en forti 
iionrens> lui qui avoir rêvé autrefois que Tamc 
d*Hdmere éroitpafféeen lui cin<^uiéme j après avoir 
été dans le cotps d^un Paon , de Pythagorre » & de* 
quelques autres. Je vis ici fort. en repoafansm'iii*- 
quietter de ce qu'on ^\t de moi. ^e le venr du- 
midi , fi dangereuv pour k troupeaux , en falTe- 
mourir une partie ou non , cela ne jn'cmbarrafTe- 
point. Qge le champ de mon vojfin (bit plus fertile 
& plus abondant que le mien, je ne m*en cbagrine^ 
pus non plus. Qj;e dès gens de néant s^enrtchiflenr». 
je ne fuis pas trop d'avis pour cela d'amaigrir fle de* 
vieillir par avance: non, mon oràinairc n'en fer» 
pas moins bon. Si mon vinfe gare dans têsboureil*- 
^i fi mes valets me le friponnent» c*e{lce qiiè- 
je n'irai poinr voir. Je fçai que tout lé monde ne* 
merefifemblepas. Hé ne voir-on pas tous les jour»^ 
des frères jumeaux' , dont l^orofcope eft le même,, 
& le nature tout diffisrent f L'un ne connoît point' 
d'autre jour de fct,e dans l'année, que celui de f»» 
naiflahce •, » commeiir le c^plébre-tSl*? il voua 
prend une poignée d*hcrbes scches & fadts \ iî^ le*; 
trempe dans une faumurèq»*irv!eni d'ftci^ter toute; 
faite , & l'affaifonne de deux ou trois grains de poi*- 
tre rout au ptlis , commv fi c'éiofr.une cKofe facrée^. 
i'(|uei Ton n'osai toucher: Maîspourfon fiere, ifc 
lait fort bonne chéire , & mange bravement rout fo»^ 
Uca. Ponrveqj^eildemoi^'je tâcherai de vivt«e 
' fii}; 



Uu rhéinboi idei liber tis ponere Uutns » 
^€C tenuemfoiers twrdQrum npfefâlivâm^. 
Mejfe unai propriâ vive , & gtânaria ^ fm ejtï, . . 

Mmle \ quid metuas ^ mca \ en^feges aiierA in ber^' ■ 

b^efi. 

'4fi vocat officium : trabe ruptâ y BrutU faxa 
Frèndit amkMi.inaps ^ remqi^ omium iftàr^iâqiit 

VOÎét. 

Undidit Jmiis yjacèt ipfeiniiHâre^i &Mnli 
ImgifUis 4e puppe ù ei > jdmque obvia mer gis ' 

€pfiA rMis Ucerét hnme & de cefpiu. viv§i . 
Irange aliquidy largire iMpi^ ne piUits oberret ^ 
CétruleàinUkuli. Sed cttnam. funeris hêtres 
Kegligety ifafus qt^ùd rem ctiKUverisj Hrnég 
ùjfa inodorà dabit yfiu. fpirent chnama [utdam.^, 
Seik, cerafo peccent CAfi£^ nefcire puratus*. 
Tint bêna incolurnsminHAs 5. [ed Beftiës unget-: \ 

W^Sér-es Gr,mes : lia fit y pojlquam .fapere Vxbk 

€0m^fipere^&''palmis,ivenh nûftrum bec marJMi 
: ,^xpers^. ^ 

ffjsffcça craj[9 vHiwrMU ungHfHejiutte»^ 



cbûeement du p^u que j*.ai 3 f en ferai uq bon ufage: 
je ne fecai pas ad^ez fou pour faire fervir du Turbot à 
mesafiTr^ocbis: jenepouâerai pas sMiffila déltcft* 
teffe jufqu'à examiner que les grircs ont un goâc 
plu&exquts& plus friand. Vit^zàt ce que vous re« 
cueillez de bled s faice$«le battre , 8i\e faites mou« 
dre sqtse craîgnez-yous 9 qu'il ^ ne vous nranque'^ 
Semez-en d'autre : voye*^, il pouffe déjà. Que fi le 
devoir 8t la r^ifon vousobltgede faire quelque lar« 
gelTe de vos biens ,n'hefitez point. Voilàun de vos 
amis qui vient de tour perdre ^ (on vatfleau s'efi brt« 
f c , &luisVft fauvé^omnie il a pfl fur les roche» 
delaLucànie: Tes biens > fes voeux, fesmarchaiN 
difes , tout elt coulé à fond. Le malheureun eft furie 
rtvage avec fes Dieux tutelairès qui éccMcnt peints 
furla pouppe de fon vaiifeau : on voit encore les 
redesdelonnaufragefervir de jouet aux poiffons. 
Vendez > pour fecourir . cerami 5. une partie de vos 
terres , s'il eft neceflaire r faites lui quelques largef- 
fçs 9 pour n'être (tas obligé de le voir mandier fou 
pain par les rues j portant pendue à fon cou la pein* 
rurc de fon triftc fort. Mais > (î j'en ufeainfî , me di-» 
rez«vous , moo bérider ne fera poini de feftin à 
mes funérailles j quoique ce foie la coikume d'ea. 
faite; & dépité devoir q«e J'aurai ittptné mou 
fonds , il mettra dans l'urne ob repoferont ïnes os 9 
des fleurs qui ne féntttbnt rien :il ne 5>mbarrafféra r 
p^s de prendre g^rde fi les paifumsdont on em^9Uf 
mera mon corps 9 feront d'une (ehteur exquîfe , oa . 
s'ils feront faîfifiez, Qjjoi , dka-i'it> yous,etîe% jetir 
ne, &, en parfaite fanïc; & vous avez diiCpé une 
partie de vos biens? Ne fç^siviez^vouspas ce que 
BêftiuS) cet babile homme , difoic en \ç plaignant 
de €cs Mf flîeut&les Doftçurs de Gr^ce? Vquàoà 
nous en femmes, difoit-il ^ dépuis que la. Sageffe 
eft arrivée en cette Ville* &apa(félamerav^cle 
foivi^fic les auise? 4coï}fce» *^l^«^*«c>J^ «^'y A?** 



M P« M 1 1 s AT I Jl A V R 

Mat ciniin uUerkr metuar i AtUê ^ ikeHs bétrir^ 

,^tfqnis tris ypaulùm X turba ftigiSiùr $4mS^ 

^ê baney ntim Igwfrds ? mijfaeftà Cèf^ft iauru» 

Onfignem ûb cUdem Germana pubhy&^arh 

Jîrigidus excutitutt cinisyAcjam pofiibus^rma y 

famCbiâmidas Hegumy jam lutea ga^Tapa capnu 

JBpdâquey ingenufque lùcat CafùniaKhent^s. 

pits igitnr^GenUqui ducis cent um paria ^ obnss 

Egngiè geftasi induco \ qtàis vejat \ ande : 

Vét , nifieonnives : oleum y artûcreaf que pope lia 

Œiorgiùr y. an prohibes i die clarh Non adeo y il§f 

Bxoffatus agerfixtàefi'y-age , / mihi nuUa 

i ■ . . ■ ■ ■ 

S^m fMiqna ix amiiis > patriéelis nulla proneptis. 

}ftêiU nianet pasriêiyfterilisnuterte¥!avixlt$ 

pique aviâ nibiium fuperefi y accéda Bovillasy 

tlivdmqiée adVirbii pntjlaefimihi Manms heures > 

l^ragenies Terra \ ^âre ex me ^ quîs mibi quart us 

éit p4tiry aia promp^lydicam. tamen : adde etiam^ 
nnitm >. 

tm(m.ifi*m^%Xirr4efi}am04tSy û^mihiritm 



Vf, SâYrtl 308 1P3K»t. ' ^9 
fulqafs à ào. faitcheurs , qui ne ¥«ttiUein Aitebouil- 
Ër de boitno/graifle avec leurs chous. Ceil ce que 
votre héritier dira pent-ëtre de tous ', mais (Ksiurqttoi 
TOUS en inquiéter ; pourquoi vous mettre en ptiût 
de parfums ^ defcûtns > apcé» la mort ? 

Pour vous > mon héritier > qui gue vous foyeï, j*âi 

deuxmotsl vous ^tre en fecret^SfAvez-vous que 

TEmpereur a écrit au Sénat une lettre couronnée it 

Jaurîet ^ ptut bqMeUe Û Informe dé là défaite des 

plus florilTantes troupes Allemandes •* on 6te de def*** 

fus les autels les cendres qui y étoient reftées. L*Im* 

;péf»ftic»Céibmef4i< dçja orner les portes ie nos 

Temples de mille trophées d*armes*, elle faijE faire 

des U^its dé greffe toile violecte pour en revêtir lea 

captW) on prépare des chariots 9. oîi Poa doit v<Hf 

attachez ces prifonniers de guette d*une taille éton*» 

Hante. Cela étant » je veux 9 en avions de gracea» 

fairrun facrifice aux Dieux ^ & aii Génie de notre 

f ciiKe qui^^ figoalé par defîibeauicexplcfîcs: Je 

veux dpnner au Peuple le àiveniâernear d^A.c»m^ 

bac de deux cens eladiateurs. Qui m'en empieche ^ 

Vous ? vous n'oferle?^ : malheur a vomli votts ne fiil« 

tes du moins femblant d'approuver mon deffein ; Jtf 

veux régaler le Peuple 9 ne Ta^rées vous ^«s? Partex 

f ranchcmem. Moi ! très- volontiers \ j en fuis fort cou* 

lenc. Vousfgites bien i car fi vous me fâchez , (cà* 

yez «vous ce que je ferai , j-'ai ici près une terre locc 

jolie : la fij^r dema meréeft mprtefaas enfaos^ , ^ 

la fœur de mon père auffi » mon oncle n>n a point 

laiifé ^ je n'ftinii^iècesynicQufiiis, ni coufinesj la 

£unille de ma grand'mere eft éteinte \ î'irai à Bouilr 

le près lacolline'de Virbius : je erouverailà un héti- 

tier y le premier venu > Manius fi vous voulez. Qui? 

. MfQtus ! ect bomm^e -de néant ? QuSmpoite. Oe» 

ffiàndez^moi qui étoic mon crifayeul *, je vous le di-^ 

rai quoi qu^asvec peine: monict un degré pliishaiic 

ti en«oiemi i ma^foi îe o?)t con^o4s:plu$ rien> ils fonc 
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à£4nhs bk generis prùpè major avuncului exfh. ' 

Sjii frior es > cur me in decurfu UmpmAa pofcis i 
Smtibi MercMrhstvemaDeus bueegoiiUtiiU * 

Ving^tur tmrenuis\ vin" tu gaudere reUms î '• 
• • 

DeeftaHquidfimméeh minui mibi. Sed tibitùtum 

^téhtquid $d if i ubi fis vfitff q«àrere,,qu9d mibê 
quâHdam 

Ugdfét S4aMus'i netà diUarepene faifma. 

FMùris accédât mrçes , bine eMmerfumpusi 

Sl^Miqmm efi l reU^m i Hunéy mkd > fmpew^ 
- fiusunge^ ..;:.'. ^ ..>. / / 



■ t j- 



V»|e,^«fr, céuitis imibi fifti Utcei^Hati^ 
Vftica > & fjfâ fumofam fincifut ûure Ç 
ITinde unimamlmrosmmoftyâtqiti excutefoiert 
Qn^ UtHSimundli ni fit préefiémiiw/^ Mtet 
CaffadacAs ngidâ pinguespûvijft cmaftâi ' 
IRem duflica. Feci ::im triplex ^jammWi quand ^, 
./^w deeiea red^ in rugami depingt ^ M fifiam » 
iJivenf/iS'i Chf^yfi^pe y tui^finkoracervJ. 



tout ce qu'il vous plaira : ainfi , à ce compta > Mâ« 
iiitts|iourra paflrr ^our un de mes grands oncles. A 
la vérité » vous êtes mon proche parent » & par con« 
féquent mon héritier ^ mais pourquoi vous prefler ^ 
lime femble que je vis encore. Oa peîst Mercuro 
une bourfe à la main y parce qu*il prcfi^uux bon- 
nes aubénes» ftauxfucceffionsimpréWK Je. fuit 
Mercure à votre égard. Mon bien eft u#[aubén0 
pour vous : N*éte&-vous pas content de ce ^ue je 
vous laifferai , tel qu'il foit? Je t^veici bieude 
la diminution! Diminution tant qu'il vous plaira : 
c'étpit mon bien r mais auffi tout ce qui reftera voua 
appartient: Pour ce qui regarde ce ^e Stâdias m'a 
autrefois légué ; que cela ne vous inquiète point , 
n'allez pas m'en demander compte comme à un en* 
f ant. Voilà le fons de votre bien s les intérêts oh font 
iU? Jefçaiqu'il vous (ialioit faire quelque dépenfe? 
eftequ'eft- 



le refte qu'eft-il devenu f Le refte ? Ha ha ? le refte. 
Mon Cuifinier , je veux que mon ordinaire foit meil^ 
leur que jamais , n'y épargnez riey. Quoi » mon pa« 
rent, vous voudriez donc qu'aux jours folennelsj je 
ne mangeaffe que des carrotes & des tripe^.Non,nott, 
faifons bonne chère» & divertiffons«nous. Mais vous» 
fiialheureux avare ^ ailes factifier votre vie pour voua 
enrichir ; allez trafiquer & fureter dans tous les coinc 
da monde ; que perfonne ne trouve mieux fon comp- 
te que vous i la vente de Tes efclaves ; tenez les biea 
enfermez pour les mieux engraifler. Multipliez vo^ 
écuf au double* Je n'y ai pas manqué » j'ai tant fait 
par mes ufures , que j'ai trois , quatre > dix fois au* 
tant de bien que mon père m'en a lailTé. Vous voyez 
que ce mîférable ne (çait oh borner fesdéfîrs. Âp* 
prenez«moi> Chryfippe , à borner les miens > voua 
qui eâtes refprit de trouver la fin de cet areument t 
qui dans un amas de proportions captieufes, fem« 
biojt nVn point avoir, 

FiNO^s Satirbs i>E PiRsa, 
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DECII JUNII 

J UV EN A LIS 

s A T I R A P B I M A.* 

Caufas coBpùîÂt cu^ SaKiras iggrediatiit ^ribcre» Mmam 
hanc attcrt , quod Vclit parem gTffciam referre ineptis 
vacibus , qaorum audirc carmina quocidie cogitur , 
cùnuau^uè G^mmoilè ac illi poifit fcribcrc Sccundam- 
fietit à vitiii Rqonans ûrbis^ quae éiiHmuhcre jam^ 9t, 
«nittie x^é£ctzc no^uic. jra c6n|^erit in aceryiim » èc 
enumerat obiter , nempc nimîas aominum viliffimo- 
rutn opes & pocentiam , dclatorum improbitatem ^ 

' jttdiçiorum corruptelsi' ycwcéciz , adulteria, luden- 
di cachoëtes » cpulartfm rum^^Mis , dÎTitum in clientes 
acerbitatem •& parcimon>am » &c. Ad extremamie 
candide ac fimpliciterfcrifituruni proficecur , nollins 
adduÔum odi^r» nuttiiif metii decerrii^m^: dftturnm fc 
tamoii opcraAit nMs acfoperftites noa inft âctur* 

SE ^f P E R ego audit or untim\ nnuquamne 
r reponam^ 

Vexât us rôties rAuci Thefeide Codrl ? 

Impiénè ergo mibi recitaverit iîle togatasf 

Hic elegis i imp»nè diem confumpferh ingens . 

Telephtts i aut fummipUnâjam margine Hbri 
Script Hs & in tergo , nec dum finitus Oireftts^ 
Nota magisnuUi domusejlfua , nuàm mibi lucus 
Murtis y & ^olfis vimàm rupibiés^ntrHm 
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SATIRES DE JUVENAL. 

> PREMIERE SATIRE. 

JtH/inél tKffê ici ce 'qm Va tngégi k c»mfofer in Sdttttt, 
Lêflaifirdeft ven^ dé U ridUtUité d$ ({uciqatt^ Pêttts 
qui It fatiguent fut Us jours fur Vimfrtuu ricit d* Iturt 
Fêema » commi s*Ms éfiêut Us fuUs çuféliles d'écrire en eê 
'^eure f lui fert de fremiere ruifln. Les defirdres quireg" 
mut ddUi Reme » centre UfqueU il ue.feut fUst s*cmfêcheÊt 
de s*éUvir > lui feumijfcnt lu fecende. Les riehejfes eucejf'^ 
vu des hemmcs de neunt » dtvemH fuijfunspur Icms in tri» 
gmtt ; lufêurherie des DeUteurs de promn^n ; Us-urti* 
ficee dent ils fe fervent four faire rendre des jugetuens inî- 
que$ 'y Us emfoifonnemens j Us uduUerts i *V indigné frofu- 
jien des Joueurs s Vextreme finoftuefite desrtfut s U dure» 
ré des riches envers leurs eliens , &c» Tbus ces deftrdfesfe ^ 
frefentent enfouie k fon imuginutiên ^ ir uucun d*eux en 
fsrticulitr ne doit échufer k fu cenfure» Enfin il fromtr 
d'écrire fineiremeut & librement : cefendunt de faire en 
forte que fê cenfure ne tombe jumuts fur des ferfonnes vi^ 
Ventes, 

NE ferai* je jamais qu*écoiiter ? Nem*écoutc* 
ra«t*on jamais auffi ? T'ai les oreilles rompues 
de la Theféide de Tenroué Codcus. Quoi I l*un me 
viendra lire avec emphafe fes Comédies ? l'autre fes 
Elégies , & je ne leur lirai licn ? Le Tcléphe & l^Ql 
xefte 9 ces pièces d'une longueur aifreufe > m'auront 
fait perdre des jours entiers à les entendre*) & je ne 
m'en vengerai pas ? Ha , je fuis fûc que perfonnene 
connoit mieux fa maifon » que je connois tous les 
détours du Bois confacré au Dieu Mars , & la fa* 
meufe caverne de Vulcain ) fituée près les rochers 
d'Eolie. Les jardins de Fronton rete mi «Te nt conti- 
nuellement des éclau de voix de nos Poètes y & les 
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yuUahi. ^fd aguntvent^ i quai torqueat umbra^- 
I v£acHsytfnde alms furtiva devehai awrum 
TeUiculd : quantasjdCiêUtHr Monychus ornos *, 
I^rêntonis piataui^ eonvtélsdqHe mArmora, clamant 
Smper » & ajjlduo ruft£ levure columnété 
£xpeSes eadem àfummp 9 miniméque pêëta, 

Ei nosergo manumfernU fubdHximi$s : & nps 
Conplium: dedimus SylU » privâtes ut ait m 
Dormirct. Stulta tftctementia » ctlm tôt ubiqui 
yatibus occmrras ^peritufét paner e charte* 

dur tanttn hoc libeat potlus deccttrrere campo « 
Ter quem magnus equos Auruncs fiexU alumnus : 
Sivacat , &placidi rathnem admittitityedamn 

Tatricios omnes opibus cùm provocet unus > 
§ji»t07idente gravis juvenismbi barba fonabat. 
€ km pan Uiliacét plèbis > cum verna Canopi 
Crifpintls , Tyrias bkjnero revocante lacernas 
Ventitet ^efiivum digitis fudantibus aurum j 
Vec fufferre queat majoris fondera gemmée i 
Difficile eft fatiram nonfcribere. Nam quis mqiiéC 
Tarn patient urbis y- tam ferrent 9 ut teneat ft ? 
Caiipdici nova ckmveniat leCHca Mat bonis 
, Vlena ipfo : & pofi bunc magni del^tor amfci > 
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colomnes de marbre qui foâcicnDenc fes btfflux por- 
tiques , en font prefque ébraolées. L'un nous viênc 
lice tout ce que font ies vents *> l'autre i quelles om- 
bres Eaque met à la torture ; celui-li , le pais d*oii 
Jâfon r<;ut enlever la Toifon d*or } celui-ci , la lon- 
gueur prodigieufe des javelots que lançoient les 
Centaures : Et tous tant qu'ils font , bons & méchans 
Poètes , ne« nous écourdiflent d'autres chores^>il faut 
Vy attendre* 

Nya-t'il pasaflex long*temp$ que nous ne fom- 
mes plus fous la férule ^ Nous avons autrefois con« 
feîllé à Sylla en ftile or^ûire . de vivre en homme 
privé 3 & de dormir à fon aife : Pourquoi épargner 
du papier» qui rieferoit pas mieux employé par d'au- 
très ? 

Avez-veus un moment de loîlî^ ? Hcoutez^moi. 
Voici les raifbns qui m'engagent à courir une carriè- 
re où le grand Lucilius eft entré le premier. Quand 
on voit u%fîmp]e Barbier > qui m'a fait le poil dans 
ma jeune(3e,te difputer en biens avec tous nos Prati- 
ciens .• quand on voit un Crifpin , cet Egyptien , ce 
TÎJ efclavede Canope jrejetter avec fierté fon man- 
teau de pourpre fur l'épaule , & faire briller a fes 
doigts tous dégoutans^de fueur» des bagues faites ex- 
près pour l'Ere ^ car il eft trop délicat , pour ea 
porter en cette faifon de plus pefantes ) franchement 
il eft difficile 4^ ne pas faire une fatire. Eh qui pour- 
roît fouiFrir fans émotion lesdere^lemens d'une ville 
fi corrompue ? Qu> pourroit être mfenfîble , ou affe% 
maître de lui-même pour fe retenir ? Quoi je verrai 
ce gros Nathon > cet Avocat qui alloit à pied il n'y 
a que deux jours, je le verrai > dis je , ^ prefent , 
porté dans fa magnifique litière > qui ne peut tenir 
que lui feul , totite large qu'elle eft } Je verrai venir 
enfuite un Régulus^ ce déteftable delateut,qui après 
avoir ruiné fon meilleur ami, ta bientât enlever à 
anc noUeffc n^'îi9 gbîmie, le peu qui lui eft 

Giij 
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Eitità rapturus de nobititate comtft 

^ûdfufmft T^quem Mafa Omet \ q»m munen f 4ft 
pat 

Carus i <5c à trepido TbymeU fummifa Latïna. 

Smd referam , quanta ficcum jtcur ardtat iri » 
CUmpopuîm gregibus cmitumptemat iicfpoiiatût 
VupîUi pr^ftamb }Etbk damnath inani 
Jtédieh ( quid enimfalvis infama numms >) 
Sxul ab qCUva Marhs bibU , * fruiturMis 
gratis : 0$ tu viSlrix provincia pUras. 
Hiecegon0n credam P^enufina dignalacerna ? 
H^ee egù non agkem f ftd quid magis Her^cUâs^ 
4ut Ûiomedas ^Àut mugitum Labyrintht, 
Et marepercuffumpuerofabrùmqHt voUntém ? 
€km f4s ejfe putet curam fperare cobortis 
^i boHa domvît prafepibus , & caret omni 
Majorum ceufu , dum pervolat axe citaté 
Flaminiam , puer Automedon s nam Ura tenebat. 
Nonne libetmedio ceras impiété eapaces 
Sj*adrivh ? cUmjam fexta eervia feratur t-r 

Hînc atqueindepatens > ac nudâ penè cathedra 3- 
Et vtultumreferensde Macenatefupinà 
Signaler fal/iiqutfeiOMtuntr^tquebeMtm ' 
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échappé d^^naufrage. Je venai > dis- je 9 faut ofer 
parler» ce. fcelerat qaeMafla mcdle redouce ^ que 
Carus gagne 2i force de ptéiens, & à qai Lactom 
effrayé & tremWanc , envoyé (à femme Timéle le 
conjurer je ne le perdre pas. 

Mais à quel excès de colère ne fe laifle*t'on pat 
rranfporcer S^la vue d*an voleur public, qui s*en 
vient avec un nombreux coricget embarranertoiie 
les{^affans> eugratffé qu*il eft ^ delà fubftancedea 
pupilles qu^il a ruinez ft ràduics à la dernière mite' 
re ? £c que dire de Marius è (car quel mal fait l'in- 
fistmie 9 quand on a bien des écus à couvert i ) tout 
exilé qu'il cft » il n*en. fait pat moins bonne chère » 
il goâre en paix le fruit de foo crime » malçré le 
courroux dés Dieux. Cependant 9 pauvre Provinces 
tu gémis cependant ; & les arrêta que tu obtiens 
contre lui font inutile pour toi. Et je ne croitois pas 
après cela , devoir expofer tous ces crimes au grand 
jour de la facire ? Et je ne be dcchainerois pas* 
En effet» quelle apparence d*aller plucfit perdre le 
temps à décrire les fables qu^on nous vient conter 
d'Hercttie"^ de fes travaux; deDioméde» &d6s 
hazards qu^I a courus ; du Minotaure & de fes mu* 
giflemens , dont retemiflbit le Labyrimhe ; d'Icareî 
oui tombe dans la mer » de Dédale qui fend les airs 
de (on vol ; Pendant qu*un CorneKus ofe prétendra 
fé voir a la tête d*une cohorte Prétorienne $ lui qui 
s'eft ruiné à nourrir de beaux chevaux ; & qui n'a- 
yant plus rien » s'cftvu réduit à rb faîte cocher de 
Néron s c^r enfin ce nouvel Automédona conduit!^ 
char du Prince dans le grand chemin de Flamtnius. 
Q^oi , il ne me fera pas permis d'écrire même au 
milieu des rues » & de remplit la page & le revers ; 
lorfqu'un fauffaire a l'impudence de s*y faire portei^ ' 
par fix homnies , & de fe faire voir à tout Le monde^ 
couché h fon ai(e » comme un Meeenais, dans fa litiè- 
re ouverte de sousc&e»^ lU ttouvé Taitt de s*ensii^ 

Çiiij 
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Bxiguistabulh^&gtmmâfeceratudL 

Occurrit matrona potens j 470^ moUe Calenttm 
. TorreUuta viro mlfcet fitkttu Ruùetam , 
in^ituitqae rudes melior Locuftapropinquas^ 
Ftrfamam , & p9puUm nigros e ferre marltos. 

Aude aliquid brevibuy Gyaris^ & carcere digmm , 
SivUejfealiquh : Probitas lâudatur et aiget, 
, Crlminibus debent hortos , ^r^toria , menfas » 
' Argent um vêtus, & fiant em extra pocuU caprum. 
Si natura negat yfaeît indignath verfum 
^aiemcumquepateft; qualesego yvel Cluvienus^ 

Ex quo Veucalion nimbis taîlentihus tequor 
J^avfgh mpntem afctndit % fêrtefque popofcit 9 
PauUtimque antmâ caluerunt meUtafaxa , 

^icquid agunt bomineSiVotum, timor tiru, volup- 
las 9 

'Qaudia , difcurfus , nofiri efifarrago libeUi^ 
Et quando uberior vitiotum copia ? quand» 

Major avaritiés patuit finus ? aléa quando 
Hos animost neque enim ioculiscomitantibus itur 
Ad cafum tabula 9 pofita fed luditur area. 
Wr^lia quanta iUicdifpenfitorcviiebis 



*I. s A7IKB D B JUTB N AI. tf 

chît 3 & de fe rendre heureux a . peu de frait $ quel- 
que (aux cachet & un tei^ament ruppofé ont fait 
raffaîre. Ici une habile Matrone ) mêlant ip plusfub'- 
til poifoD avec un vin délicieux > fcait prendre fon 
tems pour le prefencer à Ton époux altcré \ c*eft ainfi 
que cette empoifonneufe j bien plus fçavai^te que 
Lpcufta , apprehd à fes pareiites trop fimples , l'arc 
de fe debaraner doucement dé leurs maris , ft de fai* 
re brûler en cérémonie leurs cofs livides» (ans s*in* 
quieter de ce qu*on«n dit dans la Ville* 

Voulex*vous attjourd'huy faire fonune 9 ^& voua 
avancer ? foyex un grand fcélerar. On loue fort les 
gens de bien j mais Us r^en font pas pUs à leur aife. 
Sçachez que ces jardins enchantez y ces belles mai- 
fons 9 ces tables précieufes j ces vafes à l'antique > 
entichis de tares figures', font les fruits Hcs plus 
erands crimes. Après cela , ne filc«on pas né Poète» 
le dépit tient lieu de génie s on fait des vers comme 
00 peut , tels que ceux de Ciuviénus ,ou les miens» 

Depuis le temps que Deucalion , porté dans foa 
vaifleau fur le haut du mont Parnafle , par les pluyes 
qui avoient prodigieufement fait enfler la mer , % 
qu^il y confulta l'Oracle : depuis que les pierres s*é« 
tant amolies peu à peu , devinrent enfin animées : 
tout ce que jamais, depuis ce temps-là , les pafliont 
ont caufé de defordre » va être le fujet de mes fari- 
ces : jeux , crainte, colère 9 defirs, volupté , vaines 
oecupations , tout y entrera. Et pour commencer , 
vit-on jamais un dereglcmehc plus général *, jainais 
l'amour des richefles fut-il plus exceffif f Tentete- 
ment des jeux de hazard a-t'il iamais été plus grand? 
Car ne vous figurez pas qu'onTe contente dé tifquec 
dans ces Académies de Jeu , ce qu'on a d'argent fur 
foi ; an y fait porter les caffettes pleines de pifloles, 
pourlesjoiierenuncoiJp de dé* Que d'incidens & 
de difputes , fi-tdt qu'on vous a mis ces armes entre 
les mains l Quoi ! perdce~des fommes ii^nenfes s Se 
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Armlgero ! S$mplixncfurêrfeftertia etntum 
f trière % &bûrrentiiunleémnùnreddiirefervê T 
Slëis tùtidem erexit villds ? q»is fereuU ftftem 
Secrète cœnavit avas ? nunc fpprhtU prîmê 
Limine parva feén > twtbée rêpienda Ugaté. 
JUe téunen féuiem frbis hfpicit j & trépidât, Me 
Suppêfitës renias > aefalfù nemine pêfcâs* 
Agnlttés accipies , jubet à prsecejte vêcairi 
Iffos Trejëgenas : jmhi vexant Umen & ipji 
Nobifcum. Du Préttori 3 da ieinde Tribuwû* 
Sed Hbertimês prier efi : Pri^r , inqitis , eg^ad/am. 
tur timeam > dubitemve Ucum defendere ^ quéimvis 
Nëtus ëd Biéphrâtren > melhs q^ad ië oëre fenefirét 
Argiterint , Ucet ipfe negem }fed quinque taberme ^ 
^adringeuta parant. ^ïd cenfert purpura majut 
OptandumyfiLaurenticuftoditinagrù 
C ondulas Corvinus ave s f Ege pofjideo plus. 
P allante » & liciuis. BxpeCient ergo Tribuni. 
yicant Svitiét\facrù neCcedat bonm 

Nuper in banc urbem pedibus qui venerat albis. 
S^andûquidem inter nos fan^iijjtma divitiarum . ^ 
Majefias : etfifunefta pecunià templo 

Nondum habit4s > nuUas nummerum ereximus aras y 
1/t colitur^ax 9 atquePideSi^ yi^aria^rirtus^ 
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ne pas donner unhabic à un domcftiqtietraaSM'* 
froid > n*eft-ce pas là une double fureur ? 

En quelfiéde vic^on jamais une de belles mai« 
fons de campagne? A-i*on^û nos ayeux fe faire fers ir 
i (êpc fer?ices dans leur particulier } Autrefois ils faU 
Csîent manger avec eux leurs clients s au;ourd*huy ils 
ne leur font donner à la porte > que quelques reftes, 
encore ne pcut-on pat s'en (Aifir>fans coup férir.On 
vienc vous regarder au nei « & fijavoir fâremrnt <^ui 
vous êtes, dans la crainte qu'on a que vous ne paroif- 
fiex là fous un nom fuppofé . & que vous ne deman« 
diez à faux : vou s n'aurer que lorfqu*on vous recon* 
noîtra. Un officier de cuifine appelle tout haut pa^ 
leur nom lesperfonnes même de la première qualtcéy 
^ui fe preflent aufll bien que nous d*Ctre des premiers 
à l'entrée du logis. Donnez 5 dit-il d*abord au, 
Préteur v donnez enfuite au Tribun. Mais par mal- 
heur l'affranchi eft venu le premier : moi / s'écrie« 
t'il 9 je fuis ici avant tous ces Meffieurs *, qu'ai«je a 
. craindre } & pourquoi ne garderois«je pas mon rang^ 
£il«ce parce gue je fuis ne a\ix bords de l'Euphrate t 
Il eft vrai ; û fcn difconvenotsj mes oreilles percées 
nie demenctroient i mais j'ai cinq bonnes maifona 
.qui meproduifent quarante mille livres de rentes r 
fi Corvinus avec (a noUeffe eft réduit à garderies 
moutons, qu'a-t'clle défi ctand , que je doive le 
lui envier ? Je poflede plus de bien que les Pallas ft 
les Licinus : Cela étant , Mcflïeurs les Tribuns , at« 
tendez s'il vous plaît j les riches paffent devant ; 
ft fnfient-ils venus à Rome n'ayant pas des chauiTess 
3s ne le céderont point aai premiers Magiftrats. 
L'aâranchi n'a-t'il pasraifon, puifquerien n'eft plus 
en vénération parmi nous que les Richeffes ? Il eft . 
vtai y fiinefte Richefle» tu n'as point encore deTem« 
pie parmi nous \ mais il ne nous manque plus oué 
de t*cn élever , & de t'y adorer , cotttrtie nous y ado* 
rons la Paix y la Viaoice » l» bonne Toi » la Vertu ft 
la concorde. 
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^aqtt€ falfiUto crépitât Concordin nùta. 

Sed càmfummus bonor finit o cùmputet annû 3 
SjpartMla quid referai , quantunixationibus addat t 
gifidfacient comités , quitus Une tâga » calceas bine 

Etpanis ^ fum&fque domi } denfijftma centum 
Cadrantes ieâiica petit ^fequitùrque maritum 
languida , velpragnans 3 & circumdttcitur uxor. 
Hic petit abfenti nptâjam callidus arte 9 
Ofiendens vacuam , & cUufam pro con)uge feUam 9 
Galla mea eft , inquis , citiàs dimitte > moraris, 
Proferi Galla, caput. Noli vexare , quiefcit. 

Ipfe dies pulcbro diftinguitur ordine rerum \ 
Spart ula > deinde forum » jurifquep^ritus ApoUo 9 
Atque triumphales » inter quas aufus babere 
Nefcio quis titutos u£gyptius j atque Arab^rcbes % 
Cujus ad effipem non tantum mejerefas efi* 
yejlibulis abeunt veteres 9 lafsique clientes 9 
Votâque deponunt y quanquam longijpma 9 cœnét^ 
Spes bominum ! Caules miferis , atque ignis emendusm 

Optima lylvarum inreroà y pélagique vorabH 

Rex borum ^ vacuifque torts tantùm ipfe jacebit » 

Jfam de tôt pulcbris > & latis orbibus , & tam 

Anttquisy unâ comedunt patrimonia mensL 

NuUus janipàrafifus erit^ fed quis feret iftas 

fanglîcr 



I.SatirbdbJuvInaI. 9f 

Mais puifque nos premiers Magifttacs fupputenc 
ce que la Table des riches leur produit tous ]e$ aoi , 
& de combien elle augmente leurs revenus > je vout 
laifle à penfer oIl en font I^s pauvres clients , puifque 
le peu qu'on leur diftribue » eft le fond d'où ils ti< 
jrent de quoi fe v£tir & fe chauffer chei eux. Toute 
une famille en litière ^nt demander fa part : Le 
Sénateur y.amene fa femme j quoique malade > ou 
prête d'accoucher. Quelqu'autre u(ant de fon adref- 
le ordinaire 9 ^ montrant fa litière fermée > c*eft 
ma femme Calla , dit «il , ne la faites pas attendre t 
douteZ'Vous qu'elle Toit là dedans ? Oui. Galla^ pa- 
roiff». Elle repofe , ne I*incommodei pas. 

Voyez uil peu les belles occupations^ & corn- 
ment ils partaient leurs heures ? Ils vont dabord 
mandier leur plat chez ces riches Meflieurs : ils les 
conduifeot enfuite par honneur au Palais , à la {>Iace 
publique. Ils confiderent avec eux lesftacues trîom» 
phales , parmi lefquelles un je ne fçai quel £gyp« 
tien s prétendu chef des efclaves Arabes ,2 eu I'au« 
dace de faire ériger la fienne avec des infcriptions à 
fa louange j auffi la falit'on impunément tout à fon 
aife. 

Enfin les anciens clieott, las d*attendre inutile- 
ment après un fouper , font contraints de fe retirer » 
fruftrczde leur cfperance. Ces malheureux fe trou- 
vent réduits à acheter quelques légumes infîptdes > 
& un peu de bois pour les faire cuire ^tandis que ce- 
lui à qui ils viennent de faire leur cour^ fe fait fervir 
à lui feulj & dévore ce que la mer & les forets nour- 
riiTent de plus exquis : car c'eft leur coutume 9 de 
tant de rares , d'antique$> & de belles tables , de 
s'en faire fervir une » où ils abforbent des pacrtmoi» 
nes« Adieu donc pour jamais les Parafites : Hnveri^ 
té , peut-on foûtenir une fi infâme ptofufion^ Quels 
excès de bouche , de fe faire apporter à foi feul un 
fanglier tout entier! Cesanimaux'moDftrur'v ne font 



.^^<? 
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iMXurU firdùs ^ quanta, efi gtiU , qua fibi tôt os 
Vonit ttpros , animal fropter cqàvivia natum t 
Ftsna tamen prafens » cHtm tu deponis amsâius 
Tufpdtês & crudum pavonem in batnea portas* 
Hinc fMu mortes $ at^e imi^afensSus. 
It nova > nec trijiis per cunSas fabula cwast 
D0citMf iratis plasdendum ftàms^mieis. 

Kil erit ulterius^ quod noftris moribus addat 
Fofteritas : eademtupitnt ^façiéntqMminortu 
Omne in praecipki vitîum ftctit. vtere velis: 
Totos pande fmus* Dicat hic for fit an ^ und£ 
Jngeniim par materi^ î unde iUa priorum 
Scribtndi qitodcHmqui animo flagrante libères 
Slmpliçitas , cujus non àudeo dicere nomen ? 
J^Hid refert dlUit ignofcat Mtttius , an non ? 
Fone Tigellinum , tadalucebls in illa > 
Raflantes ardent , qutfixo gutture fumant ^ 
f.t iatum mediâfulcum deducit arenâ. 

^i dédit ergo tribus patruis aconita , vehatttr 
fenfilibusplumis ^.atque iUinc defpiciat nos^ 
fiùmveniet contra i digito compefce labellum: 
Accufatar erit , quiverbum dixerit» hic cft, 
Sesurus iicèt v^neam . KmMmque ferocem 
Commit tas : ^ii/j^rtf w eft percujfus Acbilles 9 
,^ut ïïuéltftm qft'ffitus HjfUs f urndmque fecutusm 
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^ics que poui 1^ grandç^ magnifiques repas : mais 
ils ne portent pas loin la peine de leurs excès s ils 
pafTcpc^ la tableaux bains ,a7ec un ftomac encore 
roue chargé de viandes 'y de là viernieot ces morts fu« 
bites qui ne donnent pas à nos vieillards le tems de 
faire leurs teftameas : le bruit t*tn répend aufli-câr » 
on en parle à toutes les tables , on s'en divertit ; 5c 
leurs a mis irritez: de roir feors efperances trompées 9 
les conduifent avec joye au buefaer. 

Je défie nos defcendans d'erre plus corrompus 
qu'on i'eft en ce fiée le^ils auront beau régner fur leur 
vice 9 le voilà à fon dernier excès \ ils ne feront que 
ce que nous faHbns. Abandonnons«nous à tout le feu 
de notre génie fatirique ^ & voguons à pleines voi« 
les. M^is,me ^ra-t'^o^aiiiex^voiis Ir^efptit d'une alfez 
grande étendue pour le fujet que vous entreprenez ? 
D'oik ¥OUS'iriei[t cjetce libetcé que fe donnoient nos 
fmcie«sPoë«es>dete^t écrire^ Tint defranchife n'cft 
"fus de^fon 3 & je n'ofe prefqtre la nommer. Et que 
^importe que Nfutius me le pardonne ou non. D'ac- 
cotd : mais aûjouid'buy ^ dîtes feulement un.mot de 
Tieellûms; vous vous ferd^attgcber k«ro poteau & 
brttl3ec«o«t vif coeijBet)a<aèdiIébeatKoup d'auttes» 
vous cchiiiTrex le^ ^tfan^ 9c v^tre «lorps demi btâ* 
lé & traîné fut l'aréneyttaccra un large fillon. 

Qmoî ! je verMJ , fans rien dire , un empoifoA* 
neur qni a déjà fait mt)uhr trois de fes oncles > mol* 
lement couché dans^une fupcrbe litière > & nousre* 
gardant de Haut enbas ? 

Tairez* vous , fi -tôt qu'il paroit •, fi vous dites feu- 
lement '/?t;0Î/^, vous êtes mort \ il vous déférera. 
Croyez-moi» faites cam battre E née & Turnus en- 
femble s faites tuer Achille par Paris ^ perfonne ne 
fe choquera de ces hHloitesfabuleufes, non plus que 
de celle d'Hylas qui tomba dans Tcau avec fa cru- 
che , & qu'Hercule chercha fi long-tcros. Lucile ar- 
mé des traitscnSammcz de la fatitc j n'a jamais in- 

Hij 
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Protiti nuita fides ! §uis enim non vie us abundat 

TrifiUas obfcœnis ? cafttgas turpUy turpis ? ' 
»^Am^ fÈtm mis y & magna libido taeendi j 
vAique fiê^Hlio brevior coma. l^erîUs ergo » 
Et magh4ngîfnnè Peribonlus» Rmc ego fath 
tmputo 9 oui ^uttii morbum > incef tique fateturi 
Lorlpeàem reCius derldeat » A^tb'opmalbus. 
^istulenlt Graccbos de feditione quarenHs ? • 
'.^Is citUtm terris non mifctat y & mare cœlo , . 
Si far difpiiceat yerri , homicida M-Honi ? 
tiodius tti^mfet fnmcbos > Catilina Cethegum ? - 
In tabutam SylUfidicànt difcipuU très? 
Nome'igUnrjare , as merito vïtia têltimo fi£ici% ■; 
Co^menintint Scantos ^ & cafiigata remordent ? 
Non tulit ex îUîs torvitm_Larônia quemdam 
clamantem toties\ ubl nunclex fnUa ? dormis ? - 
'Ad qttemfiibridens : FeUciatempora , qti<tte 
Maribitsopponiéntl Habeatjam Roma pudarem : 
Tcrtius èccelo cecidic Cazo. Sedtamen unde 
M'jfcemh , hlrftao fpirant opobalfama coUa 
^tf tibi) ne pHdeoitid^minm monfirxrt tabèrn^^\ ' 
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& dePîttacus ->ou qui garde dans Ton cabinet le Phi- 
lorophe.CIéance peint au vif ^ & ciré d*aprcs nacutff. 
O que (e vifage eft trompeur ! car oïl ne rencontre** 
t*on pas de ces volupté uxj qui ont l'airauftere^Quoi» 
vous ofcx cenfuccr le vice , & vous êtes dans le der- 
nier dcfordrc ? Ces fortes de gens parlent peu ; ils 
affedent de garder un morne filence \ ils portent les 
cheveux plus couttjmême que les.foucis. Péribonius 
eft de bien meilleure foi qu'eux : il eft débauché , 
il ne s*en cache pas *, fon teint , fa démarche le difent 
affei ; mais il ne &*en faut prendre qu'aux Deftios 
qui Tont fait tel. Un homme qui eft bien fur fes jam« 
bes, peutfe mocquer d'un boiteux^, & un homme 
qui a un beau vifage ficbien blanc, peut fe railler 
d'un Ethyopicn. Mais qui pourroit fupporter lei 
plaintes des Gracques contre les féditieux i Et qui ne 
fe récricroît avec indignation , fi Verres s'arifoit de 
vouloir blâmer un voleur -, Milon un meurtrier •, Clo- 
dius un inceftueux ^ Catilina un Céthégus : fi enfin 9 
Augufte> Antoine, &Lépidefe déchàinoient con- 
tre les profcriptions. Après cela les plus grands dé« 
bauchcz n'ont-ils pas raifon de s'élever contre les hi- 
pocrites qui fe mêlent de les reprendre. La fameufe 
Laronia entendant un de ces rigides réformateurs s'é- 
crier fans ccffe -, O l Lo( Julia qu'êtes- vous devenue! 
Etes- vous donc abolie? ne put s'empêcher de repreû-; 
dre en fouriant : O l l'heureux fiécle que le n6tre 9 
qui nous a fait naître un homme fi déclaré pour la 
vertu , & fi ennemi du défordre ! La pudeur va maia« 
tenant régner dans Rome ; voici un nonveaié Caton 
exprès defcendu des Cieux. Dites-moi cepcnJant , 
févere Cenfeur > oit vous achetez toutes ces odeurs 
précieufes dont vousvous parfumez , quoique vous 
foycz velu comme un oursv ne rougiffez pas de mon- 
trer chez qui on les vend. Si vous voulez que les 
Loix foient en vigueur , commencez par celle qui eft 
portée contre les impudiques. Examinez pcéoi^ierer 



^ D. J. JuvBifvt is Sa T iR 1. rr; 

^ddfivexamur leges ^ acjt^ra citari 

Ahte omnes débet SCantinia. Keffice primùm 
Et fer Ht Are virosi facluni ht pUra y fed illos 
Défendit numerus , pm^tt^tie umbone phalanges^ 
Uunquïd nos agimus caufai , civilU jura, 

Vovimus ? aut ulloftrepitufora veftra mavemus ? ' 
Lu^antur pauae $ comedunt colliphU patica* 
Vos trahitis lanam > caUthifque pera6la referth* 
Vellera ; vostenuipréegnantemftamfnefufiént. 
Fenelope meUus , meliustorqueth Arachne, 
De nobis poft h£c tnfih fententta fertur. 
Dac veniam cocvis > vexât cenfiKa columbas*. • 
f-ugerunt trepidi ver a ac manifefta canentew- 
Stoicidét y qmdekimfalfi Laronla ,fed quid 
Non facient alU > cù^m tu multitU fumas > 
Cretice ? & banc vefiem populo mirante pérores 
JnProculas , & PoiUneas l Eji mœcba, Pabuli^v 
Damneturyfivisy etiam Carphinia , talem 
TJàn fumet dàmnata togam. Sed Julius ardet > 
y^fiuo. Nudusagasi minus efi infania turpis. 
Enhabitum, quo te leges ydcjura ferentem 
yulneribus erudis populus modo viéior , & iiluctf 
. HontAnumpofnis (UidiretvulgusAratris^^ 



»enc comment vous vivez vous aucresMeffieurstvous 
en faites mille fois plus que nous-, mais parce que 
vous êtes en grand nombre-, que vous marchez com- ^ 
me par efcadrons pour vous défendre , on vous laiffe 
en repos. Nous voit-on plaider des caufes? Sçavons- 
nous ce que c'eft que le Droit Ciyil? Voit-on rcten« 
tîr le Barreau de nos clameurs ? Tris-peu de femmes 
s'exercent aux combats du ceftc & de la lutte : peu 
fe riourriflcnt comme les athlètes. Nous ne nous mê- 
lons point des emplois qui vous conviennent. Mais 
pour vous aùtres> vouivous mêlez de fîler> & quand 
votre tâche cft faite > vous portez vos pelotons dans 
de jolies corbeilles ^ vous maniez le fufeau plus dé- 
licatement que Pénélope, & de meilleure grâce qu'- 
Arachnc. Cependant c*eft contre nous feules qu*oa 
prononce les plus terribles fentences : la rigueur dés 
Loix tombent fur des innoeentes , & Con épargne des 
fcélerats. CesStoyciens mafqués , qui fentoicnt bien 
que ce que Larqnia leurdifoit> étoit vrai&plas 
clair que lé jour > difparurent couverts de confuuon. ^ 
Er dans le fond elle a*exagetoir point. Créticus^que 
ne feront pas les autres , puifque vous paroiffez en 
public revêtu d'habits de loye magnifiques & tranf* 
parents , que le.peuple admire, & que vous ofcz dé- 
clamer avec tant de véhémence contre les femmes 
perdues de débauches ? Te veux que Garphinie foit 
une proftituée, & Fabulla auffi ^ condamnez«les.: 
fur ma parole , ces femmes atteintes & convaincues 
ne s'habilleroient pas (i immodérément que vous. 
Mais , me dtrez«vous , nousfommes au fort de TEté^ 
je meurs de chaud. Croyez-moi , haranguez tout 
nud en plein Sénat : car enfin la folie efl; moins hon- 
tcafe que la molefle. Que vous auriez eu bonne grâ- 
ce de paroître ainfî vctu devant ces anciens Ro- 
m.iîn5, lorfqu*ils revcnoicnt du combat tous couverts 
dcblclfures, & chargez des dépouiJIcs dcl*enne' 
mi ! N^euffiez-vous pas rocriié qucccs illuftees per^ 
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^U ^ nonprocUmes » in eorpore jià^Ucis pftéi 
Sivideas tquéra an deceant muitkU teftem. 
Mer » & indamitusy liberéuifque magifter 
Cretice^piUuees. Dédit hane c$ntagio labem >> 
£t dabit in plures : ficutgrex tôt us in agrls 
Vnins fcabiecddit , & porriglne p$ni\ 
X^âqne cwfpe^u iimorem ânoit uh mfk.. ^ 
tmdius boc>âiiqidâH^andiftu^ttdèbis4miMi^4^ 
Ktn!iote^mtckdxtm^tCktmB.dC€ifieMt t^ 
i^ëUiimi^uiUnga dami reéUmicuU fuwuint 
Trontibas , & tttâ pofAireMoniîîa coila^ 
Atéjflehênitm tmnapiacMmabÉmiiiKfprejii 
Miméiffio cratère Deam : fed mcrefiniftra 
Exagitata protulnm intntt femina limen^ 
SqUs ara Dete maribus patet i I te profana 
Clamatur > nuUo gémit bU tîbicinajiornit ; 
Talia fecretâ coherunt orgia iadâ 
Cecropiam foiiti Bapta laffare Cotytto* 
îllefuperciliii'-.n madidâ fiiUgine tînCium 
QbUqmprodHcit acuypingitque trementes 
AttoUens oculos : vitreo bibit îUe Priapa , 
HeticuUmqae tomîs attratum ingentibtts infpleî 
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femuiges >fî appliquez à l'agriculture , euflenc quit- 
té leur charrue , pour venir vous entendre faire det 
loix & rendre la juftice ? S*il eft honteux à un té- 
moin de paroicre de la forte devant un Juge y coni- 
ment cette indécence conviendroit»ellc au Juge mè^ 
mef Et vous qui faites Je cenfeur'd*une manière fi 
hautaine fe fi tyrannîque » vous ofei porter ces fortes 
d'habits ! D'où vient que vous êtes efféminé? c'eft 
que vous fréquentez des gens qui le font : ils vous 
ont communiqué cemaU& vous le communiquercc 
bientôt à d'autres : il en eft de cela comme de ta 
maladie, qui fe met dans un troupeau ^ qu'un feul 
animal en foît frappé ,c' eft affcz pour faire périt 
tous les autres : il ne faut qu'un grain de raifin pourri 
pour gâter toute la grappe* Un jour cette moleffe ne 
fera pas le plus honteux de vos défauts. Onf^arrhe 
que par dégrex^au comble de Ci» f amie. Ces gens qui 
fe parent, qui fecocfFent, gui portent des colliers 
de perles, comme dccourtifanes , vous attireront 
peu a peu dans leur comerce : Ce font eux maînte- 
V^l 2"* ^^ »^<?n«î«nt favorable la bonne Déeffe par 
leffiifion de leurs grandes couppes de vin , & parle 
iacrifice de ce qu'il y a de plus tendre & de plusdé- 
iicat dans les jeunes trujres •• par un malheureux ren* 
verfcment de coutume, ils ont pris la place ^c% fem- 
mes , qui ne mettent pliis le pied dans le Temple de 
cette Déefle; ils les en chaflcnt, à\^ qu'elles pa- 
toiffent: Ce Temple ne s'ouvre plus que pour eux. 
Loin d ICI, fexe profane, s'écrie- t'on : il ne paroîc 
plus Ja-dedans de joueufes de flores : Ainfi lesBap- 
ces, ces Pirérres fanatiques d'Athènes, faîfoint la 
nuit en fecret leurs facrîficcs, & fatiguoient par leurs 
tiortibics clameursôc leurs danfes indécentes laDéef- 
le des plaifirs. L'un teint fesfoucis avec de la fuye 
• mouillée 5 lien arrange adroitement lés poils avec 
uneaiguiHede tête -, il fe les peint de dÎTretfes cou- 
iffurs ; l'autre > coëffé & vctucn femme , boit dans 
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Ctenélea indutusfcutiêlata i aut galbana rafa ^ 
Étperjùnonem y dominijurmte minifiro. 
lile tenet fpecHlum mollis gefiamen Othonisi 
AHoris Aitrfinci ffolmm > qHofe ille vîdebat 
Armât um > cùm jam tolli vexilU juberet. 
Kes memorandd novh annalibns 9 atquereeinti 
Hlftoriâyfptcitium civHis farcina belli. 
Uimirkm fumml ducîs eft occidere Galbam^ 
Et curare CHiemfummi conftantia civis 3 
Beùriaci in nampo fpolium afiâiare palatî , 
'■j E t prejfum infaciem digUls extendere panem 9 
^i$d nec in Ajfyrîo phnretrata Semîramis orbe , 
Mœfla necA^iacafecit Cleopatracarina. > 1 

Hic nulUs verbis fudor > aut reverentia menféf* \ 

HÎc turpis Cy bêles > &fra£lâ, voce Uquendi I 

Liber tas , & crine fenex fanaïieus albo ' 

' Sacrorum Antiftesyrarumacmemorabilemagni 
Gutturis exemplum , conducenddfque magifter. 
proceres y Cenfore opus eft , an harufpice nobis f 
Scilicet borreres > major dque monftra put ares 9 
Si muller vîtulumyvel ft bosederet agnum ? 
f^ictt & hocmonftrum tunicati fufcina Gracchi 1 
Luflravitque fugâ mediam gladiator arenam 9 
Et Capitolinis generofior y & Marcellis 9 
Et Catulisj VauUfque minoribus , & Fabiis 9 & 
Omnibus adp^dium [peRantibus ; bis Ikit ipfum 
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unf çoDppe oti eft gravé un infâme Priape : leurs ra- 
Iccs même ne jurent que par Junon. Celui «ci fc (crc 
clu miroir de poche de l'Empereur Ochon , inlîsne 
moflumenc de la braroure de ce Prince : cVcoit daoi 
ce m'*roir qu'il confideroic avec complaifance b 
bonne mine dans fes armes , au moment qu'il don- 
soie l'ordre pour marcher contre l'enncmî. Fait hé« 
ro'tque qui fera fans doute m bel ornement de notre 
htftoire / quel anirail de guerre au'un miroir ! l'affaC* 
finat de, Galba eft une preuve éclatante du grand gé- 
nie d'Oihon pour l'art militaire : fa grandeur d'ame 
paruF dans la magnificence de fes tentes .5c de fa ta* 
ble auffi fomptueufe & délicate dans le camp » que 
dans Ton Palais: il fe Farda aVordinaire le jour mê- 
me de la bataille qui devoit lui Ster TEmpire & la 
▼ie : quelle fermeté ! C'eft ce que Sémiramis^ préc 
^ donner fur feanemij ne fit jamais dans VAffyrie^olk 
régnent les délices :C'eft ce cjuela trifte Cléopatre 
n'eut pas la Forcedefaire^ la )ournée d'Aâium. 

Revenons I nos çffeminei. La pudeur , la revenue 
font bannies de leurs con^erfations & de leur^ feftins 
ils y enchérirent fur lea ordures des Myft^res de Ci« 
beie. Celut,qut préfîde à ces infâmes céremenies » 
quia vieiUî dans ces abominations>eft un rare exem- 
ple de gourmandife y de craqule y 8c digne d'être 
choifi poui inftruire les autres. En vérité Romains > 
pour de fembtablcs horrei^rs > cft-ce d'une augure 
ou d'un cenfeur que nous avons befoin? Seroitce 
un plus grand prodige ) fi une femme acrouchoit 
d'un veau , fi une vache vfloit d'un agneau ? non 
fans doute : mais c'en eft tin beaueoup plus grand de 
voir Gracbus armé d'une fourche , vêtu en G}adia« 
teur , fuir dans l'arène aux yeux des Capitol^ns , des 
Marcellus ,des Catules ,desScauru$, des Fabius^ 6t 
de tant d'autre«fpedateurs> qui > quoique de gran- 
de qualité , étôient tous moins nobles que lui , fans 
en excepter celui-là même qui donnoit le fpcÂadc. 
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Admoveas , f «/«i tune mttnere ret'uL mifit. 

Ejfcallquos Mânes y &fuht€nanea régna, 
'Et Cûntum » & Stygio ranusin gurgite mgras , 
jttque tênâtranfirevadum tôt mlliacymhâ , 
VecfueH credmt , nifiquinondum ^relàvanîur^ 
Sed tiê veta puta. Curius quîdfentit^ & amho 
SâpUdte ? S3*d Fabrkk^, mofiéfyue Camlli} 
Quid Cremer^ legh , é^ Canrns^cnfkmptajitventui s 
^ot bellorum anîméi ? QM^^ies hinc taih ad Hlos 
VmbravenityCHftrentUftfari ifiquadarentut 
Sulfura cum tadls ,& fi font bumida laurus. 
Illui 9 heu f miftri tradmmur l Arma quidem uitrm 
• Zittora fuverna prémovïmus i & mode captas 
Orcadas, ac mlnlmâ contenios no^e Brhannoji 
Sed quét nunc fopuli fiunt viêioris kl urhe^ 
Vonfaciunt ilih q»9S vMnms*^ 






» 
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Des Mânes s <ies Rovaumesfoûterrains ; un Caron 
qoi pafle des milliers d*âines dans fa barque , & des 
grenouilles qui nagent dans leseaus duStyx : il n'y 
a que les enfans à la bavecce qui* ne regardent point 
ces chofes comme des contes. Suppoions pourtant 
que rien n'eft plus réel : mais qu'en penfent un Cu- 
rius & les deux Scipions? Qu'en penfent un Fabrice» 
un Camillus } QiiVn pcnfe cette légion qui fut taiU 
lée en pièce à la journée de Cremera ? Et nos Che- 
valiers > que l'on pafla au 61 dé l*épée à la bataille 
de Cannes, qu'en jugent- ils ? Dès que ces grands 
Héros voyent parmi eux un de ces efFeminez » ilt 
Toudcoient être encore en état de paffèr par le fou* 
fre & par le6eu *, & pouvoir fe purifier par quelques 
alpcriions. Hélas ! malheureux que nous fommes / 
nous pafferons dans la barque à notre tour. Nous 
avons pafle nos conquêtes audelà des frontières d« 
PAngletere , de l'Ecoflc , & de l'Hybcrnic ;. mais 
•es Peuples (bb jugoez ont-ils. jamais commis les cri^. - 
— 1 qui fe commettent «ujoniid'hiiy dans Romef 
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S A T I R E 1 1 1. 

¥mbritîum quemdam,amiciim fautn, indue ic Roma Cumas 
dircedcnttm» & canfas cur diCcedat exponentcm: qua • 
rum pri^ia cft , quod arcibus boncdis loci nihiljam 
Komae fit. Altéra , quod.in ca tantùm improbi dctoii- 
Behcur , & magnotum rcelcrum auâores > vel confcii*.. 
l'crtia , cupd plcna fit hominibus extcris , prgEfcrcin^ 
Çrxcis, quorum adula tio ne /n , vaFrum & verfatile 
ingeiiium» deiationes , calumnias , aliaCque malas ar- 
tes exagitat.Qnarta, quod folarum opum ratio habea- 
cur , non.virtutis auc nobilitatis. Quinta > quod Ko- 
mtt nihil fummo ptctio non confiet y ne Tomnus qui" 
dem. Scxca, petitur à ruina domorum & crebris in- 
«endiis. Scptima , ducitur ab urbis ftrepitu. Ôâava, i 
^cricul'o , cùm tegulz aut vafa à fublimibus fcneflris 
îh prxcereuntes décidant. Nona , eft juvenum ebrio- 
rum ac petulantium' protervia , qui obvios qitofquc 
polfant ac malè multant , przCertim paupcrea , quo- 
rum miferam conditionem non uno in loco hujus Sa- 
titx defcribit. Dccinia , cù graifatorum & latronum 
incredibil s copia. In clauCuia Satirs, Umbritius va-t 
Icre JuTcnalem jubct; , itcrque inftitutum pergit. 

au A M V I S digrejfn veteris coHfttftiS amici , 
Uudo tamenvatuis quddfedem figere Cumh 
Deftinet j atfue urmm civem domre SibyH^^ 
Januâ Bayarum eft , & gratum littus amœni 
Sccefus. Ego velProcbytam prépono Soburra* 
Nam qmd ram miferum \ & tant [olum vidimns > ut 



SATIRE III. 

jfjivtnal fitpffi > dans cette Satire , ^»^Hn certain Vmbri" 
€%m fon Ami , a^ant fvrmi li dtfem d* éfmtttr U Vi&ê dt 
Rùtne fo»r aller sUtabltr a Cumes , luî expofe lef raifont , 
qui Vtn^aitn* à prendre cefarti» Ces raifons font ait 
nombre de dix. La première , tjtlepeu de cas qu'on j fai^ 
foit ahrs dei heattx Arn* La féconde , rindîgnarion qn^fi 
reffent de ne voir que des ^f celer att en poffejjîon de^ ponvoir 
ér de Vautorîté fufréme» La troifiéme la frodigienfe qnan^ 
tité d^ Etrangers qn^bnj rtncontre ^ &fnrtoutdes Grecs ^ 
d^nt il ne feut fouffrir le génie fonrbe & fatettr , porté à 
tontes fortes demedifahces & de calomnies» La quatrième , 
le pe» d'état qn'onyfait de la Noblejfe & de lafoiide vertUy 
pendant que t ont s^j accorde aux richejfes & à Vopulenctm 
La cinquième , la dure nécejftté d^acheter tout dans Home j'' 
ptfqu^au nfos de la nuit* Lu fxieme , là ruine prochaine de 
ta ptUpart dgs-maifons ^ &■ les fréquentes Incendifs. Lafep^ 
titme y le bruit continuel qu^on y entend* La huitième , le 
danger que courent les pajfans d'y être écrafez» par la chutei 
des thuÛes , ou par ciUe des vdfes dont la plupart des gran^ 
des fenétrts font ornées» La neuvième , Vinfoltnce des jeunes' 
gens étourdis & fouvent d^ns le vin , dont l" unique plaijîr 
aft d'infulter & dé maltraiter les pajfans' ^ fur tout les p4u^ 
vres y dont il décrit en plus d'un endroit dé cette Satire le 
fort malheureiéxs» La dixième tnfn, efi.la quantité introya- 
bU de baudis & de voleurs dant cette grande ville eft pleine, 
L a Satire finit par les adtcux qu'Vmbriciux fait à Juvé-» 
nal y & en lui protefiant qu>il efi rèfolê^ de foiri U voyag» - 
qn* a a projet té, . ^ 

/^ U o I Q;u B je fois feflfibletnfnttotlchè dodé- - 
V^ part de mon ancien ami , je ne puis cependant ^ 
défaprouver le dètfcin qu'il a d'aller s'établir à Ci3- - 
«!«$ 9 & de donner un nouveau citoyen à cette peli- 
ez yiHe. Cunres eft un paflTage pour aller à Baye ;•: 
un rivage fort agréable ; une folirude charmante. A •' 
T^US-diro \6 viai , b rue la plus ffcquéméc de Rome ■ 

Itij/ 
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Détenus credas j horrere incendia , lapfus 

teêiorum afjîduos , ac mille fericulu fevée 
Vrbis j & Augafio récitantes menjepùëtas t 
Sed dam toia domus rbedâ componitur Hnâ\ . 
Subftitie ûd veteresarcus j madiddmque Cafenami. 
Hic , ubi no^krnét Numa confiieuebat amit^^ 
Vwncfacfifontis nemusj & délabra hcantwr 
Judàis , quorum cofbinus , fKndmque fupelleK* . 
fmnisenim popuh mercedempendere jujfa eft 
Arbor > & ejeSis mendjcatfylva Cameais* 
In vaUem t^geri^ defcendimus ^ &fpel'ancas^ 
Pijfîmiles veris* ^antà p^étfiantius effet 
N urne fi aqu4t > viridi fi margine clauderet undas 
Herba ynec ingenitum molarent m^rmora topbam !' 
H\t tune Vmbritius yquando artibus^ inquity bonejlis 
VuUus in urbe locus ,nullà emolumenta laborunt, 
Wes hodie^minêr efti hère quàm fuit ^at que eadem cras 
Véteret esdgms^quid ; proponimus Uluc 
Irefatigatas ubi IXtedalusexuit aUs : 
Bumnova canities > dum frima % & reCîafene^us y 
U^um^ fuperefi Lacbefi quod torqàeat , & pedibus me 
Jhorta^meis^ null9 dextramfubcunte bacillg^. 
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me plâîc bien tm>îns que iMfle du monde la dIus dé« 
f«rte. Quoi ! fe voir ici à coût moment fur le point 
d^étre enveloppé dana aa incendie ^ écrafé fouf le* 
ruines d'une maifon qui Went à tomber -, courir fant 
ceiTerirque de fa vie *> étce invefti de mille Poètes 
qui TOUS aflaflîncnt du récit de leurs vers dans les 
pkis grandes chaleurs ; tout cela n*eft- il pas plus af* 
freux que les ttiftes folitudcs ? 

Pendant qu'on ch'argeoit. tour le petit bagage 
d'^ mbticiusfurune cbarretes H s'arrêta avee moi 
fous les vieux arcs de la porte de Capene : C'eft en 
ce Heu que Numa confulcoit Hgérie : on loue au jour* 
d'huy aux Juifs le Bois » les eaux , & le Temple 
que ce bon Roy confacta j^rdisaux Mufes *, hélas^ on 
les en xchiSex , & ces mifcrables Tuifs , qiui n*o« 
pour tout meubles t)ue quelques corbeilles & un peu 
de foin , pijyent jufqu'à l'ombre de' la foret obil»>fis 
rctiteor. Ce fut dans cette foret d'Aricie que nous 
cous arcêcâmes enfcmbie , près de ces grottes qui ne 
font rien nioins que naturelles. Ah ! la divinité qui 
y préfîde , feroit bien plus refpeâàble & plus hono« 
rée jG 3u lieu de ces ^nagnifiques baifins de marbre» 
leur fontaine n'étoit botdéeque de fîmple tuf & de 
gazon. 

Pttifque les beaux nrts , me dit Umbricius >.font a 
préfent bannis de Rome; puifqu'on ne tireatteuit 
fcuit^de fes veilles •, que mon bien dépetit tous les 
)ours;quc j'en ai moins âujourd'huy que je n'en avois 
hier > & que demain j*en aurai encore moins .'mon- 
parti eft pri* > je me retire à C urnes pour y chercher 
le repos, comme fit Dédale après a voir lung^tems 
vo*é dans les airs. Tandis que j'ai encore delà viH 
gueur 5 que je ne me fens point courbé fou le faix 
des années ; que la vîeillefle- ne m'empêche pas de 
marcher fars bâton , & qu'il refte eticore à la Parque 
de quoi filer. Sortons d'ici , qu'Artur'us & Catule y 
vivent tai>r qu'ils voudj:ouc> que ceux-»là y dsraeu- 
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Cedamus fatrii -y vivant Anurius iftie , 
Et <:atulus : maneant qui nigta, in candida, vertmt r- 
^eh facile eft tfdemconditcere ^ ffumna , fort us » 
Siccandam eluviem > pùrtandUm ad bujla cadaver > . 
Btfrabere caput domina vénale fab bafta. 
fondant bi cornicinesy & municipalts areme' 
Ferpetui comités .9 notéeqift per oppida bucœ , 
Tdunera nunc edmt > & verfo paUice vulgi 
^emlibet ocUdiént populariter : iride reverfi 
Conducunt foricas. Et cumon omr/ia ? CUm fint' 
^ales ex bumili magna adfafilgia rerum 
Ext oUit y quoties volait Fort ma ]ocari. 

Sljéid Komafactam , mentiri nefcio , librum y 
Si malus eft yneqtieo laudare 9 & pofcere : motus^ > 
Afirûrum ignoro : funus promit t ère pat ris 
Neç volo , necpojfi^mr. ranarum vifcera nunquam^ 
hifpexi : ferre ad nuptam qua mittit adulter > 
^ée mandat ynorint alHymenemo miniftro 
Farerit : atque ideo ?iuUi cornes exeo , tanqaam ' 
Manci^s 3 & extin€la corpus n^n utile dtxiraM 
^iisnunc diligitur 9 nifi confcius , & cuifervens-^ 
u£fflHat occultk animas ifempérq^e taçendis \ 
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r^nt , qui font paflTpt le vice pour vertu ^ j*en fuît cou- 
tcnt ; que ces Mcflîe'«rs gui cocrencdans tous les pan» 
tis» qui gagnent des btcnsîmmepfcs fur les ouvra* 
ges- publics , furlcspbrts, furies paffages, furies 
boues des rues , furies pompes funèbres,. & fur la 
vente des efclavcs ; que ce Meffieurs , dis- je , vivent 
ici à leur aife. Ces gens dont je viens de patler» 
alloienc autrefois fonner de la trompette à tous les 
combats des Gladiateurs ; ils gagnoient leur vie à ce 
métier s il o'v avoii point de villes municipales > oH 
l*on ne conrâcce qu'ils fça voient faire *, maintenanc 
ils donnent au Peuple de ces^ fortes de combats *,{^ 
font périr futl'aréne.le pfeoMCr Gladiateur aitmoin* 
dre égnal que le Peuple leur en fait : Au fortif de là 
. ils vont traiter & convenir dU prix » pour vuider dea 
Privez s fit quelle difficulté y auroient-ils, puifqu*ih . 
font du nombre de ceux que la Fortune élevé au 
de&s des autres hommes , qt^and elle veut fe divers 
tir. 

Que voulez-vous que. je fafle à Rome }Je ne fgai 
point déguifer mesfentimens : fi un Livre e(t împer^ 
tineat , je ne preffe point P Auteur de me le montrer; 
je ne lui en fais poit»t de compliment: je ne fuis point 
aftrnlogue , je n'en fçais pas affez pour pronoftiquer 
a un fils la mort de fon pnere t & quelqu*habile que 
je fùffe eo cet art je ne pourrois me refoudre à m'en 
fervir pour cela : je n'ai jamais cherché dans Ics^a- 
traiUes des grervouillcs de quoi faire des poifôns ; je 
laiffe cela à d'autres : on ne m'accufêra point d'avoir 
facilité un larcin : aDfli me voyez- vous fortîr feul de 
Rome > comme un m iférable impotente &comme 
un corps perclus qui n'eft bon à rien. A qui les grands 
témoignenr*ils maintenant deTamitié, fînonà ceux 
qui connoiffent leurs crimes > & cfui font toâjours 
dans l'fnquierude & le trouble-, parce qu'ils craig- 
nent également de les téveler ou de les taire •, Qu*- 
un homme de bicn/afi'e confidence àqùelqu'un d^un 
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Nil tiblfe aebert ptttat, , nil conferet unqu^m , 

Tarndpem qni te fecreti fecU honejlL 

Carus erit y&n 9 qiéi P^err^m t empare , quo vuU > 

Mcufare poteft. Tanti tibi non fit opaci 

Omnis arenaTagi, quâdque in mare volvitur aiirum*- 

V t fomno careas y ponendâque pramia fumas 

triftisj &à magno femper timearis àmica. 

^ua nunc divitibns gens dcceptijjtma noftris ,/ ^ 

Mt quo^pr^cipiéè ftégiàm > pr^perabo foie ri > 

N^c pudor obfiabit* N on pùjfiêm ferre ^ ^irltes ^ 

Oracamurbem yquamvis^uctApêrtiofieeh Achita ^' 

^àmpridem Syrus in Tyberim defluxit Orontes » 

Et lingttam , & mores 9 & cum tibicine cbordas 

Obliqiéfis , necnon gentilia tympana vexit* 

Bsfticusille tuus fumit trecbedipna y ^uiriney^ 

Et ceromatico fert niceteria coUo, 

Hic altâ Sicyone y aft hic Amidone reliâiâ 
bU AndrOyiUeHamOy hic TraHibusyOHt Alabândii^ 
Bfquilias y diâiiimque petunt à vimine coUem y 
yifcera magnariém domuttm ydominiquè futuri* 
ingeninm véUx y audacia perdita yfermo 
V^omptus , e^ " Ifico torrentior 1 Ede qn id illum 
Ejf épiâtes ? qnemvps qominem Jecunk attuUt ad nos ; 
Grammaticiis y thetor y géomètres ypi6ior , aliptes > 
Angur , Schœnobafes ymedicusy magus : omnia vovit: 
Graculus efuriens yin cœlum yjujferis , ibit. 
* //«/»i Fameux Orateur d'Athènes. ^ 
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'Tecrecqui n'aie rien que d'hoonete ; il ne croit pas 
qu'il (bit neceiTaire de le ménager > & de lui faire dec 
préfens pour l'engager au filence. Maïs pouvez-vous» 
<}uand il vous plaira, > convaincre un Verrez de fet 
brigandagcs?Verre2 aui» pour vous de grands égards» 
<^and on vous ofFriroit tout l'or que le Tâge roule 
dans la mer ; n'allez pas au dépens de votre repos j 
vous rendre redoutable à un fcélerat de qualité ; ft 
4i*achetez point au prix de la douleur & du chagrin^. 
Aes biens qu'il vous Faudra quitter un jour* 

Je vous dirai fr^ncfaement en deux mots les gens 
.que j'évite & que je ne puis foufFrir, J'abhorre une 
ville toute grecque. Les Grecs ne Font pas cependant 
le plus grand nombre* Il y a long-tems que l'Oronte 
roule dans le Tybre s & il y a long*tems que l'on 
voit régner à Rome, les mœurs j lesdifcours , les 
inftrumens & les Muficiens de Syrie. Romulus y vos 
Romains qui ne fça voient autrefois ceque'c'étoic 
^ue délices y qui menoient une vie dure & auftére^ 
font maintenant perdus de moleife ^ ils font vêtus 
d'une robe comme nos Gladiateurs» ils en Font le 
métier , & pendent a leur cou tout embaumé , les 
-marques de leur viftoire. Au lieu que des Etrangers 
fe rendent maîtres ici de tout.L'un vient de Sicyone^ 
l'antre de Sa mos.Gelui-ci de Tralles, Tautred'Ar 
mydon ; mille autres enfin , d'Andros& d'Alaban* 
de » viennent d'abord fe loger fur le Moirt Efquilto 
& fur le Mont Viminal , pour s'infînuer enfuite dan» 
lesmaifons des Grands, & les abîmer. Ilsontref- 
prit vif & fubtil i ils font d'une impudence achevée; 
ils parlent avec plus de rapidité Se d'éloquence qu% 
Ifa?us.<îue penfez-vous quefoit un Grec? C'eft un 
homme unîverfel ;ilcft , à l'entendre, Grammai4 
rien , Rhéteur , Peintre 9 Géfunétre, Baigneur , Au* 
gure y Danfeur de corde , Médecin , Magicien : enfin 
il n'y a rien qu'il ne fçache. Commandez à un Grec 
affame de monter aux Cicux^ iln'béficera pas. £n 
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Adfummam non MAt^rus enat^necSarmatAi necThrax^ 
Sjfifumpfit pennas , mediis fed nat»s Atbenls^ 
Horum egê nonfugum conchyUa ? meprior Hk^ 
SfgnaUt 9 fultûfqut toro me lier e ruumba , 
Advefifts Romam^ quo franat & coSom ventof 
Vfqne adeo nibllefis quod noftra infantia coflum 
Uaufif Ax^minl baccâ nutrïu SâHnâ t ^ 
^id qnod aduUndi gens prudentijfima ^ Undât 
Sermonem iudùêil ifaciemdeformis amici s 
£/ longum hvalkU coUam cervicibus ^equat 
Herculis , Antititm procul à teUare unentU f 
Nec tamen Anthcht^s , nec erit mlrAbiih iUic 
4ut StrutaUes^aut cum molli. Demetrlns Hamo* 
Vatio comxiU eft^ Rides } Majore- cacbinno 
Concjàiitur iflet ,fi Ucbrymas afpexii amici : 
Née dolet. Igniculum brumitfi tempore pofcas $ 
Jccifit endromidem ; fi dixeris i étfiuo , fudat. 
Nonfumus ergo pares : melior quifemper^ & omni 
XoSe diéque pote fi aliennm fumere vnltumy 
Scirevohnt fecreta dom&s^ atque inde timeri* 
Et quoniam cœpit Gr^corum mentio 9 tranfi 
Cymnafia , atqite audifacinus ma)om abolld^ 
Stolcus oicidit Baream.y delaior amicam 9 
DifcipuUmquefenex ^ ripa ntttritus in iUa^^ 
^ quam Gorgoneidelapfa efipenna CàbalU. 
Von e fi Romano cniqnam hcns bic ^ ubi régnât 
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un mot Dédale n'éioit ni Thtace » ni Maure ,m Sac- 
mâce, ilétoicGrccaiTûrémcnt , ne à Athènes. £c 
je n'éviterai pas la vue de ces gueux ^u*on voit 
-maintenant vêtus de pourpre ? Q«oi un Grec fign^ 
u devant moi? on le mettra à la place d'honneuc 
dahs un fdtmîf cet efelavc de Syrie , qui cft venu k 
Rome d^ns le même vaifTcau que les pruoet & les £• 
^ues qu'on apporte de ce pais-là? Tant il eft vrai 
qu*il faoc compter pour rien ^ d'avoir en nailTant ref- 
aite Taie de Rome l d^y avoir été élevé & nouui des 
excellentes olives d^ Sabine 1 

De plus> ces gens fi £çavans dansTart de flatter^ 
applaudirent à un ignorant , fur fon grand f^avoir i 
à un homme mal fait ^ fur fa bonne mine s ils ofenc 
comparer à Hercule qui étoutTe Antée entre Tes bras» 
ceux à qui ils voient un grand corps flafque ficfanc 
vigueur. Antiochus, Stratoclés ^ Emus, ^Déme'< 
trÎQs i ces Pantomimes admirables > ne paroitront 
tien devant eux. Les Xjtccs font naturellement de 

f;rands Comédiens : vous voyenVils rire y ils rient à 
clatcer. Vous voyent-ils pleurer , ils fondent en lar- 
mes^ils ne|font cependant rien moins qu'afBigeï.Fatf 
tes*vous faire un peu de fciî fur la fin de l'Automne, 
fls prennent leur robe foutée : Dites*vou5qiie vous 
avez chaud , ilr fuent y ils écouffent^Il s'en faut biea 
que nous ayons ce talent ; celui-là paffc poor le pîiii 
habile , qui peut à toute heure changer de vifâge 
quand il lui plaît. Ils veulent /çavoir les fecretsdes 
familles , & par là fe faire craindre. 

Et puifque nous en fommcs fur le cliapîtrc det 
Grecs s panons à leurs grandi hommes. Egnatius dé- 
fera 9 & fait périr Baréas fon difciple & fon ami : 
Cft Epatius eft Grec , «c fur le* bords de la fon- 
taine d'Hypoc rené , &-, qui pluscft ^ ^PhilofopKc 
Sioïcien. Nîn, un Romain ne doit pas ptctendrc 
d être écouté dans une maifon , cù un Proiogérc, 
^ nDiphiî«, ouiinEryraanteauncfoH •^ïislcpicd* 
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Pfûtâgenes aliqm , vel Dipbilusy mt Erimantbitfi 

JSluigentii vitio » nunqitam fArtttwr amcunt \ 
Solus habet. Nam cim faciUm ftUlavit in êurem 
Exigmm de naturs » pa$rUque ventna » 
Limim fumm&veor : perUrttnt temford longi 
Servitii : nufquam minorefi jâSura, clienthf 
Suùd porrè officium ( ne nobis blandÎAr ^ant quù4 
Pauperis hîc meritum ific curet noàetogatns » 
Currerej cUm Pr£torliSiorem impHlat & ire 
Fracipitém jubeat s ftudum vigiUntibus orbis i 
Xe prier Albinam ^ ant Modlam coliega faUteU 

Va tefiem Romés tamfanStum > quhm fuhhofpe$i 
Kuminh làéti \ procédai vel Numa^vel qui 
Servavit trepidam flagrant i ex 4ede Miaervam, 
Vrotinus ad cenftàm ; de moribus uUlmafiet 
JS^jcftfQ : qnot pafch fervês , quot pojpdet agrf 
Jugera , qt^am multi , magnâqu'e paropfide Césnatm 
'Qtfancum quîfque (uâ nummorutn fcrvat in arcâ ^ 
Tancum habçt & fidci : jures lhèt& Samothracum « 
E t noftrornm aras > conumnere fn tmina pauper 
Creditur, arque Deos > Diis ignofcentibus ipfism- 

^iid^ quod mdieriam pr^béi caufàfque jocoruH 
ÇmnibHS hic idem , ffaâa ^ fciffa Lacerna^ 
$ï togafordiduU eft , & ruptâ çakeus aller 
f elle faut p vel^fi^^ffaîQ vulnere cra^nm 
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Ceft levicç de leur nation ) de ne touIoîc point par- 
tager l'amitié d'un Patron fiche fk puiâanc : car dS« 
(]u'it iui a tiouvé affes de docilité pour lui pouvoir 
iQTpûerla malignité namielleà ceux de foa pars , il 
faut déferter : nos longs fcrirtces font compter pouf 
tien , & il n'eft point de Ville au monde j oh l*ofr 
s'cmbaraffe moins d'abandonner un ancien client*- 
Après tout,fairons«nous;ufiice ? quelsferricesren* 
^ons-nous à nos Patrons \ &i quoi leur fommes<r 
nous bons, gueux comme nous fommes? Prétendons* 
nous qu'ils doivent nous tenir compte4e ce que nouf 
courons çhezrtux pour les faluer; puifqu'an Préteur 
s'cmpreffe de fe faire conduire par fes gens > ches 
quelque vieille veuve riche , & ftms enfans , & fe hâ* 
te dans la crainte que fon concurrent ne le prévienne, 
&Varrîve le premier chez Modia , ou chez Albiner 
pour faire fa cour ? * 

Si l'on vient à parler d*un témoin aufli irreprocha» 
UequeSeipion Naiica ^d'un Nuraa > ou de quelque 
sutre^ qui comme Metéllus^ aille » au péril delar 
vie j enlever le Palladium du milieu des fiâmes : A-^ 
t'il du bien * dit -on dabord > combien a-^'il d'£fcla«r 
ves?A-eil de belles terres? Sa table cft-elle bdnne 
&niagnfifîquc? Pour fes moeurs^ c'eltit dernière 
fhofe qu'on s'informe. Ln probité m fe mefure ah* 
ptrith/iy que fur le pieddfi bien qu'ion a* Et le pa«* 
vre a beau prendre tous les Dieux à témoin de f» 
bonne foi 5 on eft toujours convaincu qu'il méprifc 
^les Dieux & leurs foudres, & qu'ils lui pardonnent 
aifeoienifes mépris en Eavcur de fa mifere. 
. D'ailleurs , il eft l't>bjçt de la tifée & des raille» 
«es de tout le monde; tantôt on plaifante fur foa' 
manteau malpropre & déchire ; tantôt fur fa robe fa» 
w 8c vilaines & quelquefois c'çft fonfoulier rompu^ 
&repctaffc depuis peu à plus d'un endroit , qui nous- 
fournitde quoi rire. ha. pauvreté n*a. rkn de plusfn" 
<fc«x, q»e 4e rendre les geny fort ridicules. Q^ielle 
^ K i j 
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Atqt0£ recens Itnum oftendit non una cieatrix ? 

Nil habet infelix Paupertas duriusin (c ,^ 

Qijàmquod ridiculos faomînes facic. Bxeitiintj^f^ 

Slpudorefii & de fulvlno fftrgat equeftri ,, 

Cftjus ns^^ legl non fuffkît , & fedeant hU 

Lenonump^en quoctêmqi^e in fornice natU 

Mie fUtidat nitidi praconis fitius inîer 

TinniipapicHUosjuvenes , jîêvenifqueîanifi^e. 

Sic Ubi^m^vano y qui nos dijtin^it 9 ùtbofii. 

* ^jfisgffier hîcplacupt cenfttminor y atque pueUm^ 

Sarcinulis impar,? q/tis pauper fcribitur b^rti f 

^lando inconfUoefts^dilibus^agmtneftkUo. 
Debuerant olim tenues migrajje^^uintes* 
Maud facile emer gant , quorum vircutlbus obftat 
'St€»2n^^iksLâ9muSedRom4dtiriorilijs 
Conatus : magno hofpitium miferabile >. magna- 
Servorum ventres y & frugi cœnuU tragno,. 
FiClUibus cœnarepudet , qiièd turpe negavit 
Tranflztus fubttà^ad MÀrfos , mensÂqtêeSabellam^ 
Çontentiifque iUic veneto > duràque cucuUo, 
Tars magna îtaÛdefi (^fi ver um admit timus\ in qfhk 
JNemo togamfHmlt ni fi mortùus* Jpfa dieritm 
Feftorum herbofo coHtur fi quando thealro 
Majcfias :tandén/que redît ad palpita uotum. 
Exodium y cùm perfona pnHentis hiatum 
Ingremio matris formidat rufiicus infans :. 
^%uaies ^hituiilltc fimtémque videbis 
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Kardîeffc , dic-on, lorfqu'on voit au rang des Che- 
valiers ua honnête homme & de qualité, quin*a 
pas les biens matquei par la loi pouf y tenir fon rang; 
qu*on len faffe fortir^qu'on mette à (à place les enfans 
des plus infâmes débauchez ^ quelque baffe & bon- 
teufe q^uc Toit leur naiffatiee : qu'on y voye^ans ces 
places d'honneur , le (As de .quelque Crieur public^. 
a(Gs avec les enfians des Gladiateurs, magoifique-^- 
ment vêtus: c'eft ainfi qu'il a pi A à la fotte vanité' 
d'Oton de mettre des difVinéHons parmi nous. 

.Ofe-t'on ptopofer aojaurd'huy pour gendre , un 
homme qui a moins de bien que celle qu'il recber* 
chc?Voit-on qu'un riche faffe un pauvre (on héritier?'' ' 
Voit-on qu'an E4iîe l'aille coufultcr^ La haine des 
Grands fit autrefois retirer le Peuple Romain fur le 
Mont Aveutin.^ il eut bien fait de quitter Rome pour ■ 
toâjoucs. En général , ceux dont les biens n^i^aient 
fus Le mérite ^ ant par tctét beaucoup, déveine à j'tf- 
vancèr , mais encore plus à Rome qu'ailleurs» Qu'il'î 
y cft difficile de parvenir /• Xgut y eft étrangement 
cher : àts valets > un petit bouge , un. miférable re- 
pas, tout cela coûte infiniment. Ol aurait honte de* 
manger dans des plats de terre *, cependant le grand * 
Curius 4 tiré de l'a charrue pour commander nos ar^* 
mées contre les M arfes & lesSabinsj ne croyoit pas- 
qu'illui fut honteux de vivre auffidurçment que le»> 
Sabins^ëme , qu'il venoit de vaincre ; de fes v^tir* 
comme eux , d'un habit de gros drap bleu , & de por»- 
terun bonnet de même couleur. Il eft vrai quebi* 
plupart de nos Romains ne pacoiffentavec leurs ro- 
bes , que quand ils font morts. Que fi pour célébrer' 
un jour îjefete , on clevoit autrefois un Théâtre de* 
gazon , & qu'on y réprefeiat quelque Çârce , oïl les^v 
Adeurs mafquezfaifoient peur aux petits enfans en. • 
tfC les brasde leur mère , tous les habits étoicnt fcm» - 
blables: vous ne voyiez nulle ditfétence entre le--' 
fcuplc JP-Içs eensdcçoadition,- Seulement gpupf 

• itiii; 
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Orcheftram , & populttm s clan veUmen bonorir^ 
Sufficiunt tuniaefHMmis ^^dllibus albit* ' 
Wîc uUra vires habit us nitor : hU aliqtêid,plHS > 
^àmfatis efi \inttrdHni alienA fumitur auL 
Commune IdviHum efi : Hicvivimusamlnti&si 
Taupertate omnes. §uidte moror ? Omaia Komx 

Çum ^tcdo, §jtid das, ut Cojfum aliquahdo falutesf^ 
Zftte refpieiat claufo f^eiemoiabello ? 
tUe metit barbam y crinem hic deponit amati : 
Piena domus libis %\enaUbm : accipt % & illud 
Fermentum tibi h/ibe : prétfiare tributa. clientes 
Cogimur i& ciikisoMgere peculiafervls. ' - 
Sji'S iimet , aut timmt gelida Pranefte ruinam.h 
Aut pofitis nemùrufainter juga l^olfiniis , aut 
SimpUcîbus Gabiis y aut proni Tiburis arce l 
H^s urbem colimus ttnui tibicirte fultam 
M agnâ. pa rtefui : nam fi labentibus oéfiat 
ViUicus, & veteris rimoi contexit hiatum _^ 
Securos pendente j'ubet dormire ruinL 
jrivenàum efi illic , ubi nulla. incendia y nulll 

J^^^metus: Jankpofiit aquam^ i'jamfnvolatrans^ 
fert 

Vcalegon s tabulatatibl jam, ter tia fumant. 
Tu nefcis.Kam fi gradibus trepUatur ab imis $, 
Zlitimus ar débit , quem teguia folà tuetur 
Apluvia \ moites ubt reddunt ova columbse •. 

Le^us erat Codro Proculâminonurceolifex r 
êjrnafnentum abm yntsn^n & gArv/Um infra.. 
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&<Itfiinguer, les premiers Magiihats avoientune 
fobe blaoche. Prefentcmeac > on fait beaucoup plus 
qu*on ne peut pour fe bien mettre. On porte les cho- 
ies ï l'excès ) & pour fubvenlr à la dcpeafe i on prend 
daas les coffres d'autrui ce qu'on ne trouve pas chez 
foï, C'eft *ici vn foible commune bien d^s gens » 
de nourrir une grande ambition dans une grande in- 
digence, v'enons à ce que je prercns» Tout cft vénal à ' 
kavre. Voulez-vous avoir accès auprèsdeCoflfusPVou* 
lùz^vous un regard favorable de Vcjento ^ combien 
voulez- vous donner? Qu'un homme riche fafle Faire 
h barbe , ou coupper pour la première fois lesche- 
veux à un efclave qu'il aime i on ne voitchez lut que s 
prefens*qu*il revend après. Mais voici de q^joi rçdou- . 
hier cnore notre indignation : C*eft que nous fom • 
mes obligez de payer le tribut à nos patrons > ic 
d'augmenter les pro^ts desefclaves qu'ils chériflentà 

Oo cft en fureté à Préoeft« -, & on ne s*eft Jamais 
avifé de rien craindre dans lès forets de VoluCne > à. 
Gabie , ou à Tivoli. Mais nous / nous fommes dans 
une.Vilie dont la plupart des maifons ne font étsyees: 
que de méchantes & foib le s poutres > qu'un locatai- 
re y fait mettre 9 feulement pour les empêcher de 
tomber i & après qu'il a fait boucher à demi les cre*- 
vafles^ & que néanmoins tout nienace ruine ^ dor« . 
mez en repos , vous dit- il. Cela ne m'accomode nul- 
lement. Je veuy un lieu oîi je puiffe paHer lés nuits 
fansallarmes , & fans crainte des incendies : ou je ne 
fois point continuellement expofé > comme à Kome, . 
à entendre criefau feu 5 & ou je ne voye point iiioa 
voifia tranfporter vîicfes meubles. LaffAmca déjà 
gagné letroifiéme étage, vous ne vous en appercevez 
pas^vo'js qui êtes logezaux chmlesavec Ibs pigeons- 
cependant le feu gagnera biçùtfic p^ez «ou$. 

Codrus avoit un lit moins grand quela naine Pro- 
cula : (îx petits vafes avec une petite t»ffe faifoiént 
l'ornement it R^ bûffêc y & fou6 ce hutfet étoit ua<^ 
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Cantbaru^s^ & recubansfub eodemmarmore Chirony- 

Jamque vgtt^s Gracos fervubat cifialiltelto^y 

Et divlna opicirodebant carmina murts» 

^ Nil habait Codrus : qtiis^tnim negat ? Et tamen Ulué- 

Vtrdidit infelix tôt uni nil : uttimus atitem 

u£rùmna cumdiés > quèditadam , & frupa rog<tn^ 
tem 

Nemo ciboy nemo hofpitto j te^éqite juvablt • 
S$ magna Aftiéril cecïdit domus > horridA mater y 
F^llatî prùceres 3, diffirt vadmonia Prêter ; 
Tune gemlmus cafus urbîs > tmc odimusigum. 
Ardet adhuCy & jan accurrlt qui marmora donet ^. 
Conférât impenfas^ Hk niéda , & cmdidapgnx , 
Bh atiquid prtecUram Supbranoris 9 & Poiycleti >. 
Hlc Ajtanorum vetera ornamenta Deorum, 
Hk Ubros dabit , & forulosx mediàn^u e Mnervam^ 1 
Hic modium Argent t : meliora ac pliera reponit 
Pêrjictis orborum loMiijfimiéS i & mérita jam 
, Sufpi^usytanqiiamipfefi^sincenderitades* 
Sipotesuvdii Circenftbus ^optima Sor^e , 
Aiit Fabrateritf domsis , atét Frufinane parât ur j 
Quanti nunc tenebras un'im çondach ht anntém. 
Hortiilus bîc iputeàfque^breiJLis ynec rejh movendus^. 
In tenues plantas facili dlffunUtur baufttti 
Vive bidentis amans , &- cnltl mlltcus boni ^ 
^^jfde f^uljfrf^foJU centam dare.Pfibagov^th^* , 
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▼ieîlle {latue du Centaure Chiron couché tout de 
fon long : il avoic encore un vieux coffre ou il enfers 
noir les Poëfies grecques » & où les rats'^ nui ne fe 
connoiflenc pas aucremenc en bons vers » les ton», 
geoiem couc a leur aire. Difons mieuv , Codrut 
o*avoi( rîea y cour le ncioiide en convieoç : cependanr 
ce malheureux a perdu ce rien qu'il avoic , & pouc 
comble de mifere, n*ayanc ni pain >ni feu » ni lieu ,^ 
perfoone ne rafliftera. Que le feu prenne à Phâcet^ 
d'Afturius } vous voyex auf&cSc cous les Sénateurs &» 
les Dames^ en deuil» Le Préccnr ne donne point d'au- 
diances Qous pleoiôns le malheur de Rome} nous, 
décédons Wnccndie : le feu n'cft pas encore éteint , 
qu*une infinité des gens »>mpre(fent de lui faire pcé« 
fcnc , Pun de beaux marbres -, i*autre lui offrir» bour» 
fe •, celui-ci lui fait porter fes plus rares ftaïues -, ce- 
lui-là , les excellentes figures d^Euphranor » de Poi*- 
lyclete -, & cous ces chef-d^oravres qui faifoient ]ià'» 
l'orâemenc du Temple dés Athéniens : un autre lui 
donne des*livres& des tableces pour leacraagec) 
avec des buftes de Minerve. Un autre enfin lui envo« 
ys'de Targenc par boifleaux-: de forte qa'Auftorius ^ 
parcjC qu'il eft le plus riche de cous les Romains qui 
n*onc point d*héf iciers , trouve les chofes les |>lus ra- 
res & en plus grand nombre quMl D*efi avoic pour 
remplacer ce qu*il vient de perdrez & on autoic 
droir de le foupçonner d'avoir mis exprès le fçu à (z 
maifon. Pottvcfr>vou9 vous paflfer des jeux ^Cic- ' 
que? fur ma parole y ce que vousdonnex ici d'ar- 
gent pour louer un méchant trou oh on ne voit goû- 
te, fuffira pour être fort bien logé à Sore , à Fra- 
braterreou à Frufinon : vous y aurez un petit jardin» 
un puits dont Teau fe trouve (bus la main > pour ar- 
rofcr vos plantes. Croyez»moi , aimez la cam^pagne, 
& bornez vos foins à cultiver un jardin qui vou« 
founiîiïe aflfcz delecumes pour nourrir cent Pyclw» 
gptkic4M. Ceft quelque cbafe de bien doux> d'a«ûw 
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'VniusfeftdMnnumftcifftlacirtée. 
Y ^If^rimus bkétger nnrlturvlg$lanio\ffdillum 
^hanguinrem peperit c$bm ImferfeCtas , & b^renp 
Ardtntifiomacho. Nam qua mtritorU fomntim 
Admittunt ^ Magnk oplbus dormit ur in urbe ». 
Inde caput morbi : rhedart^m tranfiiits arSiâ' 
Vicoriêm inflexu > & ftantis convîcU mmdrét ^ 

JLrlpiuru Çomnwm Drnfo yvUulifiiM^ marlnh» I 

Si vocat ûfficium j turbâ cedente vebetur ^ 

ÏXlvfs y & ingenti curret fuper ora Liburno > 
Atqite ûbher leget , ûut fcribet ^ vel dorme t intus^ ' 

KdMqÊêefatitfomnwn el^usi le^kafeneftri : 
Antitamen veniet mobis properantibus objtat 
i^da prlor ymagno popuUs premh agmine lumbos^ 
^ifeqHttur :ferit hk ciibito yferit ajfe^re dura 
Aitet) at bk tignim eapki incmt , iUe metretam^. 
FingHUcmra.lutç \ planta mox mdiqtêemagnâ., 
Calcor > &^ in digho clavus mibi mUkîs béiret. 
lionne vides quant o cetebretur fportuU fumo ^ 
Centum convivée ifeqniturfua quemque cuHnAm 
Corbttlo vix ferre t tôt va fa ingentia , tôt res 
Importas capîti , quo\ reéiù vertke portât 
Serviéltis infelîx , & Curfn ventilât ignem- 
Scindant tir tunica far ut y tnodilongacorafçM- 
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en morceau de terre > une petite demeure dont on 
foit maître , & oh Pon puiffe fe retirer en tout tems» 
Un malade ne peut dormir ici ^ il faut qu*il meu« 
te j (a langueur ne vient que de cruditra : en effet 9 
y a-t^il une auberge ii Rome oîi Ton puiffe dormir ^ 
On n'en vient !i >aut oue pour beaucoup d*argent« 
Afrèscela, fâut«il a'etonnec de tant de maladies ? 
En voici la caufe. Le bruit des carroffes oui ne peu* 
▼ent tourner aux coins àcé rues 4 les cris de ces Mu«» 
letiers infolens» qui difent de groAes injures aut paf* 
fans, éveîHeroient un Drufus» &m£meles veaux 
Marins. Un faomme riche eft-il obligé de fortir 9 
chacun fe retircsSc Monfieur eft porté dans fa litieret 
j8c pafle par deffus la tête tout le mondescependant il 
lit ou écrit à fon aife en chemin faifaiit »ou bien il 
dort> car il eftai(% de s'endormir au mouvement 
d'une litière bien fermée : Nous avons beau doubler 
le pas, il arrive avant nous oîi il veut aller: une 
foule de gens bouchent notre paffage , 8c une autre 
nous talonne 9 & nous prefle par derrière, L'un me 
donne un grand coup de coude:: un autre me heur* 
te d^une planclie .* celui-ci qui porte un foliveaa 
m'en donne par kteces & celui-là > chargé d^une 
cruche 5 m'en fait autant^ Je me vois^en un inftant 
tout couvert de boue : peut m'achever*un lonrdçauc 
me marche fur le pied \ & un foldat m'eftropird'ua 
de Tes gros boutons pointus qu'il m'enfonce dans U 
main. 

Ne voyez-vous pas Tfaonij^e fumée dcsvîandet 
qu'on diftcibue à la porte dç^ Grands ? Il y va des 
cent perfonnes à la fois avec tout l'attirail d'une cui- 
fine. Corbulon ne pourcoit porter fur fa tête iiutanc 
d'uflenHlles, qu^èn porte un pauvre petit efclavela 
xcte croire 5 encore va-t'ilfi vite , que le monvc- 
ment qu'il fedonneallume le feu de fon réchaud « 
en chemin , fes pauvres habits rccoufus de nouveau, 
**accwchent & fc déchitcnt » vient une machine 
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Sarjûco vtniPTfte abhs , aique altéra fimm 
TUftfira vekunt'9 nutant alU , populéqste minantw^ 
^amfi proCHbftit , qui faxa Lîgufiîca portât 
AxUy & everfumffédUft^per agmina Hiontem , 
:^id'fiperefi de corpo4bus ? quis membra , qtds ogk 
Invenit ? obirlt um vulp périt emne cadaver 9 
Tdore anima^Domusinterea ferlera patelias^ 
fam lavati & buccàfooiifém excitât y &fonat unMit 
Strigtlibus , pleuû & c$mponit lintea gutt^. 
Mtec interpuerûs varié pr opérant ur ; at itU 
Jamfedet in r:pa 9 t£tnimque novititts barret 
Ponhmea , necfperat aeaofi gurgitis alnum^ 
îufeîix 9 nec habet quemfùrrigat ote trientenù 
' Kefpicenmcalia , acdiverfapericuianoôlifi' 
Quod fpatlum teHis fublimibus, undecerebrum 
Teftaftrit , q^foties rimofa 9 & curtafeneftris 
Vafa cadunti quanta percujfum pondère fgnenf-^ 
Bt Udant fiUcem* Voffts ignavus baberi^. 
kt fubiti cafus impravidus > ad cœnam fi 
jnteftatus eas^ adeo tôt fata ^quot illa 
' VoS^e patent vigiles y tif rater eunte-ifeneftra^ 
Ergo optes iVotùmque feras miferabilè tecum j : 
Vt fim contentée pattélas effundere pelves^ 
, Ebrius 9 ac petulans , qitl nailum forte cecidit 
Vat panas noStem patitur Itigtntis amîcum 
Pelid^ ,ciébat in/aciemtmox.âeinde/u£fnjif* 
' ^ trainafft 
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ttâin^nt une poutre branisinte i force charreceschat« 
'géesde bois , vous menacent de votre dernière heu- 
re ; & la peur n'eft pas mal fondée i car quand \*eU 
£eu d*une charrete chargée de pierre de taille vient 
ife rompre» & ,que cette montagne fond fur le 
corps de ceux qui font autour \ qu*en re£le*t*il ? Om 
a beau chercher j on n'en trouve ni pied ni mains : 
leur corps cft tellement réduit «n poudre , qu'il rîVit 
reftèpas plus de veftiges (yit de l'ame qui vient d'e» 
fortir. Pendant ce tems-Ià les autres eiclaves , qui 
ne f^avent pas le défaire de leur camarade > lavenc 
tranquillement h vaiâfclle, foufllent le feu > prépa-» 
-rent les frottoirs' & tout ce qu'il faut pour le bain ,* 
chacun de fon côté fe hâte de' fa ire fon affaire* : Ce 
rpauvre diable cependant eft déjà fur les bords du 
^tyx y tout effraye de la figure hidcufe de Caron , 8c 
défefpere de paiïer , ^parce qu^il n'a pas de quoi pa* 
yerlepaflage. 

Jettcx maintenant les yeux fur les differens dan- 
gers qu'on court la nuit dans >Rome. Voyez la hau- 
teur des maifons , d'oîi fouvent l'on vous jette pn 
les fenêtres un méchant pot félé deifus la tête \ fa 
pefanteur eft fi grande , qu*il btife le pavé en tom- 
bant s ou dumoins y fait une marque. Âlle^-vous le 
foîr fouper chez un ami ? faites auparavant votre tef« 
tanient , & n'y manquez pas ; autrement vous paOfe* 
rez pour ur) homme fans conduite & fans prévoyance: 
car autant de fenêtres ouvertes fous Ie(è{uelles vous 
paflez> font autant de rifques que yops courez de 
mourir: ce que vous pouvez fouhaitcr de mieux » 
eft qu'on ne vous cafiie pas la tête avec le pot , maia 
qu'on fe contente âe vous coëffct de ce qui eft de* 
dans. 

Si vousefquivez ce danger ^ un ivrogne enragé de 

n'avoir battu perfonne s ne dort non plus qu' Achille, 

lorfqu'il eut perdu Patrocle -, il fe couche tantôt fut 

le ventre , tantôt fut le dos : il ne fçauroit fermer 

( L 
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Ergo non aliter pterit do/mlre : quibujdam 
s&omnum rhafacit :ftd qUamvis imfrobus annis j. 
Atque merofer^ens ^ cavet hune , quem coccina Umi 
rViiari jubet i^^omitHmlongiffimiiSordo : 
MuUumprieterea flammarum , atque anea, lampau 
Me , qmm 'Lnna foUt dedttcere > vel bfeve lumen 
Xandele ciijus/difpenfo , & temperb fiium , 
CQfiteihnit. Uifet* cognofce proamia rixéy \ . 
Si rixa^eft , ubitii ptàlfas , ego vapub tanthm. 
StAt cantrà , fidrlqfte jubet y parère uece.fe eft. 
ÏJamf{itîd agas , càm tefariofus cogat , & idem 
JorîioY > Vnâ'e vems? ExcUmkt : cujusaceto ., 
4:ujnsconchetiimes ? quis tecumfe^ite porrum 
-S ut or ^ & çiîxi vervecis labra comedit ? 
y il rnïhi refpondes ? aut die y aut accipe calcem» 
£dé ubi conjiftas : in qua^e quaro profeucba^ 
iDicere fit entes aliqttid^ tacitùfve recédas , 
Tamumdem eft,: feriunt pariter : vadimonia delnde 
:iratifaciunt : Ubertas paupcris h^cejt* 
Pulfatftsrogat , & pugnisxonci fus adorât , 
fVt liceatpaucis cum dentibus inde reverti» 

Nec iamen boc tanthm me tuas. Nim quifpolht fif 
.^on deerit > claufts domlbus , poftquam omnis uqiqt^ 
Tixa catenata filuitcompago taberna, 
Uterdum &ferr9fubltus grafator agit rem » 
Mmaio quoties tutte cuftode lenentur 
'-Et Pontina palus > & Galilnaria pinus. 
.&cinde bue omnes t;:n;iwam aduivaria currunt^ 
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Pœil , qu*il n*ait alTommé quelqu'un. La querelle 
cft un vrai repos pour ces fortes de ge«s. Au refte > 
quoique le feu dû vin & de la jeuneffe le rende té- 
méraire , il n*a garde d'infuher ces Meffieurs cou- 
verts de pourpre 3 Cuivîs d'un grand train > & pré- 
eedex de quantité de flambeaux : mais il m'infulte^ 
moi y qui ne vas qu'au claie de la Lune , ou à. la lu- 
eur d'une petite lampe , dout je ne tire la mèche c|ue 
rarement , pour la ménager. Voyez , je vous prie , 
par où commence la querelle ? Si néanmoins c'eft 
une qrierclle que d'être battu (ans oferle défendre» 
D'abort il fe plante devant moy : demeure«^là , dit» 
il ;ïl fautobcï: *, cjr quel f>am prendre avec un 
furieux qui peut vous y eontt^iindre étant le pKrr 
fort ? D'où viens 'tu manger de feve^ , & boire du 
vinaigre ? Parle .• quel Cor^lonniet t'4 régale d'ui> 
piac de poirreaux & d'une icce d'agneau ? Si tu ne 
pAdes 5 je te^ule aux pieds. Où ioges*tu ? dan$ 
quel trou ? Répondez , ne répondez pas , cela eft 
égal : il vous frotte di'importance & vous intente en- 
fuite un procès, comme s*il étoit roâVnfé. Voilà oï^ 
en eft ici rediiitc la liberté d'un homme qui n'a 
point de bien ; quand on l'a brifé de coups , il faut 
qu'il demande pardon, & qu'il f a ffe bien humble- 
ment réparation à ceux qui l'ont nnltraité j trop* 
heureux , de pouvoir Sj'cn retourner avec encore 
quelques dentv. 

Ne vous imaginez pas au refte n'avoir que cela à 
craindre. Dès que les mnifons 5c les boutiques fe- 
ront fermées , & que tout fera calme dans la Ville y 
vous ne manquerez pas de gens prêts à vous dé- 
pouiller : car les voleurs voyant qu'il n'y a rien à 
gagner pouf eux dans les Bois ii dans les Marais ,. 
où l'on fait bonne garde pour la fûrctc publique > 
viennent fondre à Rome » furs d'y trouver de quoy 
piller & de quoy vivre :& c'eft à < es heures qu'ils 
CQmoaencent à s'emparer des rues pour y faite leur 

L ij; 
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S^âfàrnace graves i quâ nùnincude cateme ? 

Màximus in vinclisferri moi^s , ut,timeas , ne- 
y orner deficial yne marra , &farculadefint. 
Xelices proavorum atavosyfeUcia dlcas 
S^cula 3 qua quondamfub Eegibus , atque tribunis' 
Vider unt uno content am^ carcere. Romani, 

H ts alias poteram , &pltiresfubne6iere caufas :: 
ScdjiênieHta vacant , & M inclinât \ cundem eji* 
Kam mihi commoia jamdfédt^m mulio virgâ 
Innuit lergo vole noflrimemor > & quoties te 
Roma ttto refici properantem reddet Aquino 5 
Me quoqne adEluinam Cererem, veflràmque Dianan$ 
Convelle à CMmis : fatirarum ego ( nipudet illas ), 
Jdfutorplidûs veniam Cétligatus in agros» 



*.*^ 
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êmip. Y a-t*U quelque forge nu quelque enclume 
qui ne fcrve à faire des chaînes pour ces fceleracs f 
Ils font en (i grand nombre, & il faut une (i grande 
quantité de fer y qu*on a Heu de craindre qu'il n'en 
refte plus pour faire des focs de charrue « des bê- 
ches & des râteaux. Que nos ancêtres éroîent heu- 
reux / & que les premiers fîécles de notre Empire 
ont été fortune* .' Tandis que Rome a été gouver- 
née par des Tribuns , une feule prifon lui fiiffifoic 
pour fes coupables. 

Ce font là les raifons qui m'oblîgenr de fortîr 
d'ici 3 & je pourrois y en ajouter encore plufîeurs au- 
tres ; mai^ les mulets font prêts ; le Soleil eft fur fou 
couchant , il y a déia long-cems que le Muletier me 
fait Cgne de fon foiiet \ il faut partir, adieu : Penfez* 
à nous , & quand vous ire% vousdcfennuyer à Aquin^ 
tirez-inoidemafolitudeâ je verrai avec plaifirvos 
DéefTes Diane & Cérez, Et puifque vous étesd'hu«- 
menr à faire des Satires , j'irai vous trouver , biei»' 
difpofé à vous féconder , (i cependant vous ne àit^- 
daiguez pas de m'agtéer pour fécond*. 






^^M: 
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SATIRE IV. 

îli priori parte hujus Satirae invehitur in Crirpinum > (cc- 
leratum Kominem & Domitiano gratiofam , ejufquè 
libidincm , luxam , & gulam irrcrcpat. Deinde men- 
tione faâra mulli > quam fex cotis feftcrciis Crifpinus 
emerac » occafioncm arripit agiundi in fccundaSa- 

* tire parte Domitiani » ad quem delatum narrât pifcem. 

. cximiae reagnitudinis > & vocatos principes civitatis 
^uos cnumcratcarpiti^ue fîngiliatim , utfuam de ifto 
jpifce coquendo & comliendo ^fententiani, coram ip(a 
Domitiano » duxcrent». 

ECceherum Cnffims\ &€ft rnihiftepe vocandai 
AdparfeSf monfty'/tm nullâ virtute redefBftum 
■ Àvîtiu , <rgfr, faldque libidim fortis : i 

Siuid refert igîtur quant is jument a fa tirer ' 

Wonkihus , quanta netMrum ve5letur in umbra^. 
Jugera, quot vkinaforo y quas emeritéedesl 
Nema malusfe^Uxy mimme conuftor i & idem 
Inceftus i cumquV}^uper vîttata jacebat i 

Sanguine adbuc vivo terram fubitura facerdos*^ \ 

Sed num de faStis levioribus : & tamen alter I 

Sifécrjfet idem y caderet fub judiçe morum. J 

Ifam qnod turpe bmis > Tiiio , Seibque , decebat 
Curifpinum. ^ddàgasy cùm dira & fiziior omni , 
Crimine perfona eft ^ midlum fex millibus émit y. 
^<£q,^antem fané paribns fefiertfa libris >. ^ 
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fttvenal dans la première partU di cette Satire ^ sUîevecon» 
tre fcn fcelerat nommé Crifpîn , fdvorî de Domitien, Il fg 
déchaîne contre fort extrême avarice , fon luxé , & fa x^ur-i 
mandife -y & à Voccajîon d» reproche c^hUI Itti fait d'avoir 
acheté un Barheaté ftx fefierces , H tourne eh ridicule ^ dont 
la féconde partie , Domititn lui-mcmc , c^i*i avvit ajfem" 
blé chez lui les principaux de l'Etat 9 pour leur demander 
leur avis fur la manière de cuire & d''ajfatfonner un poijfon 
d*»ne énorme grandeur , g»'o» lui avit apporté» Chacui% 
de ces importans Confeillersy efi dejîgni ^ar (quelque trait de 
fatire*^ 

VO I c 1 Crifpîn , que je produis encore fur 1» 
Scène je ferai oblige de lui faire ici fouvene 
jouer fon rôle : c'eft un monftrc qui n'eft que vice 
depuis les pieds jufques à la tête fans aucune bonne 
qualité. €*eft un efféminé , qui n'a de vigueur 
qu'autant que lui en donneTamourdu plai(ir&de 
la débauche* A quoy lui fervent donc ces grands 
équipages» ces Portiques > ces forêts i m menfesoît 
il fe fait promener •, ces beaux jardins , & toutes ce» 
magnifiques maifons qu'il a près de la placrpubli- 
que ? Un méchant homme ne fut jamais heureux 5 
bien moins un corrupteur > un inceftueux tel que 
Ctifpin , qu'on Jurprit avec une Veftale , qu'il ex- 
pofoit ainfî à être enterrée toute vive. Mais ce ne 
font là que des bagatelles : cependant , (î tout autre 
que lui en avoir fait autant, le Censeur lui feroit 
fon pcocès : car ce que les gens de probité , un Ti* 
tius , un Séïus euffcnt crû indigne d'eux , eft apure- 
ment le plus bel endroit de la vie de Ctifpin. Qiie 
faire ? Par où inve(^iver contre un hnmme plus inr 
fcme & plusexecrable que tout ce qu'on peut $'in>a- 
giner de criâmes ? il acheté un Batbcâu dcu» cens. 
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ConfiUum ïauio artifich , fi munere tanto 
Tradpu^in tahuHsteramfenisdbft'iélit orb'u- 
Efl ratio ulteriori magnat fi mtfit arnica , 
S^a vihituf' clatéfo latlsfpecularibHS antto. 
K$ taie expe^s t émit fibi* Atulta vide mus > 
^«<e mlfer û* fmgi non fecit Apiùus. Hoc tti 
Succinâiês Vatrii quondam^ Crifpine ypapyro t' 
Hoc pretium fquàma ? potuît fortajfe minoris 
Fifcator, quàm pifcis cml. ProvincU tanti^ 
V[endit agros y fed majores Appuiîa vendit. 

Sjiala tune epulas ipfum glutijfe putemus 
Induperatorem ? cUm tôt feflenia , partem 
Exigtiam 9 & modic£ fumptam de margine cotmt 
Turpureus magni ruàaret fcurra PalaH , 
Jaé princeps Eqtéitum > nugnâ qui voce folebat^y^ 
Vendere municipes fraisa de merce filuros- f 

Jncipe Cailiope y Ucet hic confidere : non eft 
tantandum •, tes vera agitur» Narrate puelU 
Pierjdes *, profit mibl vos dixijfe puellas. 
ekm jam femianimum laceraret Flavius orhent> 
Vltimusy & calvo ferviret Roma Neroni, 
iHcidit Adriacffpatium admira Bile rhombi, 
4»te domum V^tneris a quam Dorha fufiinet Ancan x» 
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ccus ! au rapport de Tes flatteurs qui exagèrent St 
outrent leschofes > ce Barbeau pefe tout autantqucf 
Targent qu'il en donne. Crirpîn nVft pas mal- adroit; 
il en fait prefcnt à un vieillard opulent > veuf & fans 
enfans , aén que ce vieillard le déclare en fuite dant 
fon teftamenc fon premier héritier. N'auroit-il point 
encore quelque autre railbn ? Tl Pcnvoye chez une 
perfonne de qualité de Tes amis & puilTafnmentri* 
che y qui fe fait poner dans une magnifique liciérei 
dont toutes les places font bien fermées. Rien moins 
que tout cela : il acheté ce Barbeau pour lui feul ; 
il a pouffé h delicareffe & le luxe. ... Le fameux 
Apicieux paffrroit aujoutd'huy pour frugal & pour 
tempérant ^ pcixdeCrifpin^Eft-tl poffible, Cri& 
pin > toi quefai vû~ vêtu d'un gros canevas d'Egyp- 
te, que tu en fois venu là MJn Barbeau deux cens 
érus ! le pécheur autoit peut-etrç moins coâté que 
ce poiffon Ml y a des terres hors de l'Italie jt]ui 
ne valent pas plus -, U Fouille même en vend de 
plus belles ace prix^ 

Quels feûins ne faifoit donc pas Domitien / puif- 
que fon affranchi » fon bouffon j qui autrefois crioii 
éc vendoit par la Ville de mechans petits poiffon^ j 
maintenant couvert de pourpre, & Colonel General 
de la Cavalerie ) dévore chez lui de ces gros poif- 
fons y qui , quoique d'un prix exceflif , ne font rien 
en comparaifon de ceux qu'on fervoit k la table de 
cet Empereur. Il faut nous arrêter un peu ici. Cal^ 
Jiope foyez-moi favorable* Il ne s'agit pas d'une 
(tôion , mais d'un fait confiant & véritable. Racon* 
tez-le-nous divines Mufes , chaftes vierges -, fça« 
chez-moi un peu degré du beau titre donc je vous 
honore. Dans tems que le dernier de la race des F]a<^ 
viensachevoitpar Ces cruautezde defoler l'Univers; 
& que Rome g -miffoit fous la tyrannie de ce Néron 
le Chauve: un Turbot d*une grandeur énornie , fut . 
{(ris dans la mcr.Adriatique, vis-à-vis le Temple qtie 
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fmpUvitquefinus : neque enïm minot baferaf iUis »- 
Qjios operit glachs Maotica , ruptâqne tandem^ 
Sitlibus efftéfidit torpentis ad aftia Ponti 
Vefdiâ tardes y & longo fr'igore -pingiies* 
Deftpnat hoc monflfum cymba linfjue ma gifler 
Vpntificifummo. Sjis enim proponere tatcm 9 
Aiit emere audereticUmyiena & Uttora mutïoi 
Velatore forent \difperfi prHîma alg£ 
iiiquifitores égerent cum nmlge ntido \ 
Non débitât uri fughlvum dicer^ p^fd^w y 
Depaftûmqtu diu vivaria Cafard , indè 
MlApfnmy viterum ad dominunK dçber» rivsHU 
Siq»U Palpharù^ > fi eredlmiês ArmWat0 , 
^idyiidcof^fkuik^ pjilchrim^ui ex éi%tffi/e mo </^S' 
Jt/ï fifci efiy ubicumqHe natat , donabltur ergo y. 
Nepereau Jam letlfero cedenfe pminii 
Atitumno , jam quartanAm fperaitiùus ^egrls. 
Strfdebat deformis hyems j predâmqt^ recentem- 
Ser'vabat : tamen bic pr opérât yvelut urgeat Aufle/i 
Vtqne lacus fubtrant y ubl qëamqtttmdruta fe vu 
Jgnem Trojanumi & yeftamcolit Albamnoremy.. 
abflitit intranti miratrix turba parutnper. •- 
Vt ceffit , faclll patuerunt cardine valvje. 
Ex du fi expédiant admijfa opfonia patres, , 
l\»r ad Aifidgn : tuvLPicens x^CQipey dixHy^y 
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Tes Crées, en bâiiffant Ancâne . élevèrent a Venus. 
;II écoic a prodigieux , qu'il rcmpliflbic tout le filet ; 
&les Palus Méoiides , qui en nourriflent & en en- 
eraiifenc de monftru eux Tous leurs' glaces pendant 
rhiver , n'en jettent point dans le Pont-Euxîn de fi 
gros ni de fi pefans , quand ces places viennent à fe 
fondre. Le pêcheur qui a voie priç cemonfire, le 
deftinc à l'Empereur; car qui cûc ofé le mettre en 
▼ente , ou l'achcterçf On «e voyoit que délateurs 
fur le rivage ', & les gens commis Dour garder ces cô- 
tes , euffent d'abord intenté procès à ce pauvre Pé- 
cheur : Ce poiffon , auroieni-ils dit fans hefiter^ 
s'cft échappé des. viviers de Céfar >il y a fort long- 
tems qu'on Vy nourrit •, & il doit retourner à fon 
ancien maître > cela tfk clair , R Ton en croit les 
Jurifconfuhes Palphurius & Armlllatus , tout ce 
qu'il y a de rare i& de beau dans la mer , en quelque 
endtoit qu'il fe trouve, appartient au Fifc : Il faut 
donc vite l'y porter , xlepeur cfu'il ne fegâte, dit 
le Pécheur. L'Automne faniffoit , •& c'étoit jufte* 
ment dans le tems que les malades s'attendent à la 
iîevre quarte : l'hiver faifoitdéja fcntirfesrigueursj 
& ce pofflbn , qui ne venoit que d'être pris , pouvoit 
fe confcrver : cependant on fe preflc de le porter, 
comme fi l'on eut été dans les grandes chaleurs : Et 
:^ranc pafTé le lac qui baigne les murs delà ville 
d'Albc , oïl l'on honore la Décfle Vefta s & où fe 
^arde encore dans un Temple prefque rîiiné & moins 
grand que celui de Rome , le feu facré des Troyens:; 
ils entrèrent dans le Palais , oîi la foule du Peuple 
qui venoit admirer ce poiffon ,^es empêcha quelque 
tems d'avancer : enfuite on fe retire pour les làiffer 
pafler : on ouvre les portes; les Sénateurs voyent 
entrer le Pécheur avec fon poiffon ., randis qu'on 
■leur en réfufc l'entrée. Il aborde l'Empereur , en 
lui difani : Grand Prince , agréent ce be^u poilfon , 
il cft d'an trop grand ,ptix pour U t^iblc d^un parti- 
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Prlvaiis majora focis j geniaiis agatur 
Jjle dies^ pr opéra flomac hum laxare faginh -^ 
Et tut fervatum confime infecuia rhombum. 
Jffe capivaluit» ^uid apeyths ? & tamen ilU 
SurgeJrant crlfiét. Nihitefti quod credere 3e fi 
Nonpoffiti cUm iaudatur Diis^étquapotefias. 
Sed deerat pifci patina menfura. l^acantur 
Brgo in concilium proceres % qnos ^derat ilie > 
In quorum facie mifer^ , m^naque fedebat 
Pallor amicUta. Primui^ clamante Liburno^ 
Curtite, jam fcdic, raptâproperabat aboliâ 
Fegafus , attonitst pofitus modo viîlicus urbl. 
Anne aliud tune Prafeôil ? Siuorum optimus , atqjte 
Interpres legumfan^lffimus i omnra quanquam 
Temporibus diristraSiatt4aputabat inermiy 
Juftftia. Venît &Crlfpiju'undafene(ius^ 
€ujus erant mores ^ quatis facundhy mite 
Ingenium» Maria y ae terras > populôfque regenti 
^uis comes utilîor , pelade , & peftefub ilh 
Savîtiam damnart^ & honeflum affçfre liceru 
ÇonpUum ? fed qtiid violent lus aure tyranni ? 
Cum quo de pluviis^, aut afiibus , aut nimbopQ 
Vere > tocuturi fatum pendebat amiçf» 

llle igitur nunquam direxit brachia a^ntru 

cuilier ; 
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hilffr S paffex tout le jour dans la joye» faites un 
*peudiecce, afin de maneer & de goûter mieux ce 
turbot ; les Deftins vous le réfervoient , & il eft venH 
lui-même fe faire prendre exprès. Quelle flatterie 
plus gtoifiere / cependaut oa la çoâre , on la revoie 
avec piaifir. Il n'eft point de loiianges qu'on ne re- 
çoive vqlontîfrs ,&qu*onne croye mériter > quand 
on eft revêtu d-un ]^ouvoir ésal au pouvoir des 
Dieux -mêmes. Le point de rafuire étoit de trouver 
uh vafe affez grand pour <e poiffon. L*£mpereur 
fait donc affçmbler les principaux de l'Etat pour lei 
confulter fur une affiire fi importante : il les haiflba 
tous nfortellement *> auffi la palleur peinte fur leur 
vifaçe^ marquoit affez combien étoit dangereufe 
Tamitié d'un Prince fi cruel. L'Hufiîer d'eut pas 
plâtât -Jît à haute voix : Hâ^e^jvous > P Empereur 
Mttend j que Péeafus prend vite fa robe^de céteroo- 
nie, & accourt le premier : il venoit d'ctre déclare 
Fernfier de Rome ,<ar alors le Préfet de cette Ville 
effrayée» u>n étoit effeôivement que le Fermier. 
Pégafiis étoit le plus homme de bien , & le plus in* 
tçgrêde tpus> quoiqu'il ctûc cependant , qp'il étoit 
bon dans des tems fi fâcheux 5 de mollir quelquefois 
dans radminiftration de la Jufiice* Crifpus 9 cet 
agréable vieillard , parut enlîuite : fes moeurs & fes 
inaoîeres écoîent auffi aifées que fon éloquence : 
c'étoiton efprit extrêmement doux : le Maître du 
Monde pouvoit-il trouver un ipeilleur confidcnr, 
s'ilcfit été permis fous cette pefte &ce fléau du 
jgcnxt humain , de condamner la cruauté ^ & de con* 
ailler jen homme de bien & d'honneur } mais quoy 
il n'y avoir rien de fi difficile & de fi délicat que de 
parler devant ce Tyran .• fouvent on couroit rifque 
de fa fortune & de fa vie» en lui parlant de la pluye 
ou du beau tems , fi par malheur cela ne lui plaifoit 
>as. Auffi Crifpus ne ptit poin^ le parti de s'oppo- 
<r dtt tottcn^ ; Il ne fe trouvoit alors pèrronnc affcc 
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Torrentem. Nec eivis erat , qui libern pojfet 
Verba anlmi praferre > & vltam impendere vttu^ 
^ic multas hyefnts, atque oêhgtfimavidU 
Soiftiila.y bisarmis^ilUquùqtie tutu^inaula* 
JProximus çjnfdem pfmperitbat Acilms avi » 
Cum jftvene mdi^Oi quem mors tamfkva mantret'f 
JE/ dominl gladiis jam dejlgnata :fed olim •. 
Prodigiù par eft m nMlktau feneélus* 
XJnde fit-y ut malim, fratercidus effe Gigantitm* 
Profuit ergo nOntmiferâ-i qttàd eamiftus urfw 
, .^igebat Numides > Albanânudus arenl 
4^enator. ^is etiim jam non intelUgat artes 
l^atricias ? Qjiii prifcum iUud mreiur acumen^ 
Brute y tuurn-i Facile eft barbato imponere régi* 
^ecmeliorvHltu, quamvis ignobiUs^ ibat 
-^ubritiSy offenfte veteris reus^ atque tace'ddi^ 
Jlt îamenitnprobior Satiram fcrpbente cimedo* 

Montant quo^ne venter adeftabdomine tardai^ 
^t mattitino judans Crifpinus afnomâ ^ 
;S>jianîum vix redolent duo funera : fevior iilê 
Vomptius tcniii jitgtilos apertre fufûrroi - 
Ht qkivtiUHribu's fcrvabat vifçera DacfS 
^Fu/cus^vgarntâreÀ méditât uz praGd villa. 
Et cum mortîfero prudcns yeyento CataUo-^ 
Jtni-r.kKtinarfL vifa jlagrabat amorepnelU^ 
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4Rtaché à fa.patrie pour dire librement ce qu'ir^en* 
f^iZjSc pour facrifiérfa vie à la vérité. Crifpas par 
fcs manières coula jgfqu'à qiHtrc-vingts ans ; Si , 
fans autres armes que la complaifance, trouva dcia* 
^reté dans une Cour ii orage ufe. Acilhis, <jui écoit 
de même âge, s'uvançoît aufïî à graods pas, ab- 
compagne de foo fik , q«ii aiïilr<ment ne meritoic 
point qu*oo le fit périr d'une manière (î indigne & f» 
violente : mais dans ces malheureux tcrws > c*éiaiç 
une efpece de prodige de voir un homme de n.iir- 
fancc avancé en âge : Auffî eu (Te je mieux aimé , 
fous un tel règne > être né du dernier des miferablc^., 
Cet infortuné jeune homme ne lira donc aucgn 
a-vantage de fon adreffc à combattre les ours de Nu* 
midîc au milieu de Tamphiilïteatre, n'ayant pouf 
toutes'armcs <jw*wn javelot ; car qui ne fçait pas juf- 
qu'ou va la fouplcfTe des Courtifans^ T,^"^'*^ aujour- 
i*huy pcrfonne, Brutus, qui fe laifîat pfendre à> 
votre air niais & fluoide en apparence ? cela n'croic 
bon^qu'au tems de la vieille Cour*. Au teftc Ru- 
brifi», quoique «dVttienaiâaAçe fott baife » ne tenoic 
pas une contenance plus iiirârée que Cri4>us & Ie& 
autres eens de qualité *, mais il fe renoit coupable 
depuis long*tems d'Un crime honteux \ 8t au fond il 
B'étoit pas moins hipocrite & moins méchant hom-» 
me que Néron qui redechaînoitc'ontre les dcfordres 
aufquels il s'abandonnoit lui-même tout entier. 

Le gros ventre de Mohtanus avance iiuflî , mais 
lentement •, & Montânits apte?. Parpît en fuite Crif- 
pin , dégoûtant de plus de parfums qu'il n'en faut 
pour embaumer .idcux morts. Pompée, qui par Tes 
rapports artificieux , avoit plus de talent que lui , 
pour faire égorger les gens^ s'y rendit avec Fufcùs , 
qui devoit périr un jour dans la guerre contre les f 
Daces)& qui mediioit fes combats dans fa belle 
maifon de campagne. Vcyenton le difcrci accom- 
pAgnoitiVffiaffi^CatulcpaiEowic pousune petfonno^ 

Nî'ii; 



Grande , & confpkuum noftro quoque tempore mé'nft 
trum s n 

C9<U5 adulatâr^ dirâfque à fêniefuelles > 

Mignits Aricinos^ qui mendkaretadaxeSi 

Mianddque dtvexeja^aret bafia rbedd.^ 

JJemo magis rbombum fiiipuit :namplurima dixit 

i» Uvum CQUverfus^ : at llli dextra jacebat 

Bellua : Sicpugnas ClUdslaudabat , & îSus ^ 

Et pegmâ f ô* pueropinde dd velaria raptoi» 

Van cedit VejÂUto y fed ut fînnaticus œftra 

Fereuffhs ) Bellùna 9 ttt^ divinat s & ingenr 

Ùmen babes iinquit y magni cUriquetriumpbi ^ 

Regem aliquem captes > aut de temcne Sritanno» 

Mxcidet Arvifagut ipiregHné eft beliiM» Cenùs^ 

Breâfas in terga fudes ? Hoc defith uuitm 

labricto 9 patriam ut rbombi mem^rafùi' ^ ann^s^ 

Siuidnam igïtur cenfès ? Ccnciditur? Abfit ûbilU 

Vtdecus boc 3 Jdonsanus ait ^ teftà alta pare fur » 

Sjt^ tenui murofpatiofum cùUtgat orbém. 

Debetur magnuspatbt^e ifubitifque Prometbeus^, 

Argillanêy atqueratam cit tus pr opérât e : fed tx boc 

Tempore jam 9 Céefar y figuli tua caftra fequaulur* 

Vick, dtgîtif, viro fententia : noverat ille 

tuxurkm Impcrii veterem » notefjue Neroais. 
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^ii*il n*avoît jamais vuc:c'écotc un homme rare* 
& un monflre horrible en maiîere de crime 9 même 
dans noùcRècte-y il éroitde plus, aveugle , lâche, 
flarceor , & le decaftable miniftre des ordres de fou 
Maître >il méritoiibîen mieux d'être réduit a gûeu- 
^ïdafls les Fauxbowr|(« d'Aricîe , & à haifer- les 
roues de tous les caroflesquî paflbîenr (lir la route » 
pour obtenir quelque fou de ceux qui croient de- 
dans. Perfonne ne fe récria plus que ccc^^ugle., 
quand le turbot parut : il a voit ce poison à fa droi* 
te , & fe tournoît à* ft gauche pour en foire Téîrfge : ' 
il loûoit de cette forte les combats des Cladiaicurs 
deCilicie, lestctriblescoup^ qu'ils fe portoient 5 
les machines & les enfâns qu'elles tcn oient fufped- 
diis en laîr. Ve^enton ne fe recria pas moins que 
lui fut la beauté d» turbot *, nwis en homme que 
BeHoné infpiroir ^ il prononx-e f et oracle ; Voici , 
Seigneur , un préfage infaillible pour vous, dc" 
quelque grande yïâôiife 5 vous fercï'q^^ï^uc Koy 
priibnnier dé guerre ; ArviragueTera'fans doutie 
renvetfé de fon TtÔ6e : cette bête érraufircre en eft' 
un augure aff&^éev voyex-voùs fes nageoires? on en 
prendroit les pointes pour autant de traire hcriâez. 
Il ne manquoit plus à ce flatteur outré > que de mar« 
quer Page & le païs de ce turbot» pour en faire' 
tfne hiitoire coropletre. Hé bien , dit l'Empereur , , 
le couppera*t'on par morceaux-; qu'en penfc^-voùs?' 
Ah , Seigneur , s'écrie MonraûuSj ne lui faifons pas ■ 
cet af&ont. Qu'on faffe un vafe de terte ample 8c\ 
profond , dont les bords puiffent le renfermer : il' 
nous faut trouver un aotre Ptomethéé pour ce chef- 
d*oeuyre. Vîre donc , de l'argile j une roue: Céfar, 
ordonnez dès-à-préfent'que des potiers fuivent tod- 
Jours l'armée. Cet avis , digne de celui qui l'ouvrir, 
fàt fuivi 4es autres. Auffi , Montânus fçavoît trop^ 
Mcn la fomptuofîté des feftinsde la vieille Cour t* 
il û*iyw pgs ouhlU Ichixe de ces grands repaside 
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/ Jam médias >^ alUmque famem > r«m pnlmo faUrm^^ 
ArderetJ Nulli major fuit' fèfus edeifdi ' 
Tempeftan mtL Circeis nata forent \an 
Lacrinum adfaxum y Kutufinôve édita fundê- 
Oftreà , èallebat primo deprenderemorfu : 
Etfemel affeUi littus dicebat echini. 

Surgitur y & nùjfo proceres exire j ubeïitur 
eont^ilio y quos Albanam duxmagnus in arcem- 

7raxerat attonitos y &ftflinare coa^os , 
Tanquam de Cattis atiquid , tortiif^He Siambrhy^ 
D intrus •> tanquam diverfis partibus orbis 
Mxia pr^cipiti venifet epiftoia pennL 
Atqtèe utinam his potiUs nugis tota illadedijfei 
r empara favititt. , daras quibus abftuUt ttrbk 
l^iluftréfque animas impunè , & vindice nuHo : 
Sed periit , poflquam eerdonibus efe timendup . 
i»ferkt'y bj»c nocuit Lamiarum c^ede madenti... 



^w 
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Vfttot) quî.duroicnt jufqu'à minuit : il f^avoic I*arç 

défaire renaître l*appctit ^ la foif , lors même que 

l\fa avoir l'eftomach tour en feu à force d^avoîr bÂ 

& mange. Jamais perfonne de morv cemsn'aeu le 

goût n (in ni fi délicat: au premier coup de dent il 

vous difoit fans bafancerrCes huitres-ci viennent du 

promontoire de Circé ;. celles-là, du lac Lucrin : 

ces aurres du cap de Rutupie. Dès qu'il voyoit uti 

beriffon de mer , il connoiflbit o&il avoir été péché. 

Là*deiTus on fe levé j on renvoyé chacun chez foi 

IésSéoareursqu*ûn avoir mandeiiau Château d*AU 

be» futpris d^un ordre fi imprevâ & au(Ii preffanr > 

que R l'Empereur eûr eu à leur propofer une guerre 

contre les Cartes ou les Sicambres : comme fi on 

feut prccipiramment informé de divers endroits du 

Monde , de quelque fâcheufe affaire. Hèlas ! que 

ne padbir-il à ces bapatelles rour le rems qu^il (acri- 

fioic à fa cruauté >faifanc pcrir impùnemenr & fans 

sefiftance tant de grands hommes utiles à l'Ecar. 

Mais il périt lui-même , pour s'erre rendu rerrible 

à des miferabless il n'y eut que cela feul qui caufa 

fa perce ; quoyqu'il eût les mains eticore roures faa- 

gantes du mcnrcce des plus illufttes familks. 
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Trtbiam conatur deterrere à fedandis diyicnm mcnfîr'9 
eiqué varia pafàficicae Yfue incommoda fingillatim', 
verbi gratia , quod nihil hac vitâ- turpius ac mifcra.- 
biltus f quod fercula omnta detcrrima 9 viaum >~paiiif9 * 
deum , pifccs , fungi , poma , ip/i etiam cyathi viles» 
parafîcis apponantur. Deaique in ipfos divices a^ 
lâttcos invehitur, qui rlientes cam malè accipiancr , 
ex iirque rifum fibi 8t volàptatcm fiiperbam qnxrajic* 



s 



I te propojiti nondum fuièt y atque eadem eft' 
mins i 



Vt bond fkmma fiâtes Aliéna vivere quadtâ,v 
Si potes au patli qHtenec Sarmentus iniquas* 
Céfaris âd menfas > née vilis Galba, tuUJJet > 
Slaamvis fursto metuam iibi credere tefth- 
Vintre nibil novi frugalm. Hoc tamenipfumr 
Vefecijfi puta , quoi inani fufficit alvo. 
VulU crepUo vacat > Nnfquamfons y^tegetisfars* 
DMdiâ brevior^ tantiae injirU cœn^ ? 
Tarn jeiuna famef >. cùm-poffis boneftiàs illit 
Et tremere y & fordet farrh- mordere canini î 

Tfinto fige ioeo , quod tu diftmbere jujfit^* ' 
Miricitmj4lid4mvetcriim^<apis ^fficiomnhf- 
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s A T ï R E V. 

JttvtnÀl tÀche dans cette Satire de ditùHrner Trihîm dé f§ 
trouver fi fiuvent , eir quahté it Client , i U téikh 
des riches : il lui fait le dététl de t9ms les difavAntéges de 
Ut vie des ParaJiteSf & Im prûitve , par lnvmaniere avec la- 
quelle 9B les fer t , f»'i/ »*} s rien de plus honteiex & de 
plus mifersble q»e de fe tresêver À une Ttble , ^ eu /*•» n*ejt 
difiingui que par la- m'dmfaife qualité des mets qu'en vus 
pré fente. Il repr^H enfuite aux Riche eux -mimes Vin* 
dignité de leur preced* à regard de ces' Clients y qn^ ils ne 
font venir chex^.eux que pêur Cen mequer àt entretenir Ut$r 

- rrgueil. 

2Uoy donc , votti ne roitgiStx }fit encore it la 
^l^penfée oîi vous êtes > Vous perfiftcz à croire 
ue^le fouveraia bonheur eft de yivre à la table 
'aucroi ? Vous pouvex y foûtenir les outrages qu*un 
Sarmame , un Galba , quelque méprifable qu'ils 
étoieat 5 n*euffent pu fiipporter eux-mêmes à la u» - 
ble de Céfar ? Vous avez beau me procefter que 
TOUS £tes infenfible ^ à tout cela > je n*en crois rien. 
Il faut peu dt chofe pour vivre s mais je veux ^ue 
vous n*ayez pas même de quoy appaifer votre faim» 
N'y a*t'il point dans la Ville quelque coio de fuë> 
quelque pont oix vous puifficz mendier votre pain ? 
NeUcaurseZ'VOus trouver un méchant morceau de 
taptflerie > qui du moins tous couvre à demi ? La 
faira TOUS preffe- t'elle fi fort que Tou»puiffiet« pour 
un repas , n^us réfoudre à efiuyer tant^l'infulies fir 
de rebtifËides ? Il vous feroit bien iiioins.bonteux.de 
trembler de froid iur un Quai j & de n'y manger 
que du pain dont onnourrit les chiens. ^ 

Mettez-vous donc d'abord dans refprit , que 
l*honneurque vous fait un riche dt vous recevoir à 
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Fruffus amicitia mAgna cibus : imputât banc rex >- 
Et quamvh ranm , tamnimputat» trgo djiros ^afi 
Si Ubiiît menfesnegU^um adhiber^ clhntem^ 
Ter/h ne vacuo cefaret cutcitaleâo i 
Vnà fmus y^it : ntarumfumma i qëid uUrà 
^£ris}liiibeiTreblu&fhptir qiiod rmperefomnii,' 
Dtbeat , & ligulas dlmittcre ^folthitus , ne 
Tdiafalutatrlx jm turbaperegent orbem 
SyderibusÂHbîîs , aut iUo tempore , q^o fe 
Brppda. cinumagunt pigri fdnAta B4>ot^. 

S^alis cafta tamen^yinumquodfi^ccida, nolih 
L'éua fati : de conviva Corybanta vîdebls 
Jffrgia proliédant : fed mox & p-oc^Ua tpnqnÀs 
Sitmius y à^riêbra deterges vMnem mappa y. 
ïnter %ios qtêoties , libertarémque cûhartem 
Fngna, Sagmtina, fervet commifa iagena. ^ 
Ipfe capiliato àiffufum Confnlepom.y 
CaUatàmque tenet bellisfoMialibui tivam , 
Cardiae0niémqffamq/athummifi*ri4samicû^ 
Crai bibet Allants aliquid de montibus , ant de- 
SetinJs^ citjus.pAtKiam t titMmquefentCins 
Delevit ,.. inultâ ve4erh fuUgine teft^t 
'':§k'ale coronati Tbrcifea, Helvidiùfqi^e bibeboMt ^ 
Bruiorumy.& C affinât alib us. Ipfecapaces 
Hetladum cruftas, é* in^eqnales beryllos 
î^irro tenet phiaUs. Tibi nùn.commttitHït aumm^ 



fa table , cft toute la rcc^moenfe que vous pouvez 
attendre de vos longs & alTidus ferviccs : Oui , tout 
le fruit de ramicié desG.ands fe réduit h, un repas •• 
Ils vous comptent cette grâce» quoiqu'ils ne vous 
la faâ'ent que très-rarement. Si au bout de deux 
mois , il prend fantaifie à Monfieur de vous otfrtr 
une troifiéme place nui fe trouvera vuide : man* 
'geons enfemble> dit-il 3 meitcx- vous là, Trcbjusî 
voilà ce que vous demandiez. , n*ête$*vous pas au 
comble de vos vœux ? fans doute Trébius eft.bien 
payé pat là d^es foins ! Il a eu raifon d*interrom' 
pre fi fouvent ion fommeil , & de ne fe pas donner 
le tems de fe chaijffcr pour courir chez Vitron , danc . 
rapprehenfion de ne pas prévenir cette troupe de 
clients qui fe ptefle dis le point du jour , & même 
<lans la faifon.où le Bootés^conduit fon chariot gla- 
cé j pour rendre leur hommage à leurs Patrons. 

Mais hélas! quelle chete ! On fert du vin fi dé« 
teftable qu'il ne feroit pas bon pour des laines qu'on 
veut teindre. De convives ils deviennent furieux 
comme des Corybanies, On prélude par les injures 
& les querelles j mais peu après on fe bat, on fe jet- 
te les pots à la tctc,8: on eft obligé d'ctancheravc-c 
fa fer vîete le fang de fes playcs. En effet, dites-moi, 
Parafîie , cjombien de fois vous & les affranchis, 
vous étes-vous battus enfemble a coups de bouteil^ 
les ? Pendant que le Maître du logis boit de ces vins 
vieux , faksdu tems des guerres civile^, dont il ne, 
voudroit pas feulement envoyer un verre à an de 
fes amis , quelques maux de cœur qu'il e&t. Le len« 
-demain il boira des vins d*Albe> de Sctin, tous 
les plus délicats -, on les garde depuis fi long-tems , 
qu'on ne fçaît plus de quel terroir ils font , ni fous 
quel coufulat on les a faits ; on ne connoîc rien au 
cachet ni à la* marque : de ces vins enfin que bu- - 
voit Thrafcas & Helvidiusau jour de la naiffance de 
3ruttts 4c de CafCcus. Vitro» ne boit que dans des 
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yelfi quando datur , cufios affixusibidem y 

§jii numeret gemmas , unguéfque obfervet acutêS^ 
Dtf vtniam : pntclara iilicUudatur yafpis » 
Nom Virr4f'i ut multi ) gemmas ad pocuta transfert 
Â digitis i quas h -vagina front e foleb ai 
Pûnere%eUtypo juvenis pralatus * Hiarbée. 
Tu Beneventani futorhnomenbabentem 
Siccabh cdicem naforttm quatuor , ac^am 
^affatum s & rupto pofcentemfulfuravUro^ 

Si ftomachus dominï fervet minàque y ctbéque è 
Prigidior Geticis petit ur decoâla pruink 
If-on eadem vobls poni modo vina querebar. 
yosjoiiam potatis aquam : tlbi pocula curfor 

Cetnlas dabit 9 ant ntgrl manus ojfea Mauriy 
Et cuiper mediam noUs occurrere nodem > 
CUvofa veberis dum per monumenta Latinte^ 
Flos Afiai ante ipfum^ pretio majore parât us 
^aàm fuit & TuîU fenfus pugnach 9 & ^nci : 
Et , ne te teneam > Romanorumomuia regum 
Frivota. Sluod chm ita fit , tu Getuium Ganymedem 
Kefpke , cùmptles : nefcit tôt millibus emptus 
Vauperibus mifcere puer r fed forma , fe^ a tas. 
Digna fupercilio. ^ando ad te pervenit ille ^ • 
^ando vocatusadeft valida > geiidéequeminifter^ 
Sjéippe indignatur iieteri parère clienti » 
J^àdque aliquid pofcas , & quodfe fiante recumlés* 
^ HiarbM , Didon ptçfcra Encc à Cou rival H^rbas. 

couppcf 
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couppes d*ainbre enrichies de pierres précieufes : 
Pour vous on n'a garde de vous préfenter & boîce 
dans des rafles d*or , ou fi l'on yous y enatéfenre 3 
on mer là Un homme exprès qui tous obierve) qui 
prend garde à vos main», & cpi compte tous les 
diamans : V^as ne devez pas le trouver mauvais» 
cette tafle eft chargée de pierres de grand prix ; car 
Virron , comme le font à préfent beaucoup d'autres » 
orne fes belles coupes des rubis qu'il portoîr an^ 
doigt, & qu'Enéç autrefoisCaifoitbrilleràlagarde 
de ion épée. Mais vous 1 vous boirez dans quelque 
vilaine cafTe de verte à quatre coins » dont le Cor- 
donnier de Bénévent fut l'inventeur > fêlée par en*, 
droits , & qui if eft bonne qu'à £tre tK>quee pout 
des allumettes. 

Si Virron fe fent tout en fen de Pexcis des viandes 
& du via , on lui apporta de l'eau à la glace. Hélas , 
je difois tout à l'heure , que le vin qu'on vous ferc 
écoit diffetent de celui qu'il boit : l'eau ne l'eft pas 
moins que le vin. Un vil efclave d'Afrique vous la 
préfente ; ou bien un Maure fi décharné , que vous 
le prendriez pour un fpeâre qui vous effrayeroic , fi 
vous le trouviez la nuit en panant par les tombeaux , 
<iui font fur les grands chemins* Et qui verfe à boire 
à Virron f un àcs plus beaux cfclaves d'Afie *, les re^ 
venus de Tullus & d'Ancus n'égalent pas ce qu'il 
a co&té s difons mieux , tous les biens de nos Rois 
ne font rien en comparaifon. Cela étant > quand vous 
aurez foif,adrefrez-vous au Ganiméde deCéculie : 
l'autre a été acheté trop cher pour s'abaiffer jufqu'à 
fervir des gens de votre forte : Sa beauté & fa jeu* 
nelfe lui donnent trop de fierté. Jamais daigae-t*il 
^adreffer à vous ? vous donne Cil jamais de l'eau 
froide , quoique vous lui en ayez demandé plufieurs 
fois } La feule penfce ' d'obéir à un ancien client^ le 
révolte^ & il enrage de vous voir affis , tandis qu'il 
<ft debout s & de ce qu'il eft obligé de vous knk 

M 
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. Maxima qiféeque domusfervis eft plenaf»perHfm 
Eccc alius quanto porrexit murmure panem 

^rix fraôium , folida jam mucida frufia farinée , 
^i£ geïHiinum agitent ^ non admiMntia morfum^ 
Sed tener & nheus > moUique ftllgine fafius 
Servatur domino. Dextram cohibere mémento i 
Salva fit artoptét reverentia. Pinff tamen te 
Imprakulum^ fuperefi îllic qui ponere cogat. 

-rln^tu confitetis uudax conviva, eànifiris 
Jmpleri , panifque tui novijje colprem ? 

'Sciltcet hoc fuerat ^ propter quodfapereU6tl 
Cenjuge , permontema^dverfum^y geiiddfque cucuth 

>ExqulUas ^ fnmete féivét Cum grandine vernus 
'JuppUer y & multo ftiltaret penula ntmbo. , 
Afpice qnàm longuo difiendat pérore Uncem 

J^afertur domino fquHla, \ & quibus undiquefepu 
jlfparagis , quâ dejpiclat convivia caudâ. , 

:CUm venU excelfi manib/(sfubUta miniftrL 
Sed tibidimUio conftriÛustammArus ovo 
Vonitttr , axïguâ fc^alii «ena patellâ, 
>Ipfe ycnafrano pifcem perfnndii : at hic , fui 
.Vûllïdus offertnr mifero tibï canlïs , olebit ^ 
.Latcrna.m : iUitd enimvefiïh datiér atveolis, qno4 
Canna AUcîp/arum prora fhbvexit acuta 'y 
V^r opter qui^d HméeoumBoccare nemo-Uv^tuK, 
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à cablét Toutes les maifons des Grands font pleines 
de fervîteuts fiers & glorieux. 

Un autre d*un air chagrin , vouf rompt un mé- 
chant ffioTcéau de pain , qu*il vous apporte en gron- 
dant : Ce pain eft déjà nioi(i » & fi dur» qu'on nr 
peut le mâcher fans» s*c branler toutes les dents. Ce— - 
pendant on fen à Vjrron du pain frais , blanc comme 
neige » & de la plus fine fleur de froment : donnez^ 
vou>de garde d'y toucher, & rerpcôei^un pain qui 
n*eft faicquepour iVonfîcur. Faites néanmoins fcip- 
blant d'en vouloir prendre •, vous trouverez bî en-toc 
des gens qui vous forceront de le laiûTcr ; vous ctcs 
bien hardi , vous dira- t^rtn , mangez , s'il vous plaîrj 
de votre pain ordinaire & connoilTcz-en la cou- 
leur. £il-ce donc là ce rcgat 5 vous rcc^îe^-vol•.^ ,, 
pourJequel je quitte ma famille ? Hc qnoy jf-ftce 
là ce repas que je vais mrndiccà fi grnnJs frai^ ^ . 
franthifiant le Mont Efquilin , Bibles chfniins It-s 
plus gliffans , elTuyent la grêle > lefroid & lapluyc ^ 
dont je fuis tout percée 

Regardez un peu de qufelle longueur cftce monf^ 
trueux poiffon , fervî devant Monfieur j voyez dff 
quelle grofleur font les afperges dont il c(l environ- 
né 'y fa queue eft fi large qu'il infulte, pour ainfi par^ - 
1er tous les autres mets , lorfque le maître d^hôtel 
marchant d'un grand air , le fert fur la table : pour 
vous^, Trébius , contentcz-voùs de quelque mé- 
chant petit poilTorv affaifonné: d'un jaune d'œuf^i 
qu'on vous fervira dans un petit plat à peu ptè^ 
comme, on en préfente aux Martes fur leurs tom- 
beaux. Virron faufle fon poifibn dans la meilleure 
huile de Venafre : & les fades légumes qu'on mec ' 
devant vous 4 nagent dans de Thuile dont on fe fer»' 
pour les lampes :,car on ne met dans vos faufiieres 
que cette prccicufe lïqucur qu'on aprorre d'Afri- 
que: fa puanteur meta couvert de la morfure des 
ferpens~j& quand un Africain fc br^ime à Rome,. 

Kij 
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. Maxima qu^eque domusfervis eftplenafuperbis^ 

Eue alius quanio porrexlt murmure panem 

^Fix fffiElum , foUdée jam mucida frufta farina 9 

^£ geTMiinum agitent y non admiuentiamorfum% 

Sed tener & nheus 9 molUque ftligine fa^ai 

Servatur demlno* Dextram cohibere mémento i 

Salva fit artoptd reverentia. Pinff tamn te 

ImpTokulum^ fuperéfl tlUc qui ponere cogat. 

,^rin\u confitetis uudax conviva eàniflris 

Impleri , panifque tut novijje colorem ? 

'Scllicet hoc fuerat^ prof ter quodfape reU6tl 

Câujuge , permentemadverfum-y geiiddfque cucurri 

>ExqulUaî i frcmere féva CkM grandine vernus 

^Juppiter , & mtilto ftillaret fenula nîmbo. 

Afpice qnàm longuo dijiendat pérore lancem 

:$Jt£f€rtur domino fqui lia 5 & quibtts und/que feplt^ 

.Hfparagîs , quâ defpiciat convivia caudâ , 

:Ckm venit excelfi manibusfublata mîniftri. 

Sed tibidimidio conftri^ustammarus ovo 

Ponitttr y <xiguâ fcralis c^na paiellâ, 
Jp[e yinnfrano pifcem perfundii : at hic y qui 
.FùUidus ofertnr mifcro tibi canlis y olebit 
.Latcrnam : Uiiid enimvefiïh datfér ali/eoUs, q^ad 

Canna MUtpfarum prora fnbvexit acuta \ 
^P-ropper qnii-d bornée QumBoçcare nemo-lav^tnK, 
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à cable. Toutes les tnaifons des Grands font pleines 
de fcrvîceuts fiers & glorieux. 

Un autre d*un air chagrin , vou» rompr un mé- 
chant rfkorcéau de pnin , qu*i1 vous apporte en gron- 
dant : Ce pain efl déjà nioifî , & fî dur, qu'on nr 
peut le mâcher fans* s^c branler toutes les dents. Ce-^- 
pcndant on fert à Virron du pain frais , blanc comm« 
neige } & de la plus fine fleur de froment : donnez^ 
voiii-de garde d'y toucher» & rerpeâcz^un pain qui 
û'cft fait que pour Monfieur. Faites néanmoins ferp- 
blant d'en vouloir prendre ; vous trouverex bîen-tac 
des gens qui vous forceront de le laiflTcr : vous crr s 
bien hardi , vous dira-t'dn > mangez , s'il vous plaîr, 
de votre pain ordinaire & ronnolffcz-en la cou- 
leur. Eîl-re donclà ce regaî ; vons rcc riez-vcu^ ,.. 
pour4equel Je quitte ma famille ? He qnoy ic{^,-ce 
là ce repas que je vais mcndietà 6 gmnJs fr.ii'; ^ 
franthiffant le Mont Efquilin , &.lcs chfn\ins Ils 
plus gliffans , effuyent la grcle , Ic-froid & laplwy.c ^ 
dont je fuis coût percéi 

Regardez un peu de (]itt[\c longueur e ft- ce m osP^ 
trueux poiffon , fervi devant Monfieur j voyez de ■ 
quelle groffeur font les afpcrgcs dont il cft environ- 
^é i fa queue eft fi large qu'il infulte , pour ainfi par««. • 
1er tous les autres mecs , lorfque le maicre d^horcL 
marchant d'un gr^md air , le fert fur la table : pour 
vous^, Trébius , conientcz-voqs de quelque mé* 
chant petit poitTon allaifonné d'un jaune d'oeuf^ 
qu'on vous fervira dans un petit plat à peu prc^ 
comme, on en préfente aux Mânes fur leurs tom- 
beaux. Virron faufle fon poiflon dans là meilleure 
huile de Venafre : & les fades Icgumes qu'on met * 
devant vous , nagent dans de ThuiTe dont on fe fert' 
pour les lampes :,car on ne met dans vos fauflîeres 
que cette prccicufe liqueur qu'on apporte d'Afri- 
que: fa puanteur meta couvert de b morfure des 
fcrpen$.j& quand un Afâcainfc bnimeàRomc,. 

Kij 
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Qifod tutos etiamfacit à ferpentibus atns* 
MutÎMs erit domino , quem mifit Corfica » vel quem 
Taurominhaiiit rupes , quando omne p&raSium efi^ 
Etjam doftcit nofitMm mare ', diêmgHUf4vii^ 
Xetibus aj^duis fenitus fcruunti méteelio 
Froxima j necpAtàtur Tyrrbennm crefcere pifcem* 
jnjîruît if go focumprovincU ifUmitiêr illinc 
Quod captator tmat Lenas^ AuretUvend^t* 
Vîrronl murana j qud maxlma venit 
Gurgîte ai Siculo : mm dumfe eontimt Juftii^, 
JDmfidet 9 &ficcât madldas in car are ftnnm » 
Contemnunt medhm temeraria Hua Cbarybdim»^. 
Vos anguUia mamt longa cognata coluhrM 9 
Ant glacie afperf/âs maculis Tyberinus > & iffe 
yernula riparum 9 phguis torrente cloacâ^ 

EtfoUjus medUeryptam pimtrare Suburré^ 

Ipfi pauca vilim ) faciUm^fi prabtat a&rem y 
Nemo petit 9 modicis qus mittebantur amic'ts 
A SCttiCa '> qua Fifo bonus > qu£ CottafoUbat 
Largiri : namqm & titulis > & fafcibus olim 
Àiaïor habibatur donandi gloria :folùm ^ 
Pojcimus , ut cœnes civiliter^. Hoc face , & eflo 9^ 
^Jcflo {ut nnnc multi ) dives tibi , pauper amicis» 
Anferis ante ipfuin magni)ecur > anferihiês par 
yflctlis i &flavldignusferro Meleagri 
Itumat aifr»^.Poft buncraduntur tubera yfivar 
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rilè fait défeccer du bain louijc mande. Vîrroa 
mange d'ua rouget admirable^ perhé dans les Ifles 
de Sicile oa du Corfou ; car noi cotes ne bSi(cat 
déjà plus pour fournk des coiffons à nos gens de 
bonne chère. On 7 pêche fi fouvent en tous endroits 
que l'on ne donne pas le rems aux petits poîjfTon» 
d'y venir gros. îl faut donc aller chercher du poiP. 
fon pour leur table dans les mers les plus éloignées : 
c*eft là qu'on prend celui que Lénas achette p6ur 
en Faire préfent à Aurélie qui le revend après. On 
a grand foin d'achetter pour Viri-'^n les plus belles 
lamproies qui fe pèchent dans le Golphe dé Meffine:; 
car des que Tâir cft ferain , & qu*il n'y a point de 
vent -, il n*eft point d'éciicil Ci dangereux ou les 
pcchcufs ne jettent leurs filets. Vous , Parafiics ,. 
atrendfz-vous à quelque anguille que r6rtprendroitr 
pour tjne couleuvre > ou bien à quelque miferable- 
poiffon marqueté , pris dans le Tibre , nourri & ea- 
gra ilTé des ordures qu*il trouve dans les cloaques,, 
par où il 2 coutume de pénétrer jufqu^au milieu de 
là rue de Suburre. 

Je nVurois qu'un petit mot à dire à Vîrron, poufr 
peu qu'il vouIiJt m'écoutcr. On vous difpcnfe ,, 
MonCeur^ de faire de ces prcfens magnifiques tel*, 
qu'un Séneque , unCotta, un Pifon, en faifoienc 
3UX moindres de leurs amis. Car il étoit alors plusv 
glorieux de donner > que d'être honoré des premiè- 
res Charges. Nous vous prions du moins de traiter* 
Jiorinctemcht ceux que vous foufffèx à votre table.. 
Gardei cette bienfcaoc c 5 hors de là , foye« > Com.- 
'^e mille gens font aujourd'h'oy, mag^ufique pour- 
vouf , œconome pour vos amis , j'y confens. 

Mais revenons. On fctl encore à Vjrron lè foio,, 
^ les entrailles d*une oye gro/Te 81 çraife, un gros^ 
fbapon, une hure de fanglier /Celui que tua M('— 
J^agre dans la foret d'Erimamhe> n'éroir pas p!ijs< 
■^Oûftcuettx» On lui-fcrt de bopnes irurfcs, ffMti- 

. Uni;, 
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Tune erit > &facient optaxa tonitrua cœnas , 
Majores : tibihabe frumentum ^ Altedius inquit ^ . 
O Libye > disjunge baves > dum tubera mittas. 
StruCtorem intereà > né'(iua indignitio défit , 
^altantemfpeUes^ & chironomontavoUnti- 
ùHltella y donec peragitt diôiata magiftri 
Qmnia. I^c mlnimofanè difcrimine refert ^ 
§uo geflu ieporesy & quo gallinafecetiàr, 

Ducéàs plantât vehtî^ius ab Hercule Cacusy 
Bt pùhêreforis , p quid tentaveris unquam 
Hifcere tanquâ habeas trianomina. §jiando propinatr; 
irirro tibî , fumitque tuis contaSia tabellis 
VochIa? §jiisveflrum temerariits ufque adeo , qui^ 
VerdUuSi ut dicat Kegi: Bibe^ Vlurlmafunt ,quit ■ 
il on aident bomines pcrtusâ dkere UnL 
^adringç'nta tïbifi qttis Deus y aut fimWs DÎSt^ 
Es melior fatîs donaret i homuncio\.q^antus 
Rx nihilo fieres » quantus P^irronis amicus ! 
Ba Trebio , pone adTrebium : vis f rater ab rllîp 
Jlibiis? nimmiy vobis hanc preftat bonorem : 
yos'efthfrafres.'DominHS tamerti <& domîm rex^ 
Si vis tu fieriy nulUs tiblparvulasaulL. 
lAiferit t^4eas , nec fUta dulcior illo*. 
Jncundum ,- & charum flerilis facit uxor amicunu • 
S^d tua nunc M/cale pariât licèt , & pueras très 
in^emîum patris fundat ,, fimulipfe laquaci 
9A:idebit nido 9 viridem tboraca jubebit 
.i^iryi i minim^\pte. nuces , ajf.émqjte^ r^gmum >.. 
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peu que le Printems , ou les tonnetres R propres à 
Tes faire forrir de terre en ayeni produit. Afrique 9 
difoic plaifament Alédius > garde tes bleds pour toi ; 
n-en produis plus même 9 fî tu veux , pourvu quettr 
nous donne toujours des truffes en quantités 

Or, afia qu'il n*y ait rien qui ne vouscaufcdc 
l'indignKÎon 3 conCdère^cet Ecuyer tr^nchànr, 
avec quelle adreffe Aquelle^ promptitude il coup.pe 
la viande : Voyex combien fcrupuleufement il ob- 
fcrvoroûtcc qu'un maicre Traiteur lui aura appris 
fur cela : En effet l'air dont on s'y prend pour dc- 
pcâ*? r un lièvre ou un chnpon , ne contribuent pas 
peu à les rendre bons ou raéchans. 

De quelque qualité que vous foycx 9 ne vous avî>- 
fei pas de vous plaindre ', on vous mettra dehors , 
de même qu*Hercule traîna Ca«i$ hors defscil- 
verne. Dites-moy un peu , jamais Virrona-t'il bû 
à votre faute ? a l'il jamais reçu la couppe de vo- 
tre n^ain } He qui de vous feroii aifez hardi $ aâ'ea» 
I infolcnt pour l'en prier ? Quand on n'a fur le corps 
. que des nàbits déchirez & percez » on n'oie s'expli- 
quer fur mille chbfes. Ha / fi vous vous trouvie*» 
tout d*un coup quarante mille livres de rente*, fi les 
Dieux , les Deflins , ou un ami pîùs efficace que tout 
€ela,vpus en fai/bitpréfcntjquede rien vous devien- 
driez un grand homme ! Que vous feriez bîeptéi; 
des intimes amis de Virron ! fervez Trébius , diroît- 
il.i rEcuycr^ tranchant v préfenicz-luice morceau^ 
délicat.' Mon cher ami , aimci-vous ce ragoût? 
Aimables ccus , oh / c'cft vous qu'on honore ; c*efî! 
vous qvii cics le frère & le bon ami de Virron. Après, 
tout 9 voulez-vous être le maître chez ces çrands 
Seigneurs , & qu'ils vous confidercnt fort > N^ayez- 
point d'enfans. Mnc femme ftérile vous rend plus 
aimabfe à vos amis. Mais quand même votre fem- 
me* viendroit à vous faire d'une feule couche , p^re- 
ic tcois cof^s r Viri:oa ne I^iSqu paside faire Xeair 
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Ad menfam quoties paraptus venerit infans» 
yilibus ancîpUes fitngiponenturamlch y 
Bùlttksdomn0 yfed quaiemrciaudlusedh > 
Jnu illum uxoris , pofiquemnil amplius edtu. 
Firrgfibi &reliquk yirrambus illa jubebit 
PomA daH 3 quorum folo pafcaris odore 9 
§ji&l$a perpeiausPbieacum Autumnus habebaiy 
Credere qu^ pojjlsfurrepta foroHbus Affis* 
Tu fcabiefraerh mail 9 quad inaggere rodit 
^i tegiturparmâi & galea ^ metuénfque fiageltl 
Difiit ab htrjuto jaculum torquere CaptUà* 
Forfitan impenfé f^lrronem panere credas 2 
Hùc agit y- ut dffleas \nam qua commdia ? Mimuf -. • 
^uh melior plorante gulâ ? trgo omnia fiunt^y 
Si nefcis > ut per lacrymas tffundere btlem 
Cùgarîs'y prejféque diu Jtndere mûlari. 
Tu tibi Itbtr homo y & Regh conviva videm r^ 
Camptum tenîdQtefue putat ille culhéi : 
Née malecojfjeôiat : ^is enim tam nudus y ui iihm 
Bis ferai y Hetrufcumpuerafi(Bnt$gitaitrumy 
yet nodus tantùmy & fignum de paupere hro ? 
Spes bene canandi vas decipit : Eue dabit jam 

Semefum leporem y atque aliqufd de elunibiis apri* 
'Ai nos jam veniet minor aliîUs : inde paratê >, 
inuaiqae omnes , & f^iSh pome tacetiu 
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blantd*aimeT leur petit jargon *,il leur fera de^etics 
préfens, il leur donnera des babioles & des bons 
bons* 

Enfin on. ferC à Trcbius des champignons fort fu^ 
jets à caution > &ii Virron des moufferons / Jamais 
Claudius n'en mangea de meilleurs , jufqu'a celui 
qu'Agrippine lui préfenta : après lequel il ne man- 
gea plus rien. Pour le defferc j Virron fé faitfervir 
i lui & à tous les autres Virrons , des fruits fi beaux ,. 
qu'on dsroit qu'ils ont été cueillis dans les Jardins 
d'AlcinouS) ou qu'on les a dérobez aux Hefpérides; 
mais vous n'en aure% que Todeur^ & l'on ne vous 
fervira aue de méchantes pommes» telles qu'en man- 
ge le foldat ,Ior(qtt'il apprend à faire ^exercice des 
armes , fous la conduite de qtielque Sergent fevére^ 
ft rigoureux. 

Vous croyez peut-être que Virton n'en nfe ainfi 
à votre égard que par épargne l point du tout. Ce 
n*eft que pour vous mortifier ; car^ quelle Comé- 
die fiolur mi /Jte plus habile F$rceur ftit*il tiende 
comparable aux èrimaces d'un Parafîte affamé & 
mécontent ï Sç^cnez donc que fon deffein eft de 
vous réduire à verfer des krmes de rage & de déw 
pit , fans que vous ofîe* dcflTcrrer les dents. Vous 
vous croyez libre, & que vouspaflex là pour un 
ami que l'on a convié ? Et lui croit que la feulé 
fumée de fa cuifine vous amené ^ & il ne fe trompe - 
pas. Effeâîvement qui eft l'bomi£ce*homme , fi 
miferable qu'il foit y qui puiâe deux fois foutenic 
un pareil traitement f le (ils d'un Affranchi ne pour- 
roit pas s'y réfoudre. L'efpe^ance d'un bon repas 
vous féduir. Virrons nous va donner , dites-vous ^ 
quelque morceau de levraut , pu^de fanglier : queU 
que poullet <Je grain va paffer de notre côte. At- 
tendez-vous y, Eft-cç pour cela que vous gardez , 
votre pain fans dire mot, & que vous n*y touchez . 
piefque pas ? Qijc je lui f^ai bon gré de vous traiter 
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Ule fapit y qi$i te fie utltur. , Omnia. ferre 

Si pûtes y & debes i fulfandum vertice raf$ 

Prétbebss qiiandéque caput > nec dura îimebis ' 
JFUgra pAti^i [bis epulis , & talidignus amico* 

S^AT I R A VL 

■pofthumum.qucmdâm., amicum faum ab'uxorc <fnccndâ 
" dctcrrcrc conacur , propoficis rnulicrum vitiis i im- 

£udicicia' Ccilicct , arrogantiâ , Icvitace rproctrviâ^ 
- curiofitate > criwlcliutc , incptâ ^erudicione , garruli- 

tace > raperfticlone , veocficiis y odio Tirorum U 

libcroruma fe. 

CKedo pudicitiam Saturne Rege moratam 
In terris s visâmque diùhy çùmfrigidafarvai 

Fraberet fpelunca domùSy tgnémquey LarémqMe^,^ 

Mt pecHS y & domïnos çommtm cUaderet umbri \ 

Sylvejifem montanajorHmcùm fierneret uxar 

FroTtdibiâs y & culmo y vhinarùmque fer arum 

Peilibus : baudfimitts tibi , Cynthta, , nec tibsy cujits 

^^urbavit nitidos extlnâîaspafcr ocellos : 

Sed po fonda ferens hifantikus ubera magnis y 

El fiepe hQrrtdior glandem ru5Untc mar^to. 

S^ippe aliter, ti^nc or^e. ?iovoy cœU^iuc recenti» 
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lie la force ,' puifque vous êtes aflcz Uche pour 
foulFric taoc d indignité, & pour cioire que vous 
ie devez ! je ne^fefpere pas de vous voir un jour 
les cheveux taft^^Koimeà unefclave; noft> vous 
ne fierez pas difficmé de vous laifler dooaet le^ écri« 
viéres : Allez , de tels amis conviennent à un hom« 
-me donc les fentimens font suffi bas que les vôtres»- 
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JnvenAl tnche , dans cette Satire , de itfumtr un de fet 
*amt$ r nommé PQjth^mc de fe mafter y \& lui. fait U détail 
des mAUVéifes inclinations des femmes i il leur refrochê 
ener^ amtret y tettr impudicité f leur effrenterie , leurlege» 
reti y leur enriofité y leur méchanteté y leur fote affila- 
tien de vouloir paroirre fçaofant es y leur demaugeaifon dt 
parler y leur faujfe dévotion , la haine qu^eiles Mp touf^ 
i^urf m^ris ,^ & pour leurs enfant y &e, 

OUi s je veux croire que la Pudîcîté a demev* 
ré un tcms affcz confîderable fur la Terre \ 
mais ce n*cft que fous le règne de Saturne qu^on 
l'y a vûë : LorCque les. hommes n'avoicnt pour de« 
meute que quelque caverne , où ils logeoicnt tous 
avec leur fam^ille > leurs Dieux rfir leurs troupeauir ; 
Leurs femmes endurcies au travail , leur préparoienc 
un lit compofé feulement de feiîilles , de paille fie 
de peaux de hctes fauvagrs. Ces» femmes ne vous 
refTembloient pas , Cynthte , non plus qu'à vous 
.Lesbie» dont les beaux ^eux-ont réparfdu tant de 
larmes pour la mort d'un moineau. Elles allaitoient 
elles-mêmes leurs enfans robulles Se vigoureux dès 
leur oatlfance : elles avoirnc Couvent dansieur vifa* 
ge quelque chofe de plusmale^fie un air plus né* 
gtigé que leuts^macis quind vivoient-que de glai^d 
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yivebant hommes y qui rupto roborf nati > 
C9mpofitiq»e luta nsêUas bAbnere parentes* 
MultA piàdicUU veteris vefiigUÊkrfan , 
Aut aUqaa extiterint , &ffib JùW^ fti Jov€ nonit 
Jiarbasc > fi^ndam^Omcis jurare parât is ^ 
^^er capHt alterius > ckm furent nemo timeret 
Caulibus-i atit pomù , é^ aperto vheret hort^ 
Faulatim deinde ad Superos Afinea receffit . 
Hac comité^ at que diéétparitet fugire for ores* 
Antiquum , & vêtus efi aHenum > Foftbume j iefium 
Concutere » atqut facri Genîum Cûntemnerejulcrh 
Omne allud crimen mox ferrea protuUt atas* 
P^lderunt primes afgentea ftecula mœcbos» 
€onventum tamen^ & paEtum^ &fponfalU^ noftri 
Tempeftatc paras , jdmque à tonfore magiftra 
Pecleris , & dïgito pignus fortaffe dedifth | 

Ceru fanus eras» Vxorem , Pofibume , duels ? i 

Die qui Tifipbone ^ quibus exagitare eolubris f i 

lierre potes dominam faîvls tôt reftibus ullam f 
Cùm pateant alta ealigantéfque fenefire ? 
Cùm tibi vichumfepntbeat t^miiiuspons ? 

SedpUcetVrpdio lex Julîa: tollere dutcem 
Cogltat béeredem y cariturus turture magno > 
Mulhrdmque jubis 3 &xaptatoremAMl$. 
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Car daosxes premiers tem» , olk le monde ne fairoic 
que de naître 9 lef hommes qui n*eurent point d'aa« 
très pères que les ehënes ) & le limon de la terre | 
Tivoient d'une manière bien différente de celle donc 
on vit aujourdliuy. Je veux qu'il reftât peut-être 
encore plufieurs traces » ou du moins quelques-unes 
de cette première innocence fous le règne de Ju- 
piter *) mais Jupiter n*avoit point encore alors de 
bacbe > & le843recs ne C^avoienc ce que c*étoit que 
de fe parjurer en prenant les Dieux & les hommes 
à témoin : on ne craignoh point les larrons i les jar« 
dins écoient ouverts de tous cotez , & on ne les pil- 
loit point. Mais Aftrie & la Pudeut, ces deux fœurs 
înfeparables i fe retirèrent peu à peu dans les Cieux 
êc difparurent pour toujours. Non» Pofthume , fouil- 
ler le lit d*autruf , méprîferles loixles plusfactées 
du mariage 9 n'eft pas ui^ crime nouveau. L*adu Itère 
commenta dis le fecondige ;> & ce crime fut fuivï 
de tous les autres dans le filcles de fert Cependant » 
cher ami > vous fongez ïtoiis marier \ vous en avez 
paffé lecontrars vous êtes fiancé \ vous vous faites 
peigner &>poudrer chez le Baigneur .* Hélas , peur» 
être ctes«vous déjà engagé i Mais qu'eft devenii 
vone bon fens ? vous ave% toujours été fi fage. Eft. 
il bien vrai aue vous preniez une femme ? Quel 
furie» quel démon vous poffede IQuoy n*y a-i'il 
point à Rome de corde ? N'y a*t'il point de fené« 
tre d*6h vous puifTex vous jetter la tête la pre- 
mière i N'avez- vous pa^à votre porte le pont iEmi- 
lien ) fi commode pour {# précipiter dans la rivière ? 
Armez- vous mieux vousloumettre au dut efdavage 
d'une femmes ^ 

Mais la loi contre le célibat plaît fort à Urfidius ; 
il veut avoir des enfans qui foient fes héritiers ; 
il veut bien renoncer a tous les préfens de gibier 
& depoiflbn qu'ona coutume de faire à ceux qui ne 
le marient point. ' " . 

O 



• \ 
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Vrfidh ? fi mmcharum nôtijfimHS 9lim 
StiUta maritali jam forrigit ora capifiro s 
^tm totiestexït perituncifiALAtM? 
^id > quoi & antlquis uxor de moribus illi 
^uaritur ? Meâki , mediam petundUe venmh 
Vellcias hominis l Tarpelum Umn adota. 
T'onus 9 & auratam Junoni ctide]uvencam ^ 
Si ùhi contîgmt CâpUU matrone pudkh 
Vaucéi aito CererU vit tas confingere dign^ ; 
Quari^m non limât patir ofcuU* NeÛe ecr^ium 
Poflibus, é^ denfos ptr iimtna tende corymbos ^ 
ZJt teftudiueo tibi , LentuU s conope» 
fJobilis Uurydum mtmillonem exprimat infans, 
^upta Senatori cmitaêaeft Hippia Ludium 
jidFharon , & Nilm. y famof agitée mmia lagi %. 
Vrodigia , & moresurbisj damnante Canopo.- 
immemor illa domuSy.& conjugis atquefororis , 
Vil patriét indulfit, phrantéfque improba natos f 
Vtqtiemagls fiupeas , litdos y Paridemque reliquît. 
Scdquanquam inmagnis opibtts , plmique paterna ^^ 
Et fegmentatis dormiffet parvula cimis , 
Conimpfit pelagus : famam contempferat olim, 
' cujus apud moiles minima efijattura cathedras. 






VL SaTIRB D B J UVBM AI. . Ifp 

Si Urfi<liut , le plus gnnd débauché qui filt ja- 
mais s cft aflfez bëce pour Te marier » je ne vois tien ^' 
après cela d'impoffible } lid » doi^c Ltiiotts a tanc ée 
fois repréfenté la crifte avanture fur nos Théâtres. 
Ce que je crottre d*a<lHik«ble , eft qu^it veut qu'on 
lui cherche une honétef emme , auffi irreprebenfi- 
"bit que nos plus ifticiennes Matrébes. Oi*extrava« 
gant ! qu*en le (êigoe wivc ; il a perdu l'etprît. Si 
Y<M:re bonne fortune irons faicprefent d'une femm^ 
reitueufe ; proftemé aun pieds des autels , rendez- 
en grâces aux Dieux , & pénétré de rcconnoiffance ^ 
faites de magalfiques facrifices à Junon. Ah ! qu*on 
encrouTepeu^qui méritent d'approcher des autels 
de Cérci ! qu'il y en a peu dont les pcrcs n'ayçnt 
lin juftc fujet de fc défier! Lentulu^ , orAez voïre 
;>Moe dTiine couronne de fleurs ^ & de branches d« 
tierre (afin qu*U vous oaiife un enfant qui Toit le poc- 
trait aciievé du fameux Gtadîateur Eutyale. 

HÎMtt a voit épMft «^ Mftgiieat s ell< le quitte 
pour mivre un Gladiateur en Egypte j jufques dans 
riûê de Pharos, & &«$ ee^ lerres que le Nil arrofe : 
Alexandrie Se Canope ikiëiBe> quelque déb<H?dées 

Qu'elles étoient , ne laiflcrent pas de trouver à re- 
ire auxmonfttuenx dereglemensde Rome. En effet 
cette impudioue oublie fa famille ^ fou mari , fo 
patrie s regarde fans s'émouvoir fes enfans tout en"" 
pleurs > Bt > ce qui cft de plus ftfrprenant , fe prive 
pour jamais ^cs fpcékacles de la Comédie. Qui 
croiroit qu'une femme accoutumée à vivre délica- 
tement > élevée dès Ton bas âge dans la molciïe 8c 
dans l'opiilence 9 s*expofe fans crainte à la fureur 
des tempêtes 81 des mers ? Elle facrifie fa vie à fa 
paffions cela n'cft pourtant pas furpreriant^ n*y avoit- 
elle pas déjà facrifié fon honneur ? dont la perte 
couche fort peu les fcmmrs qui n'aiment quêteurs 
plaifits.La voilà donc embarquée *, elle entend fans 
frémir le btuic effroyable des flots > & demeure toû- 
^ Qij 
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yyrrhtnifs igit^r fiu^its > UtéquefonanteM 

Wertulit lonium cpnfiantipeSùret ^uamvis 
Mutandum tmies tjjet mwte^ .3^»JU pericli 
Si ratio efi, & bonefia \ timent ypavidàqnè geUniigf^ 
feâiore , nec tremulis ppffûnt infifttre plantis. 
Foriem animum prafiant reèusrqnas turpiter audeBK 
' Si JHbcéLt canjux y diirum eft confcendirt navim^ 
Tune fentiua gravis y tune fummus vmitur aèri 
^iB mœcbumfeqiàitur yftomacbo valet • Illa maritunt 
Convomit \ bac inter nautas & prandet.y & erréU 
Ferpuppimy & duras gatidet tra^are rudentes. 
S^ui tamen exarfit formif ^d capta: juvintaefi^ 
Hippia ? guid viditpr opter quod Ludia dici 
Sufiinuit ? îfam SergioUsjam radere guttur 
Cœperaty & feSlo requiem fperare lacer to* 
Tnetereà multa infacie deformia , ficut 
Attritus galeâ ymediifque in naribus ingens 
Gibbusy & acre malum femper ftiUantis oceUi. 
Sed glaiiator erat. Facit hoc illos Hyacintbos. 
Hoc puerisy patritequcy hoc pratuUt illafororiy 

Atqtte vivo. Ferrnm eft > quod amant. Hic Ser^iks 

idem 
Accepta rude cœpiffet P^eyento vlderi. 
^uidprivatadomusyquidfecerit Kippia y curasZ 
Refpice rivales. Vivoruns ? Claudius » oMdi 9 
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jbuss tQUépicle y quoiqu'elle eut tant de mers ora<k 

Seufcs à traverfer. Hélas , s*il falloit s'expofer à ces 
aogers pour quelque fujet booëte & taifonnable , 
de quelle frayeur ne fe fentiroienc-elles pas faiiîes ? 
leur cœur ft irouvcroit glacé , 6t leUrs jambes trem- 
blantes leur manqueroient. Plus ce qjii*ellcs entre* 
prenoenreil infâme, plus elles ont de courage fit 
d'intrépidité pour l'eit«cuter. Qu'un mari, leur or« 
donne de s'emtarquer , que de prétextes pour s'ièn^ 
difpenr<er : l'odeur du vaî fléau leur eft alors inrfup^ 
portable y la tête leur tourne^, & il leurfemble que 
le' Ciel va fans deffus dcffous*^: celle qui fuit fon gà- 
lâni'efl à l'épreuve de tout : celle-ci vomit fur foH 
mari .'cellè-là^ne fait pas dïfiîcuhc de dfner avec^ 
les Matelots,. de courir fur la poupe i de montef 
aux cordages Si aux cables. Qu'cft-cc donc qu'Hip- 
pia pouvoit trouver de û cbarmant dans ce petit . 
mignon ? £toit-ce fa jeunefle ? fa beauté ? qu'y pou- 
voit-elle remarquer qui la dédommageât do là ct>n- 
fufion d'être appellée la femme d'un Gladiateur?' 
afluretntnt Sergfolus étoic déjà barbon *, ilécoic' 
manchot, & pouvoit efperer fon congé. De plusy 
il éroit ei^trêmcment laid ) car outre que fon cafque* 
lui avoir ufé le front > une groffe louppe lui pendoic; 
au bout du ne^s & une certaine humeur'âcre lui dif-^^^ 
tiloit fans eeffe d'un oeil : mais que voulez- vous riP 
étoit Gladiateur 'y rien ne rendoit un homme plus^ 
beau ri'eft ce qui les lui fit préférer à fon mari , Si' 
à ce qu'elle devoir avoir de plus cher au monde» Une* 
ëpée au câté a de grands attraits pour les Ôames.^ 
Oui Sergius renôn^ântii fon ijnêuet y eut étr aoflSi 
peu coniideré d'elle , que Veyenton fon mari. Etes-- 
vous furprisdelà conduite d'Hippia, delà femme* 
4!un particulier ? Voyex les- rivau»' de nos Dieux':* 
Apprenez comment Claudjus fut traité parMcflfafi-- 
ne' rCette illuftrc ptoftîtuée we s'appercevoh p^i^^' 
flii&t qiicibn miiri d^moit-p/ofondcment » qu^eUil^* 

, Oiij;r 
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^£tulmt. DûrmirevhHm eàmfenferatuxâr» 
AhÇa Talàtino tegetem pne ferre cMli 9 
Sumere noUtàrnos meretrtx Augufta cuculUs^ 
tinquelmt ermite ancillâ mi^ ampims unL 

Optlmaifedquare CiftnnUj teft'em^ko} 
Sis qiéingenta dédit 9 unti vocat ilU pudUam ; 
î^ec yenerh pharetris mcer efi j aut lampade fervtt \ 
Inde féces ardent y veniunt à doufagitta* 
Lïbertas emltur : €»ram lUit inmat > atque 
Kefcribat 3 vidua efi locuples > qu^'nuffit apar»^ 

Cur defiderh ÈibuU Sertorius ardet ? 
Sî verum excutias , faciès^ non ttxor amatur^ 
rres rngeffibeant y &fe cutis ar$da laxet 5 
Fiant abfcitri . dente s 9 ocuUque minores s 
ColUge farcinulas , dicet libertés y& exi% 
Jam gravis es nobis , &féepe emnngerls'y exi 
Ocyusy & pr opéra \ ficco venlt altéra nafo* 
Interea calet y.& régnât 9 pofcHqne maritum 
Pafiores 9 ''& ovem Canupnam 9 ulméfque Fatérnas. 
^tantuliàm in hoc ^ P Mer os ^mnes 9 ergaftnla t^ta > 
^iodjte domi non efia^ babet vicintés yematar. 
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fortoit de foo Tupcrbe Ht , & paffolt împudâinent I» 
nuic y en habit déguifé > fuivie d'une feule efclave« 
dans ces lieux qu*oti oc nomncie poînr. 

Pour Céfennie> c*cft une bonn£ce femme. Sur quoi 
fondé ? Soa.mari le dir, il cft payé pour ccîa*, elle Kil 
a apporté cent mille éc«is en mariage : n*eft-ce pat 
avoir acheté affcz cher le beau titre dont il l'ho- 
nore ? Ce Q*eft ni Vétius , ni Capidon qui aUimient 
la paflion qu'il a pour elle *, il en a reçâ une gtoÇGs 
dot -, ce font là les beaux feux qui le confirment s 
toila les flèches qui l'ont bleffc. C'cft à ce prix 
qu'elle acheté la liberté de tout faire -, qu'|p pré- 
fencc de fon mari , elle faffe les doux yeux à fou 
amant ; qu'elle lui donne de rendex-vt^us , qu'elle 
réponde à fts billet^ -, elle le peut en toute fAteté i 
en un mot > une femme riche qui époufe un avare 9 
joiiit de tous les privilèges d'une veuve.' ^ 

Mais à*oh vient ce prodigieux attachement que 
Sertorius a |)our Bibula ? Ce n'eft pas ùl femme 
qu'il aime ^ il n'en aime que la beauté. Rien a'eft 
plus vrai *> que Bibula commence à devenir un peu 
ridée \ que fon vsfage fe fiétriCfe *, que fes dents pet^ 
dent leur blancheur ; que fes yeux s'appctifient. Ma- 
dame, lui vient dite un affranchi ^ faites votre ^i* 
quet, & retirez-vous *, vous ne plaifez ptusàMon- 
iîeur : vous vous n^ouchei à toute heore^: Stftttz vîtè 
d'ici > vous dis- je» Se dépêchez-vous : en, voici 
une qui n'cft pas fi dégoûtante. Cependant tatit que 
Bibula cft jeune & belle ^ elle eft la maîtreffe aMo^r 
lue dans le logis. Monfieur, dit-elle à fon marij 
je veux avoir tant de troupeaux dans la Calabre ; 
tant de vignobles à la Faletne .• ce ne font là que des 
bagatelles : je veux déplus , un grand nombre é^cC* 
claves 5 je veux qu*on m*achete ïftcefTamment tout 
ce qui me manqâe ki 9 dt tout ce qui m'accommo^^ 
chcît nos voîfins. 



AÎV D, J. J U V H N'A t I"5 S A T ^R A Vf. 

eianfus, & armât is abftat * cafa candUa nantis^ 
Grandia toUuntur cryftallinA j maxima. rurfus 
MyrrhinA y deinde adamas fiotijpmus 9 &' Beremce^ 
in digita faâuspretiofion Hune dedh olim:* 
Barber us mefiét^ dédit buxe- Agriffa form 9- 
Ùb/irvant nbifefta meropede fabbata Reges , . 
Et vêtus indùlget fenlbus clémentîa forets* 
NuUdnede tantis gregibus^tibi dégna vidétarh' 
S'it formefo'y decensy dives > fkcunda^vetufics* 
Forthibus difpvnat awfs ^ 4ntaâiioromni 

Crinibuseffufisbellum dirimente SMttâ: 
Rara avis ia terris ^ nigroque fitmilima cycnov 

^jfisferet uxorem^^ cuiconftant ûmnèa? Malê y^ 

Malo Venufinam i quàmte^ Cornelior mater 

GraccboYum , fl cum magnis virtutibus affers 

Grande fuperciUum > & numéros in dote triomphos^- 
Toliétuum > precofAnnibalem > vi^dmque Sypbaam^ 
ïn caftrls \ & cum tota Carthaglne migra. 
Farce y precor , Faan , ^tu depone fagitias j ; 
Nil pueri faciunt i ipfam confiait e mat rem ^ 
Ampbiàn clamttt , fed PUean con trahit arcum^ - 
' £C4fa>Cfta4i4»'i, Uun::téhawm^ikvmu de n»^t*-. 
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êe Phiver ! dans le tcms même que les Joualiers 
& les Marchands Te tiennent clos & couverts : quand 
îcs Matelots renfermez dans leurs cabannes, nWent 
s'expofer fur mer v elle oblige cependant fon mari 
d'aller lui acheter les plus beaux vafes de criftal 
& de porcdaities > & fur tout ce précieux diamant , 
donc Bérénice rehauffii le prix en le portant au 
doie^c : Ce diament que cette inceftueufe Pcinceffe 
reçât de (on frère Agrippa dans la Judée j oir les 
Rois même célèbrent le jourdefabbat, nuds pieds 
comme îes autres Juifs ;o& par une ancienne indut» 
génce , on- refpeâe les vieux pourceaux jufi}u*à les 
Jaiffet mourir de leurntort naturelle. 

Eft-il doncpofflble, Juvenaf, que de tant dis! 
femmes qu-il y a au momdc, pas une ne foit digne 
de notre choix? Je veux qu'il y en ait de raifonna*. 
blés » de qualité 3 tiches y bien taites > belles 3 plifs 
cbafies que ces ilhiftres Sabines quife jetterentles 
cheveux éparsçntre U§ deux armées ^ pour feparec 
îeurs frères & leurs maris fi vivement animez* lès 
uns contre les autres* vne femme de ce eara^ere efi 
un ûpfeaià bien rare y c*eft un cygne à noir plumage. 
Je veux , dïs-jc , qu'il s'en trouve. Qui pourroit 
lupporter une femme fi accomplie ? Je préfère en- 
core une fois une bonne Bbureeoife à Comelie mé<^ 
me ! ottT>incomparable meve;des Gracqifes > fi avec 
toutes vos^rares qualitex, vous me regardez d*UQ 
œil méprifant^ fi pour dot 3. vous ne me payez que 
du récir ennuyeux des beaux faits d'armes & des 
tripmphes de vos ancêtres *, allez > je vous prie» 
conter ailleurs Thiftoire de la défaite d'Annibal âc ' 
de Syphax forcé dans fon camp \ allez v^us pto* 
meners vous & toute votre Carthage. 

Hclas ! Apollon s & vous j Diane 3 s'érrioicAm* 
phion , fufpendez votre couroux > percez Niobé de 
vos traits \ mai« épargnez Tes enfans , ils ne font pas 
€QupableSf Amphion eut beau s'écxiet y ApoUoa 
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Extulit trgo grtgem natorum y sffàmque pûrentem 9 . 

pum jtbi nobilior Zatùn£ gtnte vîdetur , 
Arque e^dmfvrofa niôbe fouundlw •àlH, 
^K t^tipïïifitm i ^Uét fûrm4 , $U fe tibi ftmftr 
Imputet } ktijusénim rari i fanmigye vohptiis 
i^ulldb^fni^ qu9fkti^m9€tfrr»ptdfitferè9i 
filusdlois 3 quant mellis babetn ^is dédit us autem 
^ffue adeo ejl , «^ Won UUm , quxm Uudibius offert 
Hofyeat 9 hque dlesfeptenîs oierit horis ? . 
§u»dam fAT'ùà quidem yfedwm i^lerândé maritism 
Ndm quH râncidlus 9 quàm quMfè non pufat uUig - 
P^mofam > nffi quâ 4e ThufpM y^f^uia faHa ^ f 
ne Sulm9nenfi mer a Ceeropisl Omnia Grâsè > 
Càm pt turpe magis nofirh neftîre Làtfnè. 
H^c fermûnepavem y hoc kam 9 ^audia , curas y 
^ Hoc cunUa efunduntanimijecreta.^ld ultra, f 
Si tibi tegkitnis pttBam y junîiâmque ^abe îîk 
if ou es mmtturus \ ducendi nulU^videtur 
Caufa y nec efi quare cœnam & mujtacea perdais. 
Si tibi fimplicitas uxaria^ dedkm uni 
Eft animus : fubmîtte caput eervice paratâ 
Ferre jugum : nféUam Inventes , quaparcat amami» 

Ardeat ipfa licèt 9 tormentis gaudet amantis^ 
BtfpoUis* ïgitur longé minus utiUs ilH 
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iMûcé tts flèches à coup fur |^il tue U mère ft let 
cnfans ; le pece enfuice fe tue lui*inëroe de defef* 
|nûr. Ce fut ainfî que Niobé fe ptcquant d*£tre plus 
illudre que Lacune * ftfe ventant infeleminent de 
ta prodigieufe féconciité , périt avec route fa race. 
£tdans te fond, quand une femme vous reproche 
Incerfamoient qu'elle eft vertueufc & bçlle \ quelle 
cftime faire de fa vertu & de fa beauté ? Ces deux 
qualitez fi rares & fi grandes ne donnent nulle 
fati&fadion ^ ft quand Torgûeil vient à les gâter ^ 
elles caufent plus d'armertume que deplaifîr. Kto& 
trouver un mari Qfkt. follement paflionné pour fa 
femme., qui, après Tavoir prônée par tout, ne la 
detefle & ne la haiffe au moins vingt fois le jour ? Il 
cft vrai que parmi ces défauts il v en a qui ne feronr» 
& vous voulez , que des bagatelles ; mais enfin un 
mari ne f^^auroit s'y faire. Par exemple , y a*t'il 
rien de plus ridicule de voir qu'une femme fe croye 
iàns agrément , fi d'Italienne qu'elle eft , elle ne 
devient Grecque dans toutes fes mœurs & dans fpn 
langage ? Cependant, il eft encore ptusimpertrnenc 
a elle de parler mal de fa langue. Nos Dames font 
admirables ! Leurs joyes , leurs chagrins ^ leurs 
frayeurs ^ leurs emportemens , tout cela s'exprime 
en grec : En un mot , elles difent en grec tout ce 
qu'elles f<;ayent , & ce quVUes ne fçavent pas. 

Si vous ne devez point ;iimer celle qui vous efl: 
accordée , 8c avec qui vous nvez pafle contraâ en 
bonne forme , pourquoi l'époufcr f pourquoi faire 
tant de dépenfe^ en feftins , en préfens ? fi vous 
vous renfermez dans les bornes de la fimplicité 
conjugale s fi vous vous en tenez à votre choix , at« 
cachez vous à en ctte efclavc-, car, quelque atta- 
chement que vocte femme ait* pour vous *, quelque 
fincere que foit fa tendteffe , elle fefera un plai(îr 
de vous faire de la peine. Par confcqucnt , plus un 
homme aura de bonnes qualitez qui devroient le 
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^xor 9 quifquherit bonus , Qptandi^fque marituSm 

Nil unquam invita donabis con]uge : vendes 
Mac ob fiante nihil j nibil , bétcfinolii , emeun 
Hétc dabit affe£tHS\ille exclsdettir amUus 
fam fenîor , cujus barbam ttta januA vidit. 
Teftéindi cùm fit ienanibus 9 atque lanlfiis 
Libertés 9 &jtiris idem contingat aren^^ * 
}fùn unus tibi rivalis diStubittuL hterejs. 
Pone crucem fervp : meruit quo crimine fervus 
Sufflicium î ^«ij tefiis adefi i §uis detuUt ? Audi^ 
Nnlja unquam de morte hominîs cunCtatio longa eft» 
O démens î Itafervus bomo efi ? NilfeceHt , efio 5 
Hoc yalo > fie jubee y fit pr6 taiione voluntas. 
Imferat ergo viro : fedmox b£C régna relinquit 9 
Permutât que domos , &fiamea conterlt \ inde 
Advolat y& fpretit vefiigia te^ii* 
Qrnataspaulà ante fores pendentia, linquit 
V'ela domus 9 & adbuc virides in Umineramoss 
Sic crefcit numerus 5 fie fiunt oôio mariti , 
^inque per. automnos i titulo res digno fepukri» 
Vefperanda tibifalvâ concordia focru i 
Jlla doxet fpoliis nudi gaudere mariti^ 
Scilicet expeôias 9 ut tradat mater boneftos 9 
Aut altos mores 9 quàm quos babet ? Vtileporrà 

faire 
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faire fouhaicet pour époux , moins le mariage lui 
convient. Vous ne pourrez rien donner^tien acheter» 
rien vendre fans la permiflion de Madame } elle dif* 
pofera de votre cœur ; elle vous défendra de voir le 
meilleur & le plus ancien de vos amis. Il efl éton- 
nant que des gens les plus infâmes > des Gladiateurs 
acleursmaScresd^crcrîme, ayent droit de tefter j & 
que vous ne l'ayez pas / Oui , votre époufe , fans que 
vous ofîez répliquer, vous diâera plus d*un rival pour 
votre héritier. Faites- moi pendre cet efclave , vous 
dira«t*elle. Sur quoi fondé? qu*a-t*il fait ? qui dépofe 
contre lui ? o& font les témoms i Ecouter > ma fem- 
me . qiiaodils*agitde la mort d*un homme, on ne 
fçaoroit trop différer. O, pauvre efprît ! Hé bien ^ 
non 9 il n*a tien fait ; il faut pourtant qu'il foit pen» 
dui jetairéfêlu: je C ordonne ; & Urdifon , c^jt: 
qitejeltveux* Vous voyez donc bien qu'elle eft la 
maîrreffe abfolue. Mais elle ne s'en tient pas là ; elle 
déchire le voile facré de fon premier mariage ^ elle 
va exercer (on empire fur fon fecond mari*, & puis 
quinant par uneinconftanceinouie ce nouveau «nari^ 
elle revient à vous , quelque mépris qu'elle ait fait de 
votre perfonne. C'eft atnfi qu'elle change de famille; 
cela lui eft fi ordinaire , que les fleurs mifes à fa por« 
ce le jour de fel premières noces , fe trouvent encore 
Coûtes fraîches aux fécondes : elle fe multiplie fans 
façon fes époux s & fait fi bien guMIe en compte 
îulqu'à huit en cinq ans. Beau fujet d'épîtaphe pour 
fon tombeau / Il ne faut pas efperer d%inion ni de 
paix , tant que voire belle mère vivra; elle apprenr 
draàfa fille à tout enlever à Ton mari* Quoi , vous 
prétendriez qu'un mère déréglée formât fa fille fur 
d'autres maximes que fur les fiennes ? Sçachez qu'- 
elle trouve fon compte à la livrer à une infâme appa« 
reilleufe. 

Il ne fe jugeprefque point d'affaire au Palais ^ 
dont les femmes ne foientjcaufe : n'en fait'onpoinc- 

P 
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Filiolam turpi vetuLe produeertturpem. 

Nhlla ferè cUufa eft , in qua nonfœmina lit m 
Movertt. Accufat Manllia 3 p reanoneft» 
Componunt ipfie per fe ^ formant que Ubellos^ 
PnncipiuM 5 atque locos Celfo di^are parât été 

Endromidas Tyrias , & fœmineum ceroma, 
^iis nefcit ? veiquii non vidit vi^lnerapalii 
^em cavat ajjlduis fudibus ifcutâque Ucejjit « 
^uem praftare poteft muller galeatapudorem , 
^lak decui rerum > fi conjugis auSiofiat, 
Baltefts , &manicay & crlfia ^ crurifque pnifiri 
Vîmidium tegmen : velfi diverfa movebit 
Tréclia 5 /» fellx ocreas vendente puellL 
H£ funt i quis tenuifudant in èydaàe y quorum 
T> dictas > & panniculus bombydnus urit. 
Jfpice i quofremitu monftratos perferat i^us 9 
Et ciuantogalea curvetur pondère : quanta 
TopUtibus fedeat •, quàm denfofafiia libro i 
Vicite vos neptes upidi > çotciye Metelli > 
Gurgitis , aut Fabii » qua iudia fumpferit unquam 
Hos habit us j ^uando ad patum gemat uxor Afyii \ 
Setnper habetlites > alternàque jurgia le^us y 
ïnquo nupta jacet minimum dormit ur tu illo. 
Tune gravis illa Viro y tune orba tigride pejor * 
CùmfimulatgemitusoccuUiconfciafaâii: 
Aut 0dit p»eros i aut fiSapellice ploraté 
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â Manille? clic TOUS en fait une. Oui» les femmes 
fonceUes-mJmeS) fans le fecours denerfonne, de« 
Faâions^ dreffentdcs Requêtes -, elles dirent à 
Gelfus, tout habile Avocat quMl cft , descxordes, 
& lui raaxquent les lieux communs don^ il peut fai- 
re ufage. 

Autre inconvénient. Ignore-t'onqu*clles-fe cou- 
vrent de robes de Gladiateurs > teintes en pourpre & 
qu'elles fe frotent d'huile comme eux ? Ne les a- 
' t*oin pas vues livrer des alfauts à un pieu plante dans 
le Cirque ?rattaquer, le percer avec tourcradrefie 
imaginable ? Oh eft la pudeur & la inodeflie d'une . 
femme qui a le cafque en tête ? Mais fur-tout , cVil 
une belle chofe » lorfqu'on vient a mettre en vente 
fon baudrier > fe« gantelets^ fon plumet, ^lerefle 
de fon armure ? Et fi elle &'eft adonnée à des exerci- 
ces moins violens , ne ferkz-vous pas bienheureux Hr 
voir auffi vendre fes bottes par fa femme decham* 
bre ^ Ces guerrières pourtant étouffent , à les encen< 
drejfousles plus minces étoffes -, leutdélicatefTe ne 
peut fouffrir un Icgeif habit de foye ; voyez avec 

3uels cris elles portent à leur adverfaire les cou^s 
ont un Maître d*efcrime leur a donné des leçons v 
quelle eft la pefanteur du cafque qui les fait courberv 
avec quelle vigueur elles fe foûtiennent fur leurs ja^ 
rets 'y voyez les gros plis & replis de leurs robes re* 
trouffées. Dites-nous, illuftres filfcsdes Lépides > 
des Mételius , des Fabius , avez- vous jamais vu une 
Comédienne habillée en Gladiateur ? Qjand eft-ce 
querelle d'Azile cet Hiûrion ficonnu, s^eft fati- 
guée dans ces^Wcnts exercices ? La couche nuptia- 
le eil très fouvent une fource de querelles entre la 
femme & le mari; onn*y dort qu*avec inquiétude. 
L*époufe fe fent-clle coupable d*une infidélité F Ah! 
c'eft alors qu*elle perfecute vivement fon mari» Plus 
enragée qu'une tigrelTe qui a perdu Tes petits , tan< 
totelle maudit fa fécondité , tantôt elle déchaîne 



w 
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Vberibusfemper lacyymU 3 fempérqueparatis 
inftationefua ,atque expedaatjbusillam , 
J^è jubeat manare modo : tu credis amêrem > 
Lutibi tune curruca places , fletûmque Ubètth 
. Exforben quafcrlpta , & quas leOmre tàbeUas ,. 
Si tibt \elotypée retegantur jcrinU mâcha» 

Vnde béec monftr^ umen,velqu0 de fonte re^ums^ 
Treftabat caftas bumiiis fortuna Latinas 
^ondam , nec vitiis contingi parva finebat 
Te£la Ubor Jomnique brèves , & veUer£ Thufc^ 
yexatée duraque manus , ac proximusurbl 
Annibaly & fiantes CoUina in turre marki* 
J^uncpatimur longa pacis mala : favior àrmis 
tuxuria incubait , vi^timque uUifcitur orbenu 
NuUum crimen abeft , facinàfque Vbidinis 9 ex qu» 
fuip-rtas Komana périt* Hinc Huxit adiftos 
£t Sybaris coUes > bine & Rbodos y& Miletosy 
Atque coronatums& petulanst madidàmqutTarentMm»^ 
Frima perogrinos obfcœna pecunia mons 
intulity& turpifregeruntféecula luxa 
Divitiét molles, ^id enim f^enus ebria curât Ç 
Orandia quée mediis ]am noôilbus oftrea mordet % 
eùmperfufa mero fpumant ungnenta Falerno , 
Cùm bibitur concbâ , ciimjam vertigine te^nm 
Ambulat , & geminis exurgit menfa lucernis* 
Audio quid veteres plim moneatis amici. 
Pane feram > cohibe. Sed quis cnftodiet ipfos 
CuftedeiiSfftta eft,&ab iUis incîpit uxor y 
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contre* une rivale imaginaire. Toujours Tes Veux font 
baignez de larmes ^ elle les répand ^ Ton gré *, au 
premier commendement elles coulent en abondan-^ 
ce ; le moins crédule y fetoic trompé ; le mari dup<« 
pé les prend pour des marques de tendreffe ^ il s'em* 
prefle de lesefluyer. Q;u*il fe faififfe de la caffette de 
fa perfide époufe> il y trouvera les preuves incontef*-' 
tables da fa honte 9 & parla il fera détrompé de Ia> 
feinte jaloufie dont la femme fjavoit colorer fes ga«f 
lameries. 

Maîsd*o& viennent de (î monftrueux défordres fEi» 
voici la fource. Autrefois nos Romaines vivoient fan» 
ambition y dans une médiocre fortune : cela les ren- 
doit fîdéles & chartes : elles dormoient peu , travail- 
îotent beaucoup : elles ne quittoicni prefque point le 
fîifeau s Anntbal qui étoit aux portes de KomCj te«» 
noit leurs maris jour & nuit en fentinelle y tout cela 
écartoic le vice A Tempcchoit d'approcher. Mais au»^ 
jourd'hui,hélas / une longue paix nous a defoict.. 
Les j>laifirs,plus redoutables que Jes armes de nosen- 
nemis , ont vengé l'Univers conquis ^ar notre valeur» 
Toute forte de crimes & de débauches régnent ici p, 
depuis que la pauvreté en eft bannie, La délicateffé 
de Rhodes y de Milet & des Sybarites y toute» les dé* 
lices des volupteux Tarentains y toujours parfumez 
& couronnez de rofes y font venues nous innonder» 
L*ufage infâme de Targcnt nous a pervertis ; l'r l«xe 
8l l'opulence ont répandu la corruption par tout» Ett 
effet , Vénus prife de vin ^ quelle bienfcancefe metr 
elle en peine de garder ? Une femme qui paffe le» 
nuits en bonne chire» qui mêle Todeur du vin de 
Falerne à celle de ces parfumas , qui boit de gtande» 
rafades» oà en eft-elle ? "tout tourne , ficelle voie 
tout double. Mes anciens.amis médiront: Enfermez- 
la , faites-ta garder. Et ces Gardes , qui les garJera? 
Mafemme eft adroite s elle commencera par îesgu^ 
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{^ Jâmque eadëfummis panterj minlmijque libido ejtt 

Nec meliûf pedibus fiiicem qua contcrît ktrum > 
^àffi qu£ longôrum vthUur cervice Sy orum • 
• VtfpeSiet iudos iCondiécit Ogulniavefiem^ 
Conduçit comités ^ feUam > Cervical > arnicas 3 
Kutiricem , & flavam y cuidet mandata , pueUam^ 
HéBC tamen argenti fuperefl qiiodcumque paterni 
Levibus athletis > ac ^afa novljjîma donat, 
^tiltis res angujta domi efi : fed nuUa pudqrem 
Faupertatls babet -, necfe metitur adillum , 
§Htm dédit hadpofukque modii.Tamen Htile quid fkf^ 
Frafpiciunt aliquando viri 'tfrîgufque ^famèmque 
formica tandem qatàf^m expavcre magifirL 
Frodiga non fektit pcreuntem fcùmina c*nféim : 
At velut éxaitftâ récidivas puUidet arcâ 
Ntimmus 3 & è plenofemper toUatup acervo > 
Non nnquamreputiit quanti fibigaudia confient^ 

Si gaudet cantUy radiant teftidine totâ 
Sàrdonyches : Crifpo numerantur pedine chord^e , 
^to tenerHedymeles pperam de dit: huncteneti hoc 
Solatur gratôquc indulgct bafia pleâfro. 
^ttadam de numéro Lamiarum , ac nominis alti » 
Cum fane & vino fantm , P^eftdmque rogabat , 
An Captotinam deberet PoUio quercum 
Sperare > & fidib/ês promit tere» ^liafaceret plus^ 
t^;rratame viro î HedicîsqHÎdtriJiibni ergd 
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Chôfc étonnante / l'efprit ^ profufion règne égii- 
lement ches les femmes de c]ualhé > & ches les petN 
tesBourgeoifes. Celles qui font réduites à aller à 
pied , ne font pas plus raifonnables fur cet article $ 
que celles qui fe font porter en litière fur la tête de 
ces grands efclaves de Syrie. Ogulnie ne ra point aux 
fpeâacles, qu^elleoeloiie une litière, uncouflit>> 
ces compagnes ^ une Dame d'honneur , des amies j 
de jolies fui vantes \ qui elle pulffe donner fes ordresé 
Elle fait préfent à quelque jeune athlète de tout ce 
qui lui refte de patrimoine & jufqu^au dernier des va* 
fes précieux qu'elle a. Je Cçai qu'il y a des femmes 
fort peti accommodées \ mais pas une d*elles n'a cet 
air modefte qu'infpire Tindigence*, pas une ne fe tient 
;dans les bornes qu'elle prefcrit. Encore fe trouve- t'il 
des hommes ) qui tout prodigues qu'ils font , ne laif- 
fent pas de penfer au ménage i infiruits par la fourmi, 
ils fe précautionnent comm« elle , contre la faim , 
contre le froid : mais une femme diflipe tout fon 
bien & ne s'en apperçoît feulement pas ; & comme 
fi les écus dévoient renaître dans fes coffres à mefu- 
re qu'elle les en tire ; & qu'elle y trouvât toujours à 
prendre à pleines mains : elle ne fait jamais téflexioil 
à ce que lui coûtent ces plaifirs. 

Aime-t'elle la mufique & la fymphonie ? Tout etf 
qu*clle acheté d'inftrumens cft enrichi de pîerrericsj 
ellenefefert d'aucun archet, s'il n'eft^a dm ira b le- 
ment ouvragé ; encore faut- il que ce foit celui»la 
même dont le joli Hédimele s'cft fervi ; elle a toû- ^ 
jours ce précieux archet encre les mains ; elle en fait 
toute fa confolation \ elle lui donne mille baifers. 
Une certaine Dame de l'illuflre maîfon des Lamîes , 
fit un jour un facrifice à J^anus & à la Déeffe Vefta, 
pour fçavoir d'eux fi Pollion qu'elle airaoit , pou voit 
efpeter de remporter le prix propofé aux Joueurs de 
Luch. Ha auroit-elte fait davantage pour fon mari 
malade , ou pour fon fils abandonné des Médecins, f 
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FUiolum ffietit antearm > nec turj^ patavit 

Tr9 eitbara veiare capHt \ diSiatâqne verba, 
Vmièlit {»tmosefi;& apvrtâpaUuit agnâ* 
Die mihî nHne\ quétfo , die , antiqutfme DhAm , 
^efpandes his , fane pater i Magna oiia Cœih 
Jfêneft ( ut video ) non^ft , quidagatur apud vos^ 
Méic de Cemœdis te confulît > illa Tragœdum 
Commendare voletyvarîcofus fiet barufpex. 
Sed cantetpotiusyqMàm totam pervokt urbem 
Audax > & cœtus pojpt quim ferre vîrorum y 
CùmquepalitdatisdtiCfbtts^prafentemaritv # 
Ipfa loqui. Novit quid loto fiai in orbe : 
IQuid Seres > quid Tbraces agant : fecreta novercar 
Bt puéril quisamet ^qm decifiatur adulter. 
fnftamem régi Arménie j^Partb^ue cometen 
frima videt ifamam y rumwéfqueilU récentes. 
Exeipit ad portas : quofdam facit tffe Nipbaten^ 
in populos ^ magnàque illic cun5ia arv4i teneri 

Diluvio vnutare urbes , fubfidere terras , 
^ocunquein trivio j cuicunqueeft obvia narrât. 

Nec tamenid vitium magis intolerabilCiquàm quod 
yicinas bumilesrapere i & concidere loris 
Exorata folet t nam'fi latratibus aH ^ 
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Ellefe préfeme devant les autels de ces Dieux» ft 

Sioiqu'il nes'agiffe que d'un joueur 'd*inftnimens 9 
le garde fcrupuleufemçnt toutes les cérémonies \ 
elle ne fe fait pas un deshonneur de fe voilers de pro« 
ferer ^ félon la coutume y certaines paroles mifterieu-^ 
fes: elle pâlit à la vue des entrailles delavsâime* 
Dites-moi » je vous prie s Tanus > le plus ancien dea 
Dieux » répondez- vous à ûe pareilles demandes ? Si 
celaefty on a dans le Ciel bien du rempsà perdres 
vous êtes à ce que jevQÎs, bien deloifitj vous au* 
très Dieux. L'une vous confultefur le fuccès d'un 
Farceur I l'autre vous implore pour un Comédien. 
Vos devins fe tiendront fi fouvent & fi long-tenps 
debout y que > s'ils n*y prennenr earde » ils en auront 
les jambes pleines de varices. He bien donc qu'elles 
chantent} cela leur convient encore mieux que de 
courir effiromément comme elles font > par toute la 
Ville y que de fe trouver feules dans des afiembléet 
d'hommes *, & que ^t lier converfation en pré&ace 
de leurs maris y avec les Officiers de nos troupes. 

Elle fontinftruitesdece qui fe nafle dans tontes 
les quatre parties du Monde , dans la Thrace y dans 
les Indes. Elles fçavent jufqu'aux (êcrets ^t% efctaves 
& desbelles-meres; jufqu'aux moindres intrigues de 
galanterie *, jufqu'aux burlefques hiftoires des amaos 
mfortunex. Elles ont vu les premières la Comète 
qui menace les Rois des Parchessâc d'Arménie x Elles 
attendent les couriers aux portes de la Ville > pour 
s'informer d'abord des premiers bruits. Le Nyphate 
s'eft, débordé en tel endroit *, il a inondé tout le pats 
d'alentour^ plufieurs villes ont fouffert de terribles 
fecouffes par les rremblcmens de Terre y difent-elles 
à rous ceux qu'elles rencontrenr dans les carrefours» 

Leur cruauté eft encore quelque chofe de plus in« 
fupportable que leur curiofité. Elle font prendre les 
pauvres gens du quartier •, elles les font déchirer & 
coups d'éttivieres \ encore faut-il les prier de ne pas 
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: Rumpuntur fomni 'yfujtes bue dcyus » inq^uh > 

^ offerte , atque iUis dominum jubet antefemï j 
■ Deinde canem : gravis occurfu , teterrima. vuUa > 
Balnea noâiefubii : concbas,^^ caftra moven 
}Jo€iejubet s magno gaudet fu(^Are tumultn j 
Cùm la fata gravi cecideritnt bracbia majfL 
Convivd miftri intereà , fomnàque j famé que 
Vrgentur» Tandem illa venit rubkundula , totum 
Oenopborum f tiens ^plenâ quoi tendit ur urnâ 
Admotum pedibus > de quo fextarius ait er ^ 
Duciiur ante eibum ^ rabidamfaSurus orexim > 
Vum redit > & terram Utofecit inteftino» 
Marmoribusriviproperant , ««r lata Falernum 
Pelvis oie t. Namfic tanquam ait a in do lia loffgus 
Veciderit ferpensy bibit , & vomit. Ergo maritus 
Naufeat > atque oculis bilem fubftringit apertis. 

lila tamen gravior , qute cùm difcumbere cœpit > 
Lakdat yirgiiium , périt ur et ignofcit Elif£ : 
Committît Viites j & comparât inde Maronem y 
Atque aliâ parte intrutindfufpendit Homirum. 
Cedunt Grammatici yvmcuntur Rhetores y omnls 
Turbatacet yuec caujidïcus y tiec praco ioquatur ^ 
Altéra nec mulier > verborum tant a cadit vis. 
,Tot pariter pelves y & tintinnabula dicas 
Fui/ari. Jam ncmo tubas , atque arafatiget : 
Vna laboranti pottrit ftéccurrere Lunée. 
Imponit finem fdpiens & rébus bonejiis. 
Nam quie doéîa nlm s citfn & facunda videri ^ 
Crure tenui mcdio twaicas juccingere débet y 
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faire mourir des malhearcux : car fi par hafard un- 
chien vîenc à aboyer & à réveiller Madame : allont^ 
laquais» un bacon : qu*on aille tout à l'heure alfomec 
ce coquin-là j 8c Ton chien auffi. Elle défole qutcon« 
que y malheur à qui fe préfence à Tes yeuv. EH'* prend 
letemsdela nuit pour aller aux bains; elle y fait 
porcer à grand bruit tout fon attitail : vous diriez 
d*une armée qui décampe, comme s*il falloic tan'k 
de chofes pourfuer *, elle fue enfin , après s*ëcre bien 
laffée à remuer une grofie maffe de fer. Pendant ce 
temps-là on l'attend au logis pour fouper > & J*on f 
meurt de faim & d'envie de dormir. Madame arrive 
avec sn teint vermeil > prête à avaler un flacon de 
vin tout entier > tant elle a foif : on l'apporte^ on 
le met devant elle \ elle s'en fait remplir un fort 
grand verre, fie le boit avant que de manger pour le 
revomir après , & fe mettre par là en appétit, en fe 
faifantun eftomach tout neuf : En effet , vous la vo- 
yez rendre eorge ; des ruiffcauxde vin de Falerne 
coulent furie {rfancher *, elle rend le refte dans une 
cuvette, qui pour être de vermail doré , n'en fent pas 
moins mauvais : elle reboit , elle revomit ^ comme 
unfecpencqui feroit tombé dans un tonneau. Cela 
fait bondir le cœur à fon époux qui en enrage^ & fait 
femblant de n*en rien voir. 

Une femme fçavante eft encore pi vs difficile à fup- 
porter! Dès qu'elle eft à table, elle fait l'éloge de 
Virgile; cllejuftifie Didonfurfon défefpoir ; elle 
compare les Poètes ; elle les coçnmet enfemble ; elle 
met Homère & Virgile dans la balancé; elle décide 
d'un ton fi élevé & avec un Gi grand flux de paroles 9 
que les Grammairiens , les Rhéteurs, les Avocats y 
les Crieurs publics ; une autre femme même ne feroit 
pas plus de btuit. Vous diriez une fonnerie de clo* 
ches & de chaudrons ; elle feii^e par fon fracas , fôn 
tintamarre peut empêcher la lune de s^éclipfet ; il 
n'cftpasbcfoin pour cela de trompettes nidecUir 
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C^dere Sjlvano forcum , quadrante Uvari» 
Vlonhabeatmatr^na , tibi qu£ junôia recumhit» 
Vicendigenus * aut curtum fem9ne rêtato 
Torqtteat entbymema , nec hiftorlas fciatomnes : 
Sed quéedam ex ifbris , & non intelUgat. Odi 
Banc ego , qua repetit , volvitque PaUmonis artim 
Servatâfemfer lege , & ranone loquendi , 
Ignptâfque mm tenet antiquaria verfus , 
Vec curandA vins opica cafiigAt amicâ 
Verba. Solœcifmum liceat fecife marito* 
Uilnonpemittit mulierfibi \ ttêtpeputat nil , 
Cktà virides gemmas colla circumdedit , & chm 
Ambusextenfts magnos commifit elencbos. 
tntolerabiliiéî nibil efl , qfiàm fœmina dîves. 
intereà fada afpe^ié 9 rïdendàque multo 
Tane tmet faciès , aut pinguia Vopf^ana 
Spirat^ & bine mijeri vifcantur labra mariti. 
Ad m»cbum veniet lotâ ente : Sj^ando videri 
yalt formofa dami ? mœcbls foliata parantur. 
Histmitur ^qmquid graciles bue mittitis înii. 
Tandem aperït vultum , & te^oria prima reponit l 
ïncipit agnofii , atqne ideo illo Uae fovetur , 
Vroptfrquodfecum comités educit afellas , 
Exulhyperboreum fidimlitatur ad axem> 

Sed Qua miàtatisiniucitur ^atqtte fovetur 

tons. 
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rons. Elle définit ea Philofophecc que ç'eft que la 
vertu. Enfin il ne refte à ces femmes qui veulent paf* 
fec pour fçavantes & pour éloquentes , qu'à prendre 
la robe des Orateurs } à faire des fa cri fices à Sylva • 
nus \ & fe baigner comme eux à peu de frais. Que 
votre femme, chair ami ) ne raifonne point en fpr-, 
me & pat Enthymèmes s qu'elle ne fçache point ce 

^■■M ^*^/L >...^ 1. ^^^ /*..LtZ ^ 1^ * It • ' 




I qu'elle n'entende pas 



les livrer Je«e puisfouffrir une femme qui relit & 
qui feuilleté continuellement la Grammaire de Pa-t 
lémon *, qui s'attache fctupuleufement aux régies 
du beau langage } qui vous cite des vers & des anti«* 
cailles qu'on n'entend point j qui repi^encTron amie. 
fur des mots que d'habiles gens ne s'aviferoient pas 
de reprendre. Eh , du moins^quelemari puifle fai- 
re impunément un folécifme / Il n'y a rien qu'une 
fe^mme ne fe permette , rien ne lui paroît indécent ^ 
dès qu'elle fe voir parée de fon collier dé perles & 
de fes pendans d'oreille. Non , rien n'cft plus intolé- 
rable qu'une femme puiffament riche 5 elle donne 
dans toute forte de luxe. Cependant fes parures ne 
diminuent point fa laideur -, & le fard épais dont elle 
plâtre fon vifage, le rend pîusdéfagtéable& plus 
rifible. Elle fent l'odeur des effences fortes que Pop. 
péa avoir inventées pour s'entretenir le teint frais; 
c'eft en cet état qu'elle paroît devant fôn mari j quel 
régal pourlui ! Mais vient«on faite fa coût à Madal 
me, cllefe lavele vlTàge-, elle met en ufage les 
parfums 1rs plus délicats, &toutce.que les Indes 
nottsfourniffeut ici de plus exquis; c'eft fon vi fa ge 
qui paroît alors ; elle en a levé ce qui la defiguroit; 
on commence à le reconnoître : elle fc rafraîchit le 
teint avec dulait d'âneffe, qu'elle fe croit fi rtcc^. 
faire , que, quand même on l'exiifroîten Scythie, 
elle y fcroii aflurcmcnt conduire à fa fuite des âncf- 
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Tôt medicammibHS , coâaq ue fiUginis efas 

Accifit & madidée y faciès dicetur > an uicur^ 
J^ operi'préetium peniiUs cognofcere toto 
^id facUnt yagiténttiièedien Sim^e mariius 
Averfusjacmt , f^riit UbrafUyponunt 
t^fmeta tuvktts^ tardé venijfe Libiémus , 
; D ïcitui : hic frangitferulàs , rubet iUeflagMt-^ 
HicfcHikâ : fitnt^iê* t^ri^rilnfS'WmiuipPitfitm* 
Verberaty^tjiue obher factemlinît \ audit'âiHicdi^ 
Aut latitm pfâiéeveftisxifnfideiPataMrum \ 
Bt cadens longi relegit tranfa^admpnl % 
Et cadi^ > donec lajps cmdeftiêhiis » rxi* » 
littonethorrendum, ]am cognitîone pera^lâ* 
;Pi\^fefiftra dbmus Skuli non mïtUtr dtilL 

yam fi conflit Ait » foUtJque dectntlits ûjptat 
Ùrnari \ ^ properat , jâmfine expeUatUr in hinrtiu 
Componitcrinem lacîfatîsiffâcapiïlîsy 
/Tjfudahuffiefiéf Pfecas infeiix 9 nudifque mamillis* 

Ahior bic quare cincinnus^ Tawrea punit 
- Continué flexi crimen > facinïtfque capUli* 

^uid Pfecas admiftH ^inam eft hk atlpà pufetht ,^ 
^Si tibi difplicuit naftts tuas \ Altéra Uvum 

Extendit\pe6iitque comas i&^volvit in orbei^» 
.EfiinconfiUomatrona^admotàque'Unis 

nmeritâ quacefatacu : fententia prima 
mtijuy^rits poft bmc^tw^t^ntûrte minoras , 



î 
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fis fans fin. Franchement , un vifage quia beibin de 
tant d'emplâtres & de tant d*onguents, s*appelle« 
ril un viuge ou un. ulcçre ? 

Voyons un peu ce que fait une femme, & ce qu*- 
elle roule dans fa tcte nuit & jour. Son maril*a-t'il 
traitée avec froi,deur^ elle fe croit trahie s c'en cfl^' 
6iit de la confidente V les femmes de chambre paf- 
fent mal leur tems -, il faut que le cocher en fooffrCf 
c^eft un pareûfeux , dit-on , qui fe fait toujours atten- 
dre : on donne cent coups de canne à celui-ci •, on. 
met celui là tout en fang- > à coups de fouet > à l'au* 
tre , on lui donne les étrtviere^. Il eu teUe femnit * 
qui payera peniîonà des crochcreurs pour punir fe*^^ 
en$ j pendant ces cxpedhioni , elle s'amufe à fe far- 
er ; el!e caufe a vec Ces amics'> eHe regarde fes beaux 
hàbits'avcccomplaifancé elle revoit fes comptes, 
fan^ prendre garde à ce qui fc palfe : enfin cjuand 
elle les a bien examineXj» & qu'elle voit que fcj^ 
bourreaux à gages font épuifez. Hors d'ici , coquin , 
»^tctie•t*cUc d'une o^oix glapiffante. De bonne foi '■ 
la falle où Phàlaris exer^oit fes ctuautcx cft^eUe 
fort différente du logis d'une telle maîtrefle? Car 
faites y réflexion. 

A-t'elle donné un rendex-rous ? veut-elle fe 
mieux mettre qu'à rordînaire , pour fe trouver à la 
promenade ob on l'attend V& oîx elle eft prelfce d'al- 
ler , c'eft alors que fa pauvre fuivante qui s'c ft le- 
vée brufqucment , Ces cheveux tout en (^.éfordre , & 
n'ayant pas ei| le tems de s'abiller , doit s'attendre 
h être bien grondée > fi elle ne la cocffc à' fon gré. 
Pourquoi cette boucle eft-elle trop haute ? & à l*inf- 
tant elle lui donne un etani foufflet. Voyez un peu 
quel crime d'avoir mal ajuftc une boucle? Qu'a- 
t'elle fait cette pauvre coëfFeufe , quel tort a-t*elle ? 
Si votre nez ne vous plaît pas ) Madame > eft -ce fa 
faute ? Une autre lui )>eigne fes cheveux ^ les arran- 
ge > & les lui frife : une vieille domcftique qui ne 

ai; ^ 
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cenfebnnt , tanquamfame difcrimen agatur , 
A»t anima : tantk eft qudrendi cura decom ! 
T$t premlt ordlnibus 9 tôt adbi$c eompagibus altum 
t^dificat cafut.* Andromachen àfronte videbis : 

Foft minor eft : aliam credas. Cedoy fi brève parvi 
Sortita eft laterts fpathm 3 breviàrque videtur 

yirgine Pygmei, nuUis adjata Cùtbutnis* 
îîtàlla viri cura htereà > nec mentio pet 
Damnorum ^> vlvit tanquam vicina mariti. 
Hocfolo propior , quàd amicos conjugis odit > 
Etferws* Gravis eft ratiombus. Ecce farentis 
nellome y matrifque DeAm chorus intrat : & ingens 
Antiftes , eut rauca cabors^ eut tympana cedunt 
Piebeia , & Pbrygiâ vefiitur bucca tiarâ. 

Crandefinat'^metuiquejubetSeptembris, & Auftpi 
Adventum , nipfecentum luftraverit ovîs , 
£t xerampelinas veteres donaverit ipp > 
Vt quicquid fubfti y & magni difcriminis inftat i 
In t unie as eat > & totumfemel expie t annum» 
HyhernHmfraSiâ glacie defcendet in amnem , 
Ter matutino Tyjfcrimergetur > & ipfis ' 
Vorticibustîmidamcaput abluet, Indefuperbi 
* Andrcmashin , une Aadromaquc* 
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peut plus travailler « & qui n*a plus foin qufdc» 
laines s préfi-Je U *, elle prononce fon a vis la premiè- 
re fur ïa coëffure de Madame; & les autres moins 
entendues dife^ enfuite le leur félon l'ordre de Ta* 
ge •• vous diriez qu'il s'agit de décider fur l'honneur 
-ou fur la vie de quelqu'un : t'ant les femmes ont 
foia de s'ajufter ,8c de vouloir paroitre belles / Elle 
arrange fur fa tête une fi grande quantité de che-r 
veux s elle y a jufte tant de rangs de boucles , & le» 
fait monter fî haut» qu'elle paroit de la plus belle 
taille du monde par devant *, 8c fî petite par derrière 
qu'on la prendroit pour une autre pctfonne ; àqiiel» 
le rifée ne s'cxporcroît-tlle point, fi elle n'ctoit pa* 
montée fur deux échafles. (^«'on ne lui parle point 
de fon nvari , ni de la depenfc qu'elle lui fait faire ^ 
elle vit avec lui , comme fi elle croit fimplement fa» 
Yoifine , Se elle n'eft dans la maifon que pour y maU 
traiter les fens de Monfieur ; pour en cbalTer fetf 
meilleurs amis, qu'elle ne^^eut foufFrir , & pour le 
ruiner. Car la troupe confacrée à Bellone, & à la; 
mère des Di^ux , entre chei elle : le bruit de leur»' 
c]ochetes& de leurs chantres-cnrouei ne finit poinr^ 
Le gt^ind Prctre, à qui- tous les autres Minières font? 
fournis , & qui feul a droit de porter la thiâre Pbry-- 
gienne , fait entendre fa redoutable voix .• tremblez^* 
lui die- il , aux approches du m ois de Septembre , 8C 
deschaUursquecaufera le ventdufnidi. Purifier. 
vous, ert oflPrani une centaine d'œufs aux Dieux: 
immortels 9 & en mefaifant préfent de vos vielles 
juppes de couleur de rôfcs feches , afin que tous letf 
accidents impréveux dont le Ciel vous menace, ne* 
tombent que fur les habits , & que vous expiiez p^e: 
là toutes les Fautes de l'année. Suivant fes ordres*' 
elles fe t«teroicnr en plein hy ver dans le' Tibre v 
oui , elles en romproient les claces 8t s'y p^ongr^ 
roient régulièrement trois fois le matin , jufcjuc p-nr 
defliM I«ytécc :- elles pafferoient de là toutts trcm^ 

Q^iii 
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Totum Régis agrum > nuda , ac tremehundatmtntU^ 
F.repet genil^HS* Si candlda juferit lo y. 
ibitadt^gjftifinem, calidâque petit as 
AMeroi portabit aqttasy ut fpargat in ésde 
Ifidh antiquo quéC proxlma furgit çvili. 
Crédit enim ipjius dominée fe voce moneri. 
Et animamy& mentem^ cum quaVii noSIeloquantur-^ 
£rgo hic pracipuum , fummâmque mnetut hoMrem*^ 
^i grege iinigtro cinumàatus > & grege calva >., 
PUngentis populï curnt derîfor Ambis* 
Ctim dédit ilte locum ycophino fœn»iue reUôiùr. 
Arcanam Judaa, tremins mendicai in^iurem , 
Ittterpres legum^Solymarum, & magna Sacerdits-i 
Arboris , ac fammifidi internmtia cœli. 
Implet &iUa mantim yfedparciùs are minuto* . 
^ualtacumque voles ^ fudai fomnia vendunt»^ 
Teflameuinm ittgens sfpondet pulm0ne eolamb^ 
TrûCtato yArmenius yvet Cofftagenus harttfpex^ • 
Feâiora fuliontnt rimaiari& exta catelHs 
Interdum-ÛT pneri : fade t quod déférât ipfe*. 
Cbxidcéis fei major erit pdncia_ : qnidqmd 
S^ixerjt afirohgHSi o^dtm à^ fonte relattmi 
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blantes à travers le champ de Mats> fe trainancfur 
leurs genoux enfanglantez. Si la Nimphe lo leuc 
commandok de pénétrer jufqu'au fond deTEgyptes 
de pui(er des eaux bouillantes du Nil > pour les ré- 
pandre dans le Temple d'Ifis qui eft proche duPa* 
lais de Romulus , elles feroient affez folles pour 
obéir ', elles croitoient que la DéeSefe feroitellc^ 
même expliquée par la bouche de Tencbanteur. Le 
grand perfonnage lo Thomme de bien» pour nous 
faire croire que les Dieux fe communiquant à lui 
pendant la nuit ! Ceft pourtaq^ à ce grand Prêtre 
d'Ifîs ,qu*onrend des honneurs fuprcmesnl marche, 
entouré de je ne (<^ï combien d'autres Sacrificateurs 
vêtus de bfanç , tête rafe : 11 court le premier com« 
me un fanatique ^ il pleure la mort d'Ofyris, & fe 
fit en même tems du Peuplie qui la pleure avec lui. 
Apeinecetimpofteur s*eft-il retité , que les Juifs 
quittent leurs corbeilles & leurs cabannes , & s*eii 
viennent chez Madame , lui demander l'aumonecn 
nremblant. Ils font à les entendre 9 les inierprêcres 
des Loix Judaïques > il n'appartient qu'à eux de de« 
clarerles volontés du Ciel. Nosfuperftitieufesles 
payent pour de fi bons avis , à la vérité elles en font 
Quittes à bon marché : Hélas > les Juifs vous feronc 
des fonges tels qu'il vous plaira , & vous les ven^ 
dront prefque pour un rien. Un Augure venu exprès 
d'Arménie ou de Commagêne 9 leur promet iine 
ample fucceifîon •, D*oîi le fçait-il ? Hé , n'a-t'il pas 
examiné fcrupuleufement les poulmons d'un pigeon«< 
neau ? Souvent il confulte les entrailles d'un po(v> 
léi , d^un petit chien , 8c quelquefois même celles 
d'un enfant : il commet un crime dont il fe rendroit 
Itf délateur , s'il le voyoitcommettteà unautre. Pour 
les Caldééns-, on s'y (ie tout autrement ; & quelque 
chôfe que difc un A (Irologue 9 on y ajoute foi corn- 
meàùtt oracle de Jupiter Ammon : Car pour Ap-' 
polion » il nejtf plus mot à Delphes > & comme 
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Ammonis •> quoniam Delphls oracula eejpant , 

Et gtnm humanum damnât catiga fut un. 
Trécciputts tameu eft horum » quifepius t^cuU 
Cujus amkitla y conducenddque tabelia , 
Magnuscivii obit , &formidatus Otbonh 
îndefides arti , fonuit fi dexteraferro > 
Lêvaque fi longo caftrorum in carcere manfit^ 
Nemo matbenutticus genium idemnattti babebii ;: 
Std qui penè périt % eut vix tn Cyclada mitii 
Contigit y & parwt tandem caruijfe Seripho^. 
Confutit idfericd lento de funere matris » 
Antt tamen de te > Tanaquil tua \ quando fororem 
Effet at ) & patruas s an fit vidurus a^uker 
Pûji ipfam, Suid enimmajus dare nù^minapcffunt ^ 
Htec tamen ignorât quidfiduifrifie minet ut 
Saturni \ quo Uta yenus fe proférât aflro j 
Sj^i menfis damno^, quéO dentur t empara Ucro^ 
lilius occurfus etiam vitare mémento > 
Tn cujus manibus ceu pinguia fuccina trîtas 
Cernh ephemeridas \ qu4e nullum confullt y &fant 
Cpnfulitur \ qua cafira viro^ patridmque petente: 
if on ibit pariter > nttmeris revotât a TbrnfiUi^ 
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les pauvret mortels ne peuvent pesécter dans Tavc- 
niff cela les chagrine. Le plus habile de tous ces 
Aihologueseft celui qu'on a fouvent exilé; un Se« 
leucus j par exemple , qui fçut gagner Tamitié d'0« 
ton , enfaîfand'horofcope de ce Prince, & en hii 
prédifancfon avènement à TEmpire. Funeftepré* 
diâîon ! qui fut caufe qu'Ochon» redoutant Galba j 
le fit affaffiner. La réputation de ces faifeurs d'ho» 
rofçope eft établie, s'ils ont été chargez de fers*, ft 
fi un Général d'armée les a tenus long-tems enpri* 
fon. Un Mathématicien , quelque habile qu'il foie 
dansfonarr, n'y entend rien, s'il nes'eftun peu 
brouillé avec la Juftice : mais celui qui n'a été 
qu'à deux doigts de la potence; qu'on a relégué 
par grâce jufques ^ans les Cyclades , & qui eft enfia 
revenu de lu petite Ifle de Sériphe s O ! cului-ià eft 
l'incomparable ! Hé bien , votre femme ^^ curieux 
te que Tanaquil , ira confulter ces Meffieurs ^ ft 
.quelque envie qu'elle ait de voir bientôt mourir.fn 
mère , qui a la jauniffe ; die vous fait pourtant ' 
l'honneur de s'informer auparavant fi vous mourrex 
biencSt; elle s'inftruic enfuite fur la mort de Tes 
fœurs & de Tes oncles^, & fi fon galand lui furvivra : 
car qu'elle faveur plus fignalée peut-elle attendre 
des Dieux \ Hllene fçait pourtant pas ce que lui 
pronoflique de funefte l'aftre malin de Saturne, ni 
dans qu'elle conjonâion d'aftre Venus paroît de bon 
augure ; elle ignotle les teqns heureux 8c malheureux* 
Mais furtout , Pofthume , n'allez pas en époufer 
une qui ait continuellement deséphemcrides entre 
les mains , au lieu de colliers & de brafleleis d'am- 
bre ; & qui ^ bien loin de confulter les Afttoloeues j 
s'eftmife fur le pied d'être elle-même confultée; 
qui ne fuivrolt fon mari ni a l'armée > ni dans fon 
païs, fi cçla ne quadrpic jude aux obfervations de 
Thrafîlle. Faut-il aller fe promener à un quart de 
lieue d'ici ? elle n'ira pas R fon livre ne lui marque 
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AdfPimiém lafidem veUa.n ckm fUcet » bora^- 

Simiiar txlikt^i fi fmritfriM^s aceUl 
jki^ins : infye^A. ^nefi coHyria fofcU* 
v^r4 iicèt jac40A » cafîeitth nulU yidetur 
2tp(hrbor4 çîbo y niji quam dederît Petofi^ls . .' 
$9 mdpO£jfis.mi,ffpdiMnt iiàfirabit utrnm<iue 
âtjtêifum > é^ fautes du.cetifren témqite ,i»arLtmqH£^" 
T^ieMit vari creàyumpoppyfma roganti. 
J^ivitibi*^ rejp&nfa dabit ?hiryx aHgur'y&tndt 
tf^dit^ur d^ i^tP > afif'»/ um 'Mitmi^ v e périt us : 
i##f*e ah'{nh f^nief- , <^«i p tbiic^fulgifA lOttik^ 
PM4hm tnÇk(rap&^tH»efi , <^ in aggerefattàith 
i^# niétthkngiim ofiendU cervkibits ai^r^m , 
€^0»fiétH€»H P'ka-lMy delphinorùmqitt calum^As t^ 
jênfiiga v^nâenH nuhat 3 cai^pone reHlia > 
Met t4men & panas fubMnt dpfcrhnen ,.d»» omnes 
H»$i4ch t âierant , foriunâ urgente > Ubortu 
S0d facei aura 1 vix u Ha puerpera ieSio. 
Tarit km axâtes hujus ,tantl^m medkamina pof^nt , 
^fa fterilesfacft , atque hamines in ventre^ n^candop 
Conduch. Goiude infeUxy^atqueipfe bibendum' 
I^trrige quidquid erit : 7iam fi diftendere veller , 
Mi vexare uterum puer h falientibus , ejjes 
t^^thhph/artaffepater: mox decolorharcs 
impleret tabulas ^nunquamtibi manè videndus.!^ 
Tranfeo Juppùfitos , & gaudia , votâqt$ê f£pe 
AdfpuHos decepta tac us j atque inde petites 
Tomifices Salhsy Scaurorum nomïnafatfo 
QoTp^re laturos, Stat fortuna imprahano^n 
Arridens nudis infantibus. Hûs fovet omnes , 

Manc videndus , .Ces Payens fc ïîguroicnt que , file 
premier objet qui tomberbit le matin fous leurs yeux ^ 
çtoit un Ethio-picn , illcur arriveroit quelque malheur 
ce jour-là même. ^ 
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V l*heure.Sent«elle quelque demaageaifon à l'œil pour 
fe l*écre un peu frotté , elle examine à rififtanc foa 
horofeope ; fans cela , point de rcMiede: enfin j qisdi. 
que languiiTante qu'elle foit d'inapitîon , elle ne 
prendra de nourriture , qu'au moifietn que lepreC 
-crivenc les règles de Petofyris. Les femmes de mo« 
dioere condition paflfenttout le Cirque d*iin bout à 
rautre> elles y tirent leur fort & préientent leurs 
'mains 3 & leur front au Devin qui fe paye fur le 
champ de Tes prédirions : mats pour les riches > II 
leur faut un augure de Phrygie ^ qu'elles auront fait 
venir à grands frais , qui n'ignore rien de ce qui fe 
paffe dans les Cieux & fur la Terre : il leur .faut ua 
de ces vénérables Prêtres qui expient les lieux où le 
tonnerre eft tombé. Le Deftin du menu peuple fe 
débite fans façon dans les places publiques par dc« 
Charlatans. Celles qui ne portent que des colliers 
de fort bas prix s'en vousconfultcr devant les tours 
de bois ) ou devant les colomnesdes Dauphins. ^ 
fçavoir de quelque miférable bateleur, lî ellet 
épouferontunfripiet préferablement àun cabare* 
tier* Cependant ces malheureufes courent tous les 
rifquesde leur grofleffe , & allaitent elles-mêmes 
leurs enfans^ h neceflicé les y contraint : mais les 
femmes de qualité prennent de cruelles précautions^ 
pour s'épargner cei peines. Tant on eft habile au« 

{ourd'huyà 6ter la vie ii des pauvres enfans qui ne 
'ont pas même encore ! infortuné mari, applau- 
diffe2«vous , & préfentex de votre propre main ce 
fiinefte breuvage -, car û votre femme n'y donnoit 
• ordre , vous, vous trouveriez pcut-êcre le père d'un 
Ethiopien, qu'il faudroit bientôt faire votre héri- 
tier, à condition du moins de ne le voi( jamais le 
'matin. 

Je paffe fous fîlence les fuppofitions d'enfans •, fa 
Joye mal fondée des pères à qui l'on va chercher des 
?lîeriticts proche le lac infâme de Vclabre. Je se 
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Involvitque finie 'j domibm tune parrigit ait h 

Secretûmquefibi mimtêm parât : kos àmat , bisfe 
Ingerit 3 atiue JUos ridens producit aUmms^ 

Hic magicos affert^antus , bk Tbejfala vendit 
Fbiltra 3 quibiàs valeant mentem vexare ntariti » 

. Inde animi caligo ^ & magn^ obiivio rerum > 
Suas modo gejjifii : tamen boc tolerabtle y fi non 
Effurere incipias , ut avunculus tUe Neronis j 
Cui totam tremuli frontem Cafonia pulli 
Infudit. ^lée nmfaciet , quod Frincipis uxor } 
Ardebant cunSla , & fra&â compage ruebant \ 
Non aliter y quant fi fecijfetj uno maritum 
Infanum. Minus ergo nacens erit Agtippin^ 
Boletus sfiquidem unius pracordia preffit 
Ille fsnis > tremulûmque caput defcendcre jujpt 

. In cœlum ^ & longam manantia lalra falivam* 
Hac pofcit ferrum atqueignesy bétcpotio torquet^ 
H ^c lacérât mifios EquUum cum fanguine patresm 
Tanti partusequ^ ) tanti una venefica confiât* 

Odirunt natos de pellice ; nemo répugnât. 
Nemo veiat. jamijamprivignum occiderefas eft. 

Vos ego , pHpilli I moneo , quibus ampHor eftres , 

parlerai 
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parlerai point de ces enfansde ^àc« pontificale.^ qui 
n'ont de Scaurus que le nom ; 1^ fortune pleine de 
malignité , çft la nuit en fentiàelle , pour recevoir 
encre feâ bras ces petits enfaasydès qu*ils fortenc 
du ventre de leurs coupables mcrcs ; elle leur fou- 
rit y elle les careffe » les embraffe > les enveloppe 
dans fon feiti^ elle prend Ton tems pour les produire 
chez les Grands ^ & les inférer dans leurs familles? 
elle clei^ avec foin des ;e ne fçai qui > elle les chérit 
tendrement jt,& les comble de fes faveurs^ & fe 
fair un t»laiûr de placer fes aourrifions au haut de fa 
roue. 

Ce n*eft pas encore tout. Un Magicien vend des 
charmes à celle-ci ; un Enchanteur des philtres , 
tqu'clle met en ufaçe pour tourmenter un pauvre 
«ari^ jicjc faire devenir fou : de là viennent ces 
fombres vapeurs qui vous troublent le cerveau ; vous 
fiefçavez où vôUsenétes: vous oubliera l'inflant 
ce que vous venez de faire. Encore palfe , û cela 
n'alloit pas plus loin \ mais vous voilà furieux com- 
me utt Caligula : rimperatriee fâ femme lui fit ava- 
ler un terrible breuvage ! & comment voulez- vous 
après cela , que les femmes ne fe forment pas fur 
un fi beau. modèle ? AuflS , tout étoic en défordre 5c 
en cQinbuftion dans PEmpire : il fembloit que Ju- 
noa eut fait perdre refprit à fon époux. Aflurcmenc 
le champigooD d'Agrippinc ne caufa pas tant de 
maux* Claudius é toit fort vieux > il n'en pouvoir 
plus j la tcre loi branloit fans ccffe *, il bavoit conti- 
nuellement v^Agtippiae rempoifoniae ; & le voila 
«u nombte des DieuK : eft*ce un fi grand mal ? Mais 
Caligula n'a pasplûréc avale fon breuvage , qu'il 
iHM^^Vi^ &fi^6( à fangv;.ii fak pertt les Sénateurs, 
maffacrer les Chevaliers. Quoy donc eft-il poflîble 
qu'une Magicienne., un peu de chair de poulain 
produife des effets fi fuoeftes .' Elles ne peuvent 
fbuffrir les enf^ns natuvels de leurf miuris*,perfonae 

R 
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Çuftodlte animas , d'* »jv//^ cr^^j/f menfe : 
Livida materna fervent adip^ù veneno» 
Mêrdeat ante aliquis^ qiéicquid p4frrexerit illa^ 
Jl^£péperit : tïmidus pneguflet poc/tU pappas* 

Fingmus hac , aitftm Satirâ fumentt cctburnUÊk 
Sçilket -, & finem egreffi > legémque priorum^ 
Grande Sophocleo Carmen baUhamur biatu 
Montibia^ignotum Kutuin > cœUque Latiwu 
Nos utinam vanijfed clamât ^o *ta ,Feci^ 
<onfiteor > puefiifyfie meis aconita paravi , 
^^ deprenfa patent \facinus tamenipfaftri^i. 
Tùne duojs unâ favijjlma vppera cenâ } 
ITiinc duos3 Septem y fi.fepiem forte fuiffent. 
^redamiésTragicis ^qakqaid de CoUkide torvm 
rVichur^ .& FrQgne. NH contra conar : & ilU 
■GrandU m^tnfira [uh audebant .tempûHbus ',fed 
yàfonprépter nummos. Minor admiratio fummk 
^Debeiur m^fffirisy qmties faeit ira n&centem 
Mnnc fexum»& rabie fecur htcendente» fetténtur 
Fr^cipptes : m$faxa jmgis atrféftit » quitus mons 
Sêètrakitur y&Hvii^elatuspendentereCic&t^ ' 

Uhm eg9 nofiiMimm, qtfie Cûmpittai ^ &ff€{m 

rjngeHs 

sSana facile SpêSsni fnbtuntetrfatamariti 

Aletftim i # fmUhfi pemurafi^dettir 9 

/ 
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ne s'y oppofe : on ne trouve pas mauvaù qu'elles 
ftflent mourir leurs beaux fils. Pauvres pupiTles > 
^e?ez«vous avoir un jour de grands biens } prenei^ 
garde à vous , defiez.^'vous de vos mères *, tout ce 
qu'elles vous font fervir à table eft empoifonné. Né 
mangez rien de ce qu'elles vous pré rentei;)t> queU 
que friand que cela patoiffe^ que vos timides^ Tu- 
teurs ne fe loient auparavant eypofez à en tater r; 
ufez des mêmes précautions quand vous boirex. 

Voilà de belles fi'ébions , me dircz^'vous ; vous cter 
fatirique outré ; vous païïex les bornes âc les loix^ 
que vous ont ptcfcrit vos confrères , vos Prédecef- 
leurs } vous vous déchaînez comme Sophocles , cou- 
tre des crimes chimériques & inoui« : jamais on n^a- 
rien vu de femblable dan^ Plcalîe. HéUs ! Plut arrx 
Dieyxque tout cela ne fut que fiâioh ?Miiisécod»- 
tex Poncta. Oui , dit-^IIe , je Pai (àix >'je Psvoiie •/ 
j'ai préparé du poifon à mesenfans.^ on Ta décou- 
vert> je n"'ai pas laifîédeles empoifonner. Eft-i!" 
poffiblej cruelle vipère , que tu en a y es empoifonné 
deux en un feul repas ? Qnôy / deux j Oui > deux ^ 
& (î j'en eufle eu fept ^ pas un feul n*en eue échappé. 
Apres cela je n^ai pas de peine à croire tout ce que 
les Poètes tragiques nous difcnt de Medçc, de Proc- 
nL Mais enfin , ce n*étoit point la vâë de s'eniichic 
qui leur faifoit commettre des crimes fî atroces! 
Une femme animée duïeu de la colère me furprend 
moins y quand elle tofxïbe dans ces horribles exccs y 
la haine, la rage , le dépit la met hors d'elle- me* 
me s Bt dans quelles abominations ne fe précipite-^ 
t'elle pas ? C'eft un rocher qui fe détache du haut 
d'une montagne , & qui vient fondre tout à coup. 

£e que dire de celle ^ui fuppute ce qui lui revien* 
drade(bn crime, qui prend Tes mefures, quile 
commet de iang froid ! Ces Dames admirent fur 
nos Théâtres la tendrcife d*une Alcefte, qui s'im- 
mole pour fon mari : fi elles fe trou voient 4ans. une 
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MorPi 'viri €u fiant anîmam fervare canlta. 
Occunent mnliit tibi Belides ^ ^tque EriphyUy 
. Mane Clytewneftram nutlus nonvictiShabebit* 
Hoc tantnm refert , qttddTyndarlsHla bipennem 
tnfulfam > & fatuamdextrlUvâqëe teuebat : 
At nunc res agitiir terkui pulmane rubiU ; 
Sed tamcn & ferro > fi praguftartt Atrides 
Tontka ter vi6îi cautus medicamina Regh» 



SATIRE VII. 

Littcrat Romx ncgU^as dolct , cruditorquc in con- 
tcmpcu & cgcftacc confencfccrc , Poctas primiim , 

• dcindc Hiftorjcos , tum Caufidicos , poftca Rlîetores, 
ipfosdcnique Grammaticos , quorum omnium fîngil«. 
latim conditionem mirerrimam dèfcribit. * 

ET fpts 9 & ratio findiorum in Cétfare tantàm^ 
Solus enim triftes bac timpeftati Camœnas 

Eefpexit > cùmjam célèbres , notiqUe Pcêtéù 

Balneolum Qabiis > Kom^e condHCirefumos , , ^ 

Tentarent \ necfadum aliï , nec turpe putarent 

Fritcones fieri s cum defertis Aganippes 

ValUbus , efuriens mîgraret in atrià Clioi ' ■ 
Nani fi Vieriâ quadrans tibi nutlus in arca 

Ofiendatur ^ amet namen > viSmqMe àîack^r^ ». . 
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femblable occaiion , eUa facrifîeroienc leurs époux 
^à la confcrvatîon de leur petite chienne. On ne voie 
ici âujourd*huy de tous ritçx que des Danaïdes , & 
des EfJphyJes , demain on ne verra que des Clytcm-< 
neftrcs : tout Rome en fera plein : La différence 
qu'il y a cngreles Clytcmneftres d*ltalie , & celle 
de Grèce, eft que Tune alla pfendre mal-adroite- 
ment des deux mains ude hache toute émoufTée j 
pour afTommerfonmari ^ & que celles-^là fe défont 
doucement des leurs avec un peu de poifon : Ce 
nXl pas néanmoins que le poignard leur manqua^ 
au défaut du poifon 5 fi leur Agamemnon y à l'exem- 
ple de Miifahdate , s*avifoit de fe prémunir d*anti- 

s A T I R A VII. 

jHvenal fe plaint , dans cette Satire , dt* méfrîs <ju*onfai*ér 
des Scientes dans Rome j & de ce que les Sçavans y fantr 
dans une txtrémc pauvreté , foit Poètes , fott Hifioriens >, 
foix Orateurs , foh Rhéteurs , fote Gramfnai'n'ens ^ <^r» 

LEs' Sçavans ne comptent plus aujourd'huy que 
fur la libéralité de Céfar -, il eft toute leur efpe- 
rance & leur appui vil eft le feuî qjt ait jette quel- 
ques regards favorables fur les Mufcs t fans lui les 
plus grands Poètes de ce tems étoient fur le point 
de s'aller faire baigneurs à Cabie \ boulangers ai 
Rome: D*autres ne rcgardoient point comme def» 
honneur d'être crîeurs publics y &.n'en aaroient pas, 
rougi 9 puifque Clio elle-même mourant de faim al-.- 
Ibit abandonner le Patna (Te , pour venir mi^ndicr ici» 
fon.pain î la porte des Grands. En effet y (î mes ver.r 
ne me produifent pas un fou; j'aime encore mieu»'. 
prendre lepam qu-a ^ris Mâchera > préfîdet aux^ «n»- 

Râij. 
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£t vendaspoiiùs > commpffa quodau^h vendit 

Stanttbus^ œnophorum , tripodes yarmariayciftas y. 
Haicyonem Bacchi y Tbebasy & Tereafai^fiii 
Hoc futius^ quàmfi dicas y fubjudicfi Vidi » 
^uod nonvidiftu Paciant Equités Afiani y 

^tanquatMi & Cappadoces faciant , EquitéfquenU- 
thyni 

Altéra quos nudo traducit Gaîliatalà*^ 

Ntmo tamen fitàdils indignum ferre labàrem 

eogettiTfofibac y ntûit quicumque canoris 

BtàqHÎnm vocale modh lâttrùmquemomoràlt. 

me agite , ô jiàvejtes \çircHmfpîcit j&ftimulat vottr^ 

Màteriàmquefibi Pucts inditlgentU qu^rit. 

Srqua alîunÂe putas rerum expeôlandatuarum 

'Br^efidia^ atqHeideècroceétmembranatabeHa 

ImpUtur s lignorum aliquid pofce oeym , & qu^ 

Comp-onh , dona l^neris » Telefine marito : 
Jnt cludfy & pofitostine à pertunde libellas^ 
France mifer catàmos , vigilatdque pralia dele^^ ' 
J^4i facis inparvafublMa carmina cellâ , 
'U.tdlgnuf'venUs hederis , & imagine macrL 
Sfesnallâ ulterîùf : didicit jam dives avaru^^ 
Tnnt kmadmirari > ^ tanikm. laudare difertos ^ 
Vt pueri fténonis avem. Sed deflùit mas 
Mn pelagi patiens , & cafidh, atque Ugonis. 
Tadittuncfiibemt animos > tune fique y fudm^uêi 
'Sffrp^ch^reiTffdit fasH»da:9 é^nMafentSuis. . . 
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chères > & vendre au plus ofnaQt des baflins , de 
^ vieilles armoires» de vieux coffres, des trépieds 5 
fjue fçai- je moi ? L*A!cione de Paâius •> la Thébaï* 
de & leTérée deFaufte : ce métier eft encore plus 
^nnece que le métier de faux témoin. Quoy I aller 
dire devant le Juge : Je rài vu ae mes yeux. Et ce- 
pendant n'avoir rien vu ? Gela eft bon pour ces Mef- 
flf urs les efclaves d*Afie , de Cappadoce , de Biihi- 
nie , de Galatie> qui font venus ici n*avant des chauf* 
fes,& que nous voyons tous à prélent Chevaliec»^ 
Romains. 

Mais on ne verra plus dans là fuite aucuns de no9 
Komains , qui ait du e^nie pour les vers, contrains 
à^ s'abbaiffer à des métiers indignes d'un fi rare ta- 
lent. Cultivez»le donc > f(|avante jeuneffe : Coura** 
gej Céfar voustegarde j il vous anime» il ne^her^ 
che qu'à vous combler de fes fîaiveurs. Ne vous y» 
rompez pas au refte^, c'eft l'unique reffource que 
vous ayex : car , mon cher Téléfinift, fi vousefpé« 
rez en trouver ailleurs , & d dans cette vue , vous 
vous ruez à compofer , croycz-nioy , .faites un petit 
ftu bien propre 3 allumez4e ^ & offrez, en facrifice- 
tous vos Ouvrages au Dieu Vulcain -, oXi bien , faites 
mieux , renfermez-les dans un cofte , ils ferviront 
de pâture aux vers. Vous , qui retiré dans un petit 
réduit , faites des vers élevez -, miferable Auteur 9 
brifez vos plumes •> effacez ces belles defcription»' 
de combats, ces beaux ouvrages quirfont le fruit de 
tant de veilles , puifqu*îls ne vous doivent produire 
gué quelques fecbes courones de lierre , & de maiiK. 
grès honneurs. Il n*y * fi^u à cfperer de plus. Xa li- 
béralité des riches de notre fîccle fe termine à vous 
donner force louanges-, ils vous admit, nt > Se puis 
c'eft tout : les enfans en font autant à la vflë d'un 
Paon qui déployé fa belle queue* Cependant le 
tems propre pour trafiquer fur mer, pour t*agricul- 
HiM >pour pQEtei les armes > &*écou|e & amené ai^e 
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Accipe nunc artes > ne qM tibi eonjerat ifle 9 ' ' 
$uem colis > & Muftimm > & ApolUnis £de rellûJ^. 
^p fi faut verjus , aîquenni eedît Homero 
Pr opter mille annoss At fi duleedine fumée 
Succenfus recites y Macalonus commodat ades y 
4c longé ferratAdomiis-fervirejttbetur 9 
ïn quafollicitas imitatur janua portas* 
Sclt dure liber t os extrema in parte fedentes 
Ordinîs , & magnas comitum Aifponere voces* 
Nemo dabit regnum ,, quanti fubfellia confient >. 
ë.t qu* conduCio pendent anabathra tigîllo 9 
S^étque reportandis pofita eft orchefira cathedris» 
Nos tamen hoc agimus , tenuique in pulvere fulcos^ 
Ducimus y & ifittus fierili verfamus aratro* 
Kamfi difcedas 9 laqueo tenet ambitiofi 
Conftietudo mali •, tenet infanabile multos 
S^cribendi c^coëthes , & 4tgro. in corde fenefcit.. 
S^d vdtem egregium ^cui non fit publica vena , 
^i nibil expofitumfoleat deducere , necqui 
Communi feriat Carmen triviale mmet ai 
Hune 9 qualem nequeo monftrare , '&fentio tanthmr 
Anxietate carens animusfacit , omnis acerbl 
Impatiens i cupidusfylvarum , apt^fque bibendis 
Fontibus Aonidum. Keqiie enim cantare fub antr^ 
Pierlo y Thyrfùmve pot eft contingere fana 
FaupertaSiatque écris inops^ifio nofk» diéqitc: 
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foi leç années & ie chagrin. Alors !a vieiHefiTe n'ayant 
* pourtour bien que la Tcicnce, faic des impiccatioos 
contre clle-mêroe & contre Apolîon- 

Vous allex faire votre cour à cet avare 5 voua 
quittez pour cela Mufes & Phébus , voyez l'adrcflc 
du perfonnage -, pour vous pr.ycr de vos vers , il en 
fait > il vous le prcfcnre ; & fi dans Ton idée il cedc 
le pas ^ Homère , ce n*cft que par l'endroic de Tan- 
tiquité. Ainnz-vous la gloire ? Voulez-vous faire 
des leâures publiques de vos ouvrages FMacuîonus 
vous prêtera Ton Hôtel > on n'y entrera qu'avec 
peiue, on en gardera la porte, à peu près comme 
on garde les Villes affiegées y il y fera venir fes af- 
franchis , il li;s diflribUera dans raffemblée > il aura 
foin de vous ménager les applaudiUemens de vos 
auditeurs. Mais faut-il de l'argent pour payer l'or* 
chefte > les chaifes & l'échafaut ? Maculonus ni pas 
un de ces riches Mcffieurs n*ien fera la dépenfej 
vous payerez tout à vos. frais. Cela eft furprenant i 
Maiscequil'eft encore plus, c'cft que nous ne vo- 
yons pas que de faire des vers, cVft cultiver une 
terre ingrate*} c'eft labourer les fables de la mec 
Que voulez-vous ? nous autres Foëtes nous en fom- 
mes tous là : on voudroic bien fe guérir de cette 
manie*, mais il n'y a pas moyen , elle eft invétérée 
& incurable : la gloire a des chaînes > dont l'éclar 
nous éblouir, & la demaogeaifon d^éccire ne fink 
qu'avec la vie. Cependant ces génies élevez & au* 
deflus du commun ^ ces Poètes incomparables qui 
ne font point de vers qui ne foient marquez au bon 
coin ; ces Poètes enfin , dont il eft bien plus facile 
defefornser ridée, que de l'exprimer, ne doiveivt 
avoir ni inquiétude ni chagrin -, il faut qu'ils ayent , 
refprit libre 9c content , qae ta folitude ait pour eux 
des chprmes -, que la Parnaffe & les Mufes faflenc 
toutes leursdélices. Quand on eft continuellement 
a&mé Si fans argent , on n'a pas envie de chanter •* 
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Corpus egeu S^tur efi , càm dkit Horatius j Ohe f 

^M /^f »x fe|;^«w 9 nifi cUm fe carminé folo 

Vexant » & dûmlnh tyrrhét , UyfétqHtferantur 

Fe^ora nâftra y^duas non admittentia curas ? 

Magme mentu opus, nec de lodice parcmda 

Aitoniu ^cufffus &tqtiùs rfaciéfque Deorum- 

Afpkere y^qualis Kutulum confundat Erinnys*^ 

Nam fi î^rgilio puer > & tolerabile défit 

Hofpitium y caderent omnes à crinibus hydri \ 

Surdâ nihil gemeret grave buccina. Fofàmus , ut fit 

Hon mln$r antique Rubrenus Lappa cetburno % 

Cujus & aiveolùs i & Unam pignerat Atreus. 

Mon habet infellx Numitor , quoi mitiat amico v 

Stuintillét quod'donet > babet y nec dé fuît illi' 

XJinde emeret multâ pafiendum carne leonem 

-Jam domitum. Confiât levioribelUafumptu 

Himirum %& capiunt plus imefiinapoêta :, 

Contentusfamâ jaceat Lucanus %n bonis 
Marmoreis yat Serrano > tenuique Saleio , 
Gloria quantalihet , quiU erit , fi gloria tautUm efi^*"^ 
Curritur advocem jucundam 9 & carmen amjicét 
Tbebaidos Utamfecit cùm Statius urbem 9 
Fromisitque diem : tantâ dulcedine captos 
Afficit ilie animes > tantâquelibidine vulgi 
. Audit ur : fed chmfregit fubfetlia Verfu , 
Sifùriti intaOawkParidi nifi vendat Agaveu^ 
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^ Tue^oti dans }e cercle des Mufes j laf urettr Poctii 
que fe releatic beaucoup. 

horace a bH fonfou quand il-voît tes Méntiâes. 
Xe moyen d*avotf de l*efpric , quand on a deux af« 
Maires ert tête l II n'en faut qu'une 4 fur-tout quan€ 
c'eft Bacchus & Appollon qui vous en diargent. C« 
ii'eft pas trop à un excellent Poete^de toute fon ap- 
'plication & de tout fon génie» pour peindre let 
DieuK, leurs cheiraux, leurs chariois, leurs conH 
^bats y ^ la furi^ui confondit Turnus : ces iSdion» 
^font incompatibles avec le foin du ménage : & je n« 
«^oute point que fi Virgile nVât eu ni domicile 9 ni 
-valet -, les hydres dont il cocffe Alcâo n'euflcnt été 
1>ien moins terribles, Aifuremenifa trompette n'eâc 
pas fait tant de bruit. Nous voulons que Riibrenuft 
^gale dansfes pièces les Sophocles & les Euripides^; 
qu'il ne fonge qu*à fon Atrée ; & il éft réduit en Idt 
-compofant à engager jufqu'à fon manteau pour vi« 
vre; c'eft ce moçquer. Numitor il'a rien à donnera 
^fon ami. Le pauvre homme ! Et il a bien de quoy 
'faire àes préfens à Quintilla : Il éft affeï, riche pouc 
acheter un lion privé 5 pour le nourrir* Quoy donc^ 
l'eftomach d'un Poetè txent^il plus de nourriture qutf , 
^celui d'un lion ? Lucain a de beaux jardins orneï dfi 
rares ftatues, il doit être fort content de fa réputa« 
tion^ Jl n'en eft pas de même de, Serranus ni dei 
Saleïus : Leur gloire eft grande, il eft vrai ; mais 
enfia > quelque grande qu'elle foit , on ne vit pas àe 
«gloire* Stace n'a pas pluc'ôt annoncé le jour qu*il 
doit lire fa Thébaïde fi attendue , que toute la Villa 
eft rïvie ; on accourt de toutes parts : (es beaux vers» 
fa voix fonore & agréable enchantent tout le mon* 
de : on l'entend avec un plaifir indicible ! mais 
après tout, s'il ne vemloit' au Comédien Paris 
ouelque nouvelle pièce de Théâtre > il^ mourroic 
de faim , & ri'auroit pas feulement de quoi payer les 
bancs rompus. Ce Paris ne fait parfimplementfub- 
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Uie,&\mMtiée mnlns UrgHHrbonorem^ 

Semeftri vatum dighûs circHmUgat aur^* 

^iodmn â^ntfKùcereSiâabit Hîftrh.Tté Cais^èfimss 

Et Bareas , tu nobilium mugna atrU c/éras } 

Prée/eûâs Telûfteafacit , PhllomeU Tribunes* 

MoMd tamen invHeks vàii , quem fulpiitt fafcii»i^ 

§jtU tibi Me fanas ? ^«5 nuuc erit aut ProculHusâ 

Aut Fabius i ^is Cotta Ucrum ? ^is Lentuléêf 
alur ? 

Tune far ingenî$ pretlum , tuac utile mulîh 
Pallert , & vtnum toto nefcke Decmbri* 

Vefter forro labor fœcunàior j hljloriarum 
^rif tores ^ petit hpcflus tempàris', atque oleipWl 

Vamque oblitu ntodi mille f ma pagina furgit 
Omnibus , & crefcit ntultâ damnofa papyrêi 
Sic imens rerum iiumerus jubet , afque operum Ux* 
J^ée tamen indefeges ? Terr^ quis fru^us apertée ? 
Suis dabit biftoricâ y quantum daret a^a legenti^ 
$edgenus ignavum , quod teffo gaudet in umbr^^ 
JXic igitUTi quid caitfidicis civilia pnefient 
Officia i & magno comités in faÇct libellù 
Ipfi magna finant h fed tune cùm créditer audit 
P(^cipuè I vel ,fi tetigit lutus mm illa x 
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fifter les Poëces^il les fak aaffi Chevaliers Romaine; 
il les élevé aux plus beaux emplois m ilitaites > oui, 
un Bouffod fait beaucoup plus que les grands Seig- 
neurs. Vous allez faire la cour aux Camerinus j aux 
Barea ,aux gens de la première qualité: mon Pau- 
vre Poëre, vous n'y entendes rien. Vendez à Paris 
vos Tragédies: La Pénélope a produit un Gouverne- 
ment de Province à fon Auteur ; & TAuteur de Phi* 
lomele eft Tribun. IJn Poëce lit fes vers en public : 
il cire quelque argent de fes leâures , j'enconviens : 
Hélas ne le lui enviez point; aufli-bien on ne trouve 
«lus en ce fiécle de Mdcenas ^ de Cotta , de Procu« 
leïus, de 1»abius> de Lentulus : les beaux efprits 
étoient bien tentez du temps dé ces grands hommes; 
& les bons Auteuts , qui paliûoient fur leurs ouvra- 
ges, & qui ne buveient que de Peau tout le mois de 
Décembre , n*en étoient dans la fuite ni plus mai- 
gres ni plu&dcfaits. 

Pcut-ctre, Meilleurs les Hiftoriens, que votre tra^ 
vail efl moins^lérile ; du ihoins il demande plus 
d'application ,plusde tems ; car tous tant que vous 
îEtes, vous ne gardez point de mefures ; vous faites 
des volumes d'Un milier de pages , à votre damn ; 
c'eft autant de papier perdu. Vous me direz , l'éten- 
due prodigieute de la matière, & les règles de Phif- 
toire ne nous permettent prefque pas d'en ufer au- 
trement. }'en conviens.'Maisquelsfruitsen recueil- 
lez-vous ? quelle utilité vous en revient-il ? Un 
GrefSer , un Notaire, font mieux recompenfez que 
vous ne l'êtes. Cela eft jufte ,me dira-t'on^ Un Hif- 
corien efl un vrai pareffeux : il n'aime qu'à dormir 
il ne cherche que le frais & l'ombre: D'accord. 

Mais lès Avocats gagnent 4h plus que les Hifto- 
riens ? Que^leur prdUuu le fervice qu'ils rendent au 
Public, avec leursigrands facrpleins de procès? L'A- 
vocat s'enroue à force de crier ; fur*tout quand le 
créancier, pour qui il plaide eft prefent, ou que l'A- 

S 
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^Hi veiOt tA ànéUm ^Mmik cum cêéktMmen. 
runcimmenfaCMviffirémt mendacUfêUes 
tênffuit*r(iutfnus\ vmm iefrendne mffm 
si liiet .• Uhc wumpâifimm^ tûufiécmm^f 

€ênfcdireduçts\fmrgisiutMiiiiuAjâX 
Diflurus dHbia pr^Ubertate , Buhidto 
jHàkt. Kmft «•!/«• unfim \em% «^ tiUt^k * 
Flgànti^r virides ^ fctdarum glorki , faimd* 
Suod v9cUfretinm^ fccnsfeu/kncntus^f &vâî 
FelàmidHm^ dut veteres ^ Airwum^^imeiMdtkiMy 
4ut vlfmm rihéridtveam , ^ «te/fW lâfffÊ0^ 
fi quater epfii , fi cmigi^ ^ureus n^u , 
fnde cadmtJfBfUs^ixfftiire^raffMticwwmi 
^ntiSo dMtuYy nnâMm fHtt^ & mihs np^s 
Egimus. UHJMS eiùm (Ut CMttMS ééemms riM 
SHadrijugesinvepbi$Us9^tqMe ifieferM 
BHUurt fedtnt asrvaitmiâfim miêatlir 
Enàmi i è* jbtitti mdiûMt fréëa^ hfiié 
$ieFed(f conîitrbat » H^tbo ékficit i exinu Uc tf - 
Tùngilîh^lagnùCumrbiimeNtèiavari 
SuifiiH I lit vixii^imtwlmm Mma, tnrbà ■% 
TcrjuefQrfim îitvenis hngê pftmk afferi Mnhs^ 
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v^ùtn it h pistie âdverfc lepiêCe vivemeot, en lui 
demandant une scande foromç donc les j^reuvçs fenc 
iàceccaittCf . 1 c'eft alors qu*on les voit tous deux 
écumer» ft criecàreotî s ponc mieux fiaiire valoir 
leurs menfonges : mais enfin que çaenent-ils ? Le 
Youtec-vous ffavoii 9 Mçtcei d*un cite cous les biens 
de cent Avocacs , ft de l'au ve couc le bien d*iin co* 
cher deTEmpereur \ le cocher feol IVmporceta. Les 
Juges ont pris féancei vo^s irout levét A vocac» a peu 
près comme fie Ajax ; vous paliffcz , dèr que vous 
enccex en matière pous défcndte la liberté d*un af- 
franchi , que ia patcie advcrfe prétend être encore 
efdave. Crevez-vous en plaidant en prefence de 
Bubulcus , je vous le confcille ) on vous garnira vo* 
tre efcalier de palmes toutes verdoyantes^ cela n*eA • 
il pas beau ^ Hébs^s apcèsavoic une crié , que 
TOUS donne-t*on ? quelque maigre jambon , quelque 
plat de méchans petits poiffons,queIque vieille bot- 
. te Joignons « xth qu*ili douii viennent tous les mois 
d'Aiftîquei ou bien quatreou cinq bouteilles d*un 
yln fade êi douffuieua > du terroir voifin du Tibrç 
d'o2i1*on le dércen4* Avei;-vous plaidé quaue fois? 
Vous en rtvient«il une piflole^ tl en revient une par* 
tie^ vosconfreies les Confultans ^ félon vos con^ 
Tentions faites entre eux & vous* Pout JEmilius » il 
fi*a qu*à dire quoiqu^il nreaue |f oini de peine que 
nous à travailler fes plaidoyers» Il aura ce qu^il vcAi» 
dra \ à*qti vient } c'eft qit*il a dans fon vefiibulr uo 
beau char d*airain attelé de quatre chevesux:il a une - 
fiatue équeftre > ob il paroit monté fur un cheval de 
.bataille*, le bras élevé en aâion de lancer un fave- 
lot : fea yeux louches ft tout fon air tt*y refpirent que 
lefang & le carnage. CVft en faifant de ces folles 
dépenies » que Péden & Mathon fe luinent r c'eft 
aum là le fort de Tongillus : il ne vient point aux 
bains qu'il ne foit fuivi d'une foule ini{>octune de 
valets^rottrxjttiqtt'i Téchine ; il s'y fait apporte^ 

sU 
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Empturaspuerûs ^Mrgentum , myrrbma « viUds^t. 
Sfondet enim T^riû ftUtaria purpura^ fito. .. 
Et tamen boe ipps eft utiU : purpura vendih 
Cdià/idktm 9 vendiénî ûmetbyftina': convettit illùl'r 
Etftrepitu 1 &faciema}êrîs vivere çenfus. 
Sedfinem impenfe non fervat prodiga Jioma*": ♦ 
^0$ red€dntvUeres>iCicerênl nmadueentoê^^ 
Nunc dedtrît nummoî > nîfifulfmt annulai ingeiu% 
Kefpkit hùcprimum ^t^nl tltlgeityân ilblfervl 
OUo V dec^m ermites , pofi te an fitfella s togati 
Antepedes. Ideo conduCla Paulus agebat 
Sardonychë , atque ideo plurîs y quàmXoJfus agebat ^ 
^àtn Bafiksn R ara in tenui fae/tmUa pamo. 
j^anda Hcet flentem Bafilo produeere matrem ? 
^« ienedicentem Bafilum ferai ? Accipiat te 
Gallia 9 vel pot tut nutricula caufidicorum . 
Africa yfiplacuit mtrcedem imponere tîngute* . 

Veciamare doces^ êferrea peUora , l^iti , . 
Càm permit favos clajjls ntêmerofa tyranncs. . 
Vamqu^cunciuefedemmodà legerai,hac éademJîàHs. . 
Vr^feret , atque eadem cantabit verfibus iifdem 5 
Occidpt miferos^rambe repetit a maglfirês* 
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UiCotXieifi lUooccros toute pleine d'huile » pourfc 
dccraffcr, Vieiit-tl àla Place publique pour yache* 
ter de belles tenea » àtstkHves » de vafes d*argenr, 
de rares porcelaines i Ce n^cft que dans une niiagnifi • 
4 que litière 9 fous le faix de laquelle gemiflentres 
efclaves M^es » Ta belle robe de pourpre le fait paf- 
fer pour un homme putfiamenc riche. Quelle extra- 
vagancelcependant cela ne laiffe pas de fervir. Qu*- 
un Avocat Toit veiu d*écarlate > ou d^une yefie de 
eonleur d*am4rhyfte : cela/ajtfii vogue \ ce train , 
ce fracas , la fauffe perfuafîop oîi l'on eft , que ces 
MeOîeursonc de grandi biens »lfs enrichît en effet. 
Qgc vo^lei^vous ? Eome eft prodigue jufqu'à l'ex* 
ces. Elle aime qu'on faflTe grande dépenfe. Quand 
les plus célèbres Orateurs renaitreient , fut-ce Cire* 
ronm£me, on ne leur donneroîtpas desfoîxante 
piftoles, i'ilsne faifoient brillera leurs doigts des 
bagues de prix; c'eft à quoi prend gpràe d*abord qui* 
conque a un procès. Avez- vous grand équipage» dit 
un plaideur > ^rand nombre d'amis , des clients , de 
valets 5 vous çtes mon hooprune. Souvenc^*vous-eo. . 
Quand Paulus plaidoit , il avoit quelque grosrubîà 
qu'il venoit de loîîer ^ cela ne manquoit point.* au(> 
à avoit-il toutes les grandesafiàites v iln'enalloic 
aue fort peu à CofTus 8c à Bafilus. It cft bien rare « 
dit-on j qu'un homme mal vêtu foit éloquent. Eh 
effet voit-on Bafilus plaider de belles c^ufes ? ex^ 
primer d'une manière touchante , lesfentimens d'u- 
ne mcre afHiftée2qui pouiroic prendte plaifir àJ^en^ 
tendre bien ^e? Avocats j voulez-vous que voue 
éloquence foit pour vous d'un grand revenu^ paiïez 
d^DS les Gaules , op pl^tSt en Afcique > oîf les gen^ 
de votre profefCon trouvent fî bien ieût compte. 

Vectius» Vous apprenez atix'jeunespens à plaiJer 
& à déclamer. U faut avoir une poiirine de (et poirt 
former une nombreufe claffe , loifque les Ecoliers 
y ir^icenrvdjâèrcncs fujefiSj comme par exemple ides 

Siij 
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SÎ»is coloft^qMùd fit eauféfgenitSi atqut iibifummM 

^^ftio 1 quie vtniant diverfâfâtrtfêgiPiéij 
Spre vêUnt ^mnes > meruâgmfêhun nèm§9 . 
Mfneékm affelia^ l ^mi tmmUU} Cnlfa do^eutis 

içfRcit 4rgHi$»r f quod iéVàènp^Umdmltt4f 
NkftUt Arcadi$ )uvenl, €igjus milmftxU 
^iq»e dit. miftrum dirus caputAmibéUdmpltK 
^^equid id eft > de quo délibérât » «9 féfit urbem 
AX.Mm yéinfafimmbpi, &flUm$Ma €mtës . 
Circumitgai mâdidasÀ UmpefiaU cêhûrus». 
Sjkintimvh fiipêUn , «> froiinus actif $ » quêd d^-^ 
vt miesUlum fdter MudUt \ ûf $lUfix 
Btplurei unoeonciamant orefipbifiie^ ,. 
ttrVir4S4if^M$ lises » ration reUHo : 
Fufa venenafiiént , mains inpûtûfque narUur^. 
Ut^itê jm veteresfêMêm mwtarU atc^s^ 
Erga Jléi dabii iffe risdm ^p nojira mevebimt 
Confia^^^ivitésdiverfim iuteringredietuf , , 

AàfHgnam^fsirbilpricûÂifteà&s ^umkfAx. . 
Sismmnla nepereat^fuâvilis tejfera, vgnit 
Vrumenti : quippe b4$^m^es lasssifim. TetUm 
Chtjifùg^nUi^uamidHias^velTemt^anti 
Zmmmim9r9si mm^fsifidm rbentê^U 
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moyens dcfe^c^re des Tyrans. 41 tant d'abord les 
lice a$s \ cnfuite tes prononcer toac haiK d^out y 8c 
les déclamer enfin vous*mcme mot ponr mot & en 
snctfies termes* Les mairres font bien miferablei t il 
fai|t qtt*îîf répètent mille foi> une même chofe $ ceU 
les tue. Tout le moade veut apprendre l'art de bien 
dire ; comment 11 faat traites une affiiire v de quelle 
nature elle eft^ queleneft le point capital s d*o&la 
partie ad ver fe a ûréfes preuves les plus fortes : os 
veut ffsvoir tout ce£a (ans donner de rargeot. De 
l'argent ! hé pourquoi ? qu*ai-je appris ^}*ai tort, ré- 
^pond un Prôfeffeur; ce )eune homme eft bête & fto- 
pide \ affArément, c'eft ma faute : tout bête qu'il eftj 
tifaut pourtant que je lui mette toutes les femaines 
dans la tête ton Annibal,& que je lui fa ffe délibérer, 
comme ce gi»nd Capitaine , fiaprès la bataille de 
Clinnes >il viendra aflïéger Rome^ou s'il r^fraichi* 
sa fes troupes Imaflées & battues de tliorage ft des 
pluyes. Vous n'avex qu'à me demander ce ^u'il vous 
«plaira , je vous le donne y pourvu que Ton père l'en- 
tende au même prix autat de feisftaufli patiameac 
3ae Je Pai fait. Ce n'eft pas pour un fpul Profeffeur 
e Rhétorique qui tient ce langage i ils (c plaignent 
tous de la mêmecbofe: ailffi prennent-ils le parti du 
Barreau ; ilslasfleot-làlesfiaîons, la Toifoii d*or ; 

i[âron > ce mari ingrat , ce perfide ; Médée » fes poi« 
bns , fes enrhantemens , ft tout ee qui s'enTuii. Ce* 
la étant , 6 ces Profefleurs veulcar mVQ croice 9 Uf 
quitteront leur métier, &en prendront unautt^ : 
Otà^ ilsfeferont ^yocats^ afin du moins qu'en cette 
qualité ilsfoientÂrs^en vertu d'un bifiet y d*avotf 
leur provsfion de Ued jtous les ans ; cVft toA}oiars 
dequoi fubfifter* Sçachexunpeu ce qn*oa donne 1 
un Pollîoo,à uaChryrogoaus pour apprendre i quel- 
ques enfans de qualité la Rhétorique de Théo Jore^ 
pour la lear faciliter jinformez-vous-en. Un hoa|« 
mestcbtfccpCBdpACMplaUidm pa» àfiitofiércâp 

Sif 
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BitlneafeScçentls , &iflurhfmiws^in qua 
Giftetur domlnus ^quotiespliiit^ inhe fetemm*-^ 
nxptUet i fyargdiqne lutù jumenia recenti ? 
Htçfotm : nmque. hh mundés nUet ungdA mnl4t 
Tétrte aUAUn^is^^umdânàmfkUAColumnU 
S^igat 9. ér algénum^ra(fiai canatlo foUem. 
^antlcunque donusi vinktqtafircHUdêSl: 

Cùmponit 9 vtniet qui pHlmentaria. cùnditÀ ^ 
mstnterfttinptHsfefteriia^intHianpi 
v,t^ultù.m , d^fuffiùUni : res nalla mînorU 
Conftabft fàtri ^quim fUtus. Vnde ïgttur tôt 
S^ntilUnus habet fait us } Exempta novorum 
Fatorum franfi : f^lîx > &puHher , dr acer % 
Ftlix y ^fapiens , ù^ nobills , & g^nerofui , 
Appofitam nîgréUnam fitbtexitalutit : 
FtHx i ùralor qu^qne maxmns y^i^culator* 

Et fiperfrixlt > cantat bette* mftat enim > ^«4 
Sydera teexcipiant mode prîmos incipiemem . 
Eûere Vàgitns , & 4db»c à matre rubènum^ 
Si fortuiia voler , fies de.rhetorè ConfaP,^ 
Si Yolec haec cadcra j fieis de Cônfule rhctor. 
yentidïui qiddenim^^i TMus) Anne aliftiquiMi 
Sfdês > & ectulti miranda pûtenth f4ti^ 
Servis régna dabunt , captivts fata triumphos» ' 

FelixMle tumen, , corvo quoqtéerarior a(bo. . , ] 
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beauxi>alns, de vingt miilr^cus 5 & encore -plus 1^ 
bâtir des Portiques > des Galeries 5 oii. il fepmflief 
foire porter à la promenade quand il pleut: car quel- 
le apparence , ou d'attendre pour<eIalebeau.teni% 
ou d'aller falîr à plaifîr Jes jambes de (es chevaux ? 
Heftbien plus for ^defe promener à couvert y le« 
pieds des mulets ne s'y crottent poînr^ Us paroifTenc 
toujours luifans. Vous verrez encore dans ces Palais 
fi Tu pperbes des fallons voûtez , fou tenus de riehes 
colomncsjlefraisy'regne! leSoleilne fcauroit y 
entrer dans leç plus grandes chaleurs / qi^jçIqiKtpto« 
digicufct que foit la dépcnfe qu'il fait à batir^ il nVii 
fait pas moins à proportion pour avoir ^ei m eiHêutr 
Traiteurs de la ville. Et que donne - t'on par an à 
Qutntilien ^deux cens francs tout au pUisj de fortes 
que l'éducation du fils Monfieur^eftcegùi lui coû- 
tera le moins. D'oîi* vient donc que Quintilien que" 
Touscitezy en vous mocquant 3 à fait une R erande 
fortune? Ceft peut-être Tunique exemple dé nos 
Jbiirs : ne me parler pas de lui 9 il ètoit beau > bien 
nit de fa perfonne^ vaillant ifage^tres-hoble' au 
refte > car le croiffimtqu'ii portoit à fes fouliers ett. 
éroit Une preuve; il étoit excellent Philofophe, 
Orateur incomp:uable> Se tout le monde étoit fi pré» 
venu en fa faveur, que^ quelque enroué'qu'il fût 
on lui trou voit toujours la voix belle»!! étoit iié1ieu« 
reux } car il n^importe pas peu fous quelle conftella-^ 
tion vous (Sterne y ^qu^l ^&ce dominoit ,dès vo$( 
premiers cris enfantins. La Eôctunc 'n*a qu'à dire , 
elle^fait quand eUe veut,, ^ • 

T>^ un pédant un Conpil, d^un Confùl un pédant. 
Carraifonnons, d^où vient Pétev^ftion d'un Wntj-î' 
dius^d'unTullius, l'uncaptif, l'autre efclavc, ff 
ce n'cft de leur aftre dominant & de ceTêcret pôu-- 
voirdu D.eûîn ? Oui le Dédia pUce l'efclaue fur 
le Trône & fait ttîomphet le captif. Heureux qui 
euvientlàl^CelawCi^^bien saicL^ c'eft- un corbeau 
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Skut Tbr^fiSUchi frétât ixiêus » ëtqut Suund^ 
CminêtU : é^himt iiwftm vidifiis Atbput^ 

DUmA}§^n0%mbris tenemi&finfftniere Unâm^r 
SfkoMtifite^trûcoi i^ inwtna ferpiêuëm vèr $ 

JgS» frÊC^UrmfâHlU vêinerifàreuth ' 
Vffil$C9. MitMUS'vhgéijém grandis AiUUii 9 
imuâkêtfâirUs iê minibus t & ^uiUêêtëH 
MUitrit rifum tiibêiréiéi $ên4$ ^igifiri > 

KbffSm,iuh0tk9€kfr0n0m,4MngéJ^U. 



j^Mum fymmâtkm mêm^Ubêi^^ gtumunêx 

^deiimqii00^mhf^§fi^MH$m^qiêimrb€têni ârs) 
^ffiifMl^ (ufips frétmùrdet Mmtititsiffii 
it f W dtfienf$t ifréiÊgk fibi* aie téb$mn 9 
Et pAten MeaUquit decrefien^ Uêw ëiiin fuèti 
l$i^»fbikifn0 litfêk % nhiSim i^diénh 
Hiê9m0dânpnpma$jmdidqi$odn0Sisâbb9r4 
SeJiJH y qui nemf faber 9 qui nemê fedebât^ 
Stui d9€it 0bliqn9 Unam deducerifiné : 
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blanc. Mais pour un quiréuflSt» vout en crouvcrci^ 
^ent qui font mifcrables : le fore de Thrafîmaque âr 
4e Secuadus Cannas en eft une preuve incônttfta- 
ble. Athènes, qui âvici donné du çoifen à Socrate , 
, vous latfates ce Càrinas dans l*indigcnce > A Rome 
aePentira pas. 

Dieux immortels « foalaralet €tabres ^enot 
ayeux / Que la pouffiere ouiles coune neleur foie 
point incommode / Que le»flcnn|ettées Ibt leurs 
. tombeaux foient loAj^utsfratches ft oilorantesl %« 
I^ Urnes ^ repofent leurs cendres , rterferment un 
^Pnntems perpétuel 1 Cesiiommesfi fages tenotenc 
potir^naKime que les enfans doivent aycâr pour cemc 
qui forment leurs BMeurs, aut^ de vénération que 
pour leur propre père. Achille » c|ttoique déjà grand» 
ferpeâolt Chiron^ il neprenoitfes leçons qu*airec 
crainte : ft cependant qui eût pu s*empèchet de tte 
de ce Centaure.^ -Les temsfont bien <rhang^ / il ûy 
a point aujourd*buy de maître qui nefoit maltraité 
,par les écoliers .'"Kufus même» ce rar^ Orateur , 
qui nous aflSre que Cicecon n'eft qu*tttt Allobroge 
en comparairondelui ; ceRufus a fou vent reffen^ 
ti les effets de leur infolence , lui Be Tes CoUegues. 
^ Palémon & Enccladefiot deux fça vans Grammai-' 
•riens ; les paye*t*on comme ils le méritent^ Point du 
tour.'Leurténributfon eft pins petite que ceHe nui * 
eft réglée pour les Profefleurs de Rhétorique : hé 
bien , fi petite qu*dle foit , le «Gouverneur del'eiw 
'fant» l'Intendant de la maifon en efcroquent toAjourg 
quelque chofé: il fautbifeli, mMcher Palémon , 
que vous en paffiez par là , ^ que vousfouffrie^ cet 
Portes de friponnertcf • Q2ie faire f fons Cjave* qu*on 
4:abat toujours aux Marchands quelque chofe de ce 
qu'ils demandent* VoUsttet levé dès je ne féal qu^. 
le heure dans le temsoii les ArtiOins^ «r même lek 
Cardeurs de laine dorment à leur aife ; allée, vont 
mu pas malhcut^ttt ri) v6us en tévienc quelquet 
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P^mmûdii^^n ptrtat t^iidem .olftcljfe kuernas, ^ 

^otifiabantpMfr^^cUmtotHsdecoloriJf'ei 

"FlaccMs , &^bitreret nfffo fuUgo Maronu 

Rara tamen menés , qute cognlii^nt Tribuni 

Vonegeat. Sedvosfkvas imfoniteiegfs^ 

)vt préecept$n verborum regt^Ia cmfiet % 

Vt légat biftprias , aurores noverit imnesf 

t> hm' petit , AUt (hermas ,aut Féabi batnea^dUat 
Nutricem Anchlfa ^yf^menpatriâmquenoverc^ 
Archemori s dicat ^uot Acefiès vixerit afines , 
'^$rsUmli$$'fbrygibus vmi donaverit urnns* 
^xlgite j m mores teneros cew^ollke ducat x 
Vtfl quis cera vultantfkcU lexigite ut ft 
Et pa ter ippus cxtus } ne turpia UndaU 
HacinqHPtieurésytrcimfeverttrHahHi^s^ 
Accipe 1 vi^Uri popalus qnod fafiulat y awrum* . t 

S A T I R E VIIL 

' f ' Vitia-nobilium infcôatttr. 

STBMMÀrAqHidfaciunt i ^id prodefi » Pomi- 
ce y Igngo 

Sanguine cenfm iji^àfqui ofiendefe vultus 

petits 
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:pedcg ^ppoiniemens. Vo« écoliers vieoaenc chez 
yous avant le jour , la lampe allumée à la main \ 
l'épaiffe fumée qu'elie jCRe*, engraifie St décolore 
leiir Horace & leur Virgile ^ votr« ne^ ne fe fait 
point à Todeur de toutes ces lampes : Si lés parens 

Sivenc quelque gré de raac de peines $ ]e ne vous 
ains pas. Mais fouirent il faut leur intenter procès 
pour refaire payer. Après cela j parens déraiionna- 
oies , al|eft chercher d^rs précepteurs qui (cachent 
les Langues > l^iftoire » tous les Auteurs fur le bout 
du doigt S a|iil que ^ quand vous ire% vous protpenef 
ou vous baigner y ils vous entretiennent agréable* 
ment \ qu*ils vous difent fans héfîter , le nom de la 
nourrice d*^nchife y celui dupais je de la belle-mere 
d'Archémore; combien d'années Àlcefte a vécu -y de 
combien de tonnaux de vin il fit préfent à Enée pour 
rafraîchir fa flotte en Sicile ; dites-lui bien : Rendes 
mon fils docile Jk traitable ^ qu*il foit comme !a cire 
inoUe entre nos înains ^ ayex grand foin de fon édu« 
tation , ne le perdez jamais de vue , de peur qu*il 
ne tombe dans quelque defordre s je vous recom- 
mande bien tout celar Et vous » malheureux pré- 
cepteur , pour récom^enfe de tant de peines , & 
d*a(fiduitex, recevez autant d'argebt que le peuple 
a coutume d'en faire donner à celui des Gladiateurs 
qui a tfiompbé dan^lcCirque. 
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JuvinAl i'tmfoniy dans cette Satire , C9nm Us défauts 

POnticoIs, que produifent toutes ces armoiries } 
à quoy bon Êiirc. tmit d'une ancienne noblef* 
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àiajoriêé »& fiantes in cnrtibiês u£milian9s 9 

M$ curmim JimyAqs , nafimqui minorm 
Corvinh& OiiHfûm a^riciêlis naféque carentm-^ 
Sjiis fruéiiis generis tabula ja^aye capaci 
Corvintm > & poft bat mnltâ dedtécere vkgâ 
Fumofos Eqnitum eum DiSat^re ma^firos» 
Sicoram Lifidls maiè^ivittêin^ ^ffis^^ i^^ 
Tôt bellatoriêm y fi luditur aleaperhox^ 
Ante Ntàmantines ? Si dormirt inctfls ûrtu 
Lucifm , HHo fignàiUucax^ 0" nafira movebant ? 
Çuf Allobrogiçis , & magnâ gatideat arâ 
liât us in Hercule Fabius Lare ? fi cupidus^fi 
y anus % & Euganieâ quantumpis me^lipragnâ^ 
Sitemum attritus C^tinenfi pumice lumbum ^ 
iquailentes traducitavos : mptcrqueveneni 
frangendâ miferamfimifiasJwagiuigentem t 
Xfita licètveteres exornent undique cerés 
4trja y nobilitas fola efl: , atque umca victUsS 
• ' VaulttSji velCpJJus» vel i>rufuê mmbus efiùf 

Ho5 ante effigies majonm pùne twfrum t 

.... î \ ■ •' '•• • 

TrdCedantipfasillirte ConfuiCy virgasé 
Trima mihi debes anprHi bona. ^an.^us babéri ^ 
Jufiiti^que tenaxfa^sdiSifquc-mtfrms l ' • 
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fe s d'arranger par ordre genealogiqoe autour de Toii 
veftibuleles portraits de les aycux ^desEmilius éle- 
vez fur un char de triomphé , des Curius , des Coi» 
vinus, des Galba ; toutes ces flaïucs fi antiques « 
dont les unes n'ont déjà plus de nez fit d^oreilles ; 
les autres font fans épaules, 8c dVmtivs dont il ne 
téfle plus que la moitié* Qyoy , davantage que vous 
avez d*etre de la race des Corvinus , fe tetmineraw 
tMl à déduire» tfvec une longue bagoette» les por* 
traits enfumez des Di^ateurs & des Généraux d'ar- 
mée qi^i ont illuftré voire maifon , fî vous deshono* 
rez ces grands hommes par une vie infâme & fcanda* 
leufc \ fi vons pafiex les nuits au jeu en préfence des 
Scipions ; û vou* ne commencez de dormir qu'z 
I*Aurore nailTantc, au moment que ces grands Ca- 
pitaines meitoienr en marche leur armée/ vous erçs 
du fang de ce Fabius qui défie \cs Allobroges j Her- 
cule ,à qui on a érigé des autels, cft un dcsayéux , 
j'en conviens •, mais pourauoy vous en glorifier , fi 
Yons êtes un avare, un Pache, un ambitieux, un 
empoifonneur, un efclave des plus brûlantes paf* 
fions ? Quoy / votre ftatue paroît au milieu de celles 
de cous ces illudres perfonnages ! qu'on i*^bbatte , 
qa'onla brife \ elle les avilit £c les dégrade. Vous 
avez beau parer vos falionsde ces vieux portraits en 
cire, qui repréfententtantde Héros*, cela ne m'é- 
blouit point* La vertu feule eft la vraye noblefle. 

Soyez un Drufus , un Coflus , un Paul-Emife ; 
mais fovez-le par i*integrité de vos mœurs. Parez« 
vous plâtâc ' de leurs vertus , que de leurs grands 
noms* Preferez-les ces vertus aux pomaits de vos 
Ancêtres ^ & fi vous êtes Conful , qu'elles marchent 
avant vos faifceaux. Le premier de tous les biens 9 
ce font lès belles qualitez de l'ame. Vos aâions, 
vos difcours vous ont*ils acquis la réputation d'un 
homme de bien , & d*une droiture k l'épreuve ? 
Alors, certes alors > )e vous reconnois pour nobles 

Tlj 



Agnofco pracerimé^ StUvt , GttuHce y feu t» 
Silanusy quûcunquealh defangmne rarus 
^ivhy&egregiuspdtrpt emtinghôvantîm. 
MxclamareHbetpopidusquadcUmatOfirl 
Inventée S^enim gênera fumt^erltj bunt^ tiH%: 
ïndignus g«ifer# y^pr^tçUr^ mnme tâiuUm 
înfignis ? Nanum euj^fiaMAtUma, Vêcamusi 
e^tbiopem cjfgnum iparvam > extartimque puellamy, 
Europen» Canibus^pigris^fcabiéqitevetHfta 
héivibus^ & ficcét-Umbtntibus or a lucerna , 
îfomen erh par dus y ifgris » Uo s fi qmd adhuc éfi^ 
^od frémit in terris vioUntiuu Ergo tayabis^ 
Mt metues^ ne t» fie Creiicus, aui Camermas. 

Hisego quemmonui} Tecum eft mibifermOiKubeUi 
V lance > tûmes alto Druforum fanguine^ tanquH^ 
feceris ipfe aiiquid , propter quod nobilis ejjis y , 
Vt te conciperet qu^ fanguine fulget lûli. 
Non qua ventofù conduSa fub aggere texît. 
Vos bumiles y inquis yvulgl pars itltima noftri i 
^orum nemo queat patriammonftrare parentis» . 
jift ego cecropidesé Vivas , & originis bujus 
Gaudla tonga feras : tamen imâplebe Sj^ritem 
Vacundum inventes , folet hic defendere. catàfas 
NobiUsindoflii^enioêdtpUietogata 
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je trouve en vous ce que j*y cherche : vous cces un 
Cottus j un Stlanus , tout ce qu*il vous plaira , choi. 
Sffez ' ' 

Dieux 




accom; ^ . , . v. 

Vûità cet homme incompûrable ! Les Egyptiens s'é- 
crient bien 4 quand ils ont trouvé leur b<»Df Apif. 
En effet 3 un homme indigne de fa naiffance > & qui 
ne m'offre qu'un vain nom , doit-îl paiTer pour no« 
ble ? Quand nous voulons rire 8c nous divertir ; nous 
dirons du nain d'un de nos grands Seigneurs ^ que "^ 
c^ft un Céant , un Atlas Ique fôn Nègre eft blaiie 
comaie4ift||nge /que fa fille, quelque petite ft con^ 
tre faite q^^^^e foit , eft uneauirf Europe. A-t'ilde 
vilains chiens ? galeux ? pelex ? ce font des lions, 
de vrais tigres 5 des léopards > eu quelque animal 
encore plus affreux & plus terrible fi vousvoulex. A 
ce compte , vous , Monfeigneur 9 qui vous pique% 
d'être d'une illuftre naiflance» fi vous n'y prenez 
garde 5 vous ferez fur ce ton U, un Créticus9Ctfl 
Çamérinus. 

A qui s'adreflent ces avis ? c'eftlvou^«méme^ ' 
Rubellius) oui à vous-même r Vous defcendez de 
la famille des Drufus en droite ligne % vous en 
£tes tout fier s comme fi par vos aâions ^ vous vous 
criez rendu digne de cette haute noblelfe. Méritez- 
vous d'avoir pour mère une petire-filte d'iulus ^ 
plâtât que quelque femme du commun. Allez , ca« 
naillC) dites* vous 5 miferable que vous êtes; pou- 
vez- vous feulement dire de quel palis étoit votre' 
père ? Mais moi ! je fuis petit- fils de Cécrops. Grand, 
bien vousfaffc , digne fils de Cécrops •, je vousfeli-^' 
cire d'une fi iilu^e extraâiion ; ^uifiéz-Vous en " 
jouir long^tems & ai^c joyel Cependant ce dro- ' 
yen Romain , que vous méprifez > parce qu'il n'eft '^ 
pas* de qualité y plaideordinairemcntponrjésgfns^ 
de .votre f^ng^ foti ignot^ns pour la plApart. E^ > 
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^ijuris nodosi &legum anigmataftlvan 

Hic petit E»pbratmjuvenis 9 domitique Bat/ivl'^ 

Cufiodes aquilas , arMis iuduftriUs s at tu 

NU ftifi CHHfidt's , truncàqui fimilûmus Herma : 

mUj^quippe aliâvincUdifcrimine , qaàmquèd 

JlUmammoretém capntefi » tua vivit imago» 

Vie mihireucnrum proies ^ animaliamuta 
Suis generofa putet , niftfortid ? Nempevolucrem, 
SicMudamus eqmm , facilis cnlplum 
Fervet ^^ exaltat^r^mcû. viêloria, Cint^ 
NoMtisMc 9 quoqu€ venivde gramine , cujus 
Clara fuga ante alhs.3 & primas in étquore pulvis. .. 
Sed vénale pecus Cotytbée » pofteritas & 
HkpiniifirarajUgovîSforiafedit^ 
Nil ibi majorum refpéCiiàS 9 p'atin nulla . 
Vmbrarum : dominos frjetiis mutare jubentttr 
Bxigitis > tritâque trahuni epirhedia collo'^' ^ 
Segnipedes % dfgnpq'ue molam verfare nepotis. .. 
Ergo ut miremur te 9 non tua > primumMiquid da^ 
^odfoSbn titulis incidere pneter honores. 9 
^os mis damus 9 & dedimus quibus oninia d^bes. 
Rncfatis adjuvenem^ quemnobis famafuperbum . 
Trafiiy&infiatumtplenùmqueNeronepropintyiOé* 
£arus-enim fermé * fenfui* eommunis in ilU» 
FêirtMtaà SedtMcet^eHlmde^tuorum 

* Stvfi^ euntiMnii » dWoîf quelque fciltimcnt d*hn»ft^ . 
n^é »^ & 4*iure . couché du bien j^ubU&t 
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efFëC, nVft-ce ps^de la lie du^Pcuple que nous vo- 
yons fotiir tous lès jt)ursd*excclîen$ Avocats j d'ha- 
bHes Jurifconfiiltes ? il n'y a rien dans lé'Droirde fi 
embrouillé qu'ils ne développent , rien dans les 
Loix de 'fi obfcur qu'ils n'éclairiÉffent. Mille jeunes 
gens , cous roturiers qu'ils font , ne laiflent pas d'ji* 
voir du cœur ; prennent le parti de Tépée : ils vont 
combattre les Pàrtfaës fur lés frontières de l'Empire ; 
ils y voQtc tenir les Ràtaves dans l*6béiffance âc 
le refpeâ. Mais- vous! vous êtes fils de Cécrops , ft 
puis c'éft tout ; vous reflembleïà laflatuëde Mft« 
cure> on ne. peut nûeux l.fa tête eft de maibre^ véri* 
tablement la votre n'en eft pas 3 car elle ed animée; 
à cela prèi, c'éft ta même chofe. 

Ditfs^moi un peu 5 illuftre defcendanr-^'Bnéej 
qui font ceux d'entre les animaux qu*on eflime te 
plus f On fait cas de ces courfiers vîtes & pleins 
àà cœur 9 qui fe font cent fois rouverts d*une no« 
ble pouffiere dans les^ourfes & les Tournois ^ 8l 
qui laifTanc^lesautres bien loin derrière eu^ ^ arri- 
vent au bout de la carrière les premiers. Mais la 
poftêriré d'Hirpin , de Corithc 5 

§uand ce-n^^fl qu'/êne râffe^eft^ vendtfë au hnxard , 
On n'a égard ni à la nobleffe , ni aux viâoires de fes 
ayeux', on la donne prefque pour rien \ on lui fait 
tirer la chatuë , ou bien on la conduîr au^ moulin 
pqur y .tourner la meule. Afin donc qu'on admire 
dans vous votre propre mérite > & non pas un mé* 
rite étranger ; faites de belles aàiçns qui nous don* 
nent fujet d'ajofiter de nouveaux titres à ceux dont 
oQ a déjà honoré vos> ancêtres > à qui vous devez 
tout. 

Rubellius» }«>4ie vous en dîspasdâVanrage: Oa 
die partout que vous êtes fuperbe , bouffi de gloire y 
êcjowi fier , d'avoir droit de dire : Mon eoufm Néron. 
Il eft bien rare dans cette élévation » d'avoir un peti 
delêqs .commun. Pour voms 1 mon cher PonticM 9 
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FontUe nâluerm , fie ut nihil if {e future 
taudis agas. Mîrerum eft aliotum ineumberefam^^ 
Ne collapGi maot^ubduâU xc&% columnis. 
SctatttS. hami palmes vidaasdefîdefatulmos;* 

jefio bonut miles , tutor bonus 9 arbittr idem ' 
integer : aml^ig^f quando citabere tejtisi 
IHcertaque rei y^Phalaris licit imperet utfi^ 
Faifus y &admot(tdiùletferjmàtauro*. 
Summum credenefas aniwam praferre fudori 9-^ 
Et propter vitum vivendi perderecaufas. 
Digttus morte périt j cœnet Ucèt ofirea centum 
Gaurana^& Cofmi toto mergatur abeno* 

ExpeSlatadiu tar^m provinciachm te 
KeStorem accipiet t pone irtt fnena modùmque " 
Vone & avaritia \4uifetere inopnm focioruiHé. 
Ojfa vides Regum vacuis exbaufta medullis. 
Refpice quidmoneant leges^ qi^id curia mandes ;. 
Frétmiaqfifinta bonos maneant'yquàm fulmine juft^ 
Et Capito & Numhor ruerint > damnante Senatu* 
Firata * Cilicum* Sed quid damnât iû confert » 
CkmFanfa eripiat qiticqtiid tibi Natta reliquit^ 
Ff^conemi Cbarippe i suis çircumfpice pannis i^ 
Jàmque tate^ Furor efi poft omnia perdere nknim» 

^. D«s Pirates de Cilicic» • 
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Je ne voudrois pas que voi|s compadflies fi fort là 
gloire de vos pères , que vous ne vous miflîes nulles 
mène en peine d*en acquérir* (^efi un grand malbeur 
de T^itre appuyé que fur lé mérite dPa^utrui l Ces 
bdtimens feûtenus de ceiomnes , tûmbent^ dès qn'cti 
lés aretiréésé La vigne rampante a recours aux armer 
pour s^éUver. 

Soyei brave foldat^ bon Juge> tuteur fidèle. Si 
Ton vous cite pour témoin dans un fiait délicat &- 
douteux 9 dîtes la vérité f n'hefitcapas : Oui » dites- 
la 5 quand Phalaris prêt de vous faire jetter dans 
fon Taureau , vous diâerotc un parjure*^ Regardes 
coinmele plus grand de tous les crimes de préférer 
la vie à l^onneur ^ & par trop d'amour pour la vie ,- 
de perdre ce qui feul. en fait tout le prix. Un fce^- 
lerac a beau prodiguer les eaux de fenteur les plus 
précieufes dans les bains qu'il prend s il a beau tenir 
Donne table & dégoûter d'autant de parfums que 
Cofmus \ il efir diéja mort. 

Etes-vous enfin, parvenu & £tre Gouverneur de 
Province 9 après avoir bien attendu ^ Commencez 
pat dompter d'abord la colère > et Ift paffiond'a4 
voir : compatiflezaux miferesdenois alliez. Voyez- 
vous ces Rois dépouillez 6t fuçtr jufqu'âuxospar 
votre prédeceffeur? Que les Loix fokntfacréespour 
vous V gardez inviolablement les ordres que la Ri« 
publique vous envoyé. Mettez-vous devant les yeux 
la recompenle des bons » la punition des méchanf. 
Un Numitor , un Capiton » ces'Pirates derPiratès 9 
n'ont-îls pas été foudroyezr par Iss Arrêts du Sénat? 
Rien n'étoit plus jufte. Mais après tout quel avanr 
tagenos alliez retirent- ils du lupplice de cesbti- 
eands ? fi Panfa leur enlevé tout ce que Natta ne 
leur a point pillé. Cherippus » voyez metcre vos 
meubles à l'encan , & taifez«vous : vous avezpref*. 
que tout perdu *, mais ce feroit une folie de depenfcr 
le peuqui V4>us refle^ pour aUer-poner vos plainiea 
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VûM idem gémi fus olim j nec vulnus eratpar 

3amnorHm^y fHïis ft^nmlbus y& modo viliiSm 
THetUL dêmusyttênc omnis^.& ingens fiabût acérvus^^ 
Kummorum » Spart ana ebUmys , concbytia Coa ^ 
Et cun^ Varrhitfii tahulir, fipiifque Mfronis 
Vhidiacitnt vivebateb'ur'y-necnon Polytleti 
M/tltHsubiqae iabof : rar^fine Mentoremenfét^- 
Inde DoUbella^fi^atque hinc Antonius ^ inde 
Sàcrilegus Verres* R'eferebant navibus altis 

Occulta fpolia y &plures de pace triumphos. 

Kuncfociis juga pauca boum^ & grex parvus equarum 

Et pater armentp càpto eripietftf agelio : 

Ipfi deindetares^y fi quodfpe6tabile fignum >- 

Si qfêis in étdic^la Dens unicus* HÀc etenimfunt * ^ 

Ffofummis : namfunt hicc maxima- Defpicias ttê 

Fcrfitan imbelles Khodios^ unâlâmque Corintbum^ 
1>efpiciasy mérita, ^id refinata juventusy 
Crurdque totiusfacient tibi Uvia gentis ? 
Borrida vitanda eft Hifpana , GalUats axis >- 
Ulyricùmquelatus parce y & meforibus illis y . 
Snifaturant urbemy circo yfcenétque vacantem» 
Siuantaatitem indeferes tam dira pramia culp£ ^ 
CUm tenues nuper Harius difcinxeritJfrosi 
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y^ Rome. On n^entendoic pas autrefois une de gens 
fe plaindre > leurs playes n'étoienc pas fi fanglantesj 
ni leurs perces fi confiderables. Nos aàcêcres n*ea 
ufoienc pas ainfi avec les Peuples qu'ils avoienc 
vaincus. Qjuaiid l'armée viâorieufes-éroictetirée, 
> on voyoic encore leurs maifons bien meublées y leuca 
coffres remplis d'or & d*argent s on y voyoit les cî« 
toy^ns couverts de belles vcftes à la Xacedemonien^ 
ne , 8c de cichesliabks de pourpre : on yoyoic chez 
eux de sares tableaux de Parrhafîus > des ftacuës zi^ 
niicables.de Myron » de Phydias 8c de Polyclece :. 
Enfin il n'y^ avoic prefque pas de particulier donc le 
bulFec ne fât garni de précieux vafes de Mentor. Ce 
font ces rares cfaef-d'oeuvres qui ont irrité l'avarice 
de Dolabella , de Marc-Antoine ^ 8i qui ont faic 
commettre à Verres tant de facriléges : ils char«* 
peoienc leurs vaifleaux de ces magnifiques meubles ^ 
ils revenoient à .Rome triompher en tems de paix 
de nos amis dépouillez* Aujourdliuy on ne fç auroic 
prendre a nos alliez que quelques jumens pouliniè- 
res^ quelque taureau , quelque paire de bœufs , 
leurs Dieux tutélaires même n'en échapperont pas^ 
& ^IF fe trouve dans quelque petit Temple une 
feule & unique .Divinité j qui donne dans la ivùe 
du Gouverneur deiProvince, c'en eft fait, onPcn- 
leve auffi : quoique ce foit fort peu de chofe » c'eft 
beaucoup pour des cens qui n'ont que cela. Voleur 
public , vous pillent impunément les Rhodiens , les 
Corinthiens,, quelle merveille ! ce font des lâches 
& des efféminez qui n'ont foin que de leur corps , 
ils n'oferoiencfé défen^i^ç. Mais ne ,vous jouez p^is 
aux Gaulois ,iaux Efpagndls , aux Peuples de l'IIIy. 
rie j non plus qu'aux Africains qui labourent pour 
nous amrcs , tandis que boU« fouîmes aux fpeâadcs 
& a la Comédie ; ce font de terribles ^ens , ils vous 
feroient un mauvais parti, tic plus , que gagneriez- 
-vqus en Aftiquç'^ kterii^ tfy jiricn laifll. Si vous 



C/érdHdmtn frimh , ne magna injuria fiât 
f4rtibiàh& mfirisi tdUi lictt omm quod ufquamef 
Aufi atqèe argenti : fmum%taiUtimqHe ttlinques^ 
£$ jâcuU > & gaUam. SpêUatis arma fuperfuni^ 
^od madèprofcfiêinan^fifementia i verkm 
CreMti me vH^féUm ri€$tare sibflU. 
ii tibifanSaêoim cmUm\finmotribunai 
Vendit Acerfecomes •, fi n»Unm in eonjnge crimen^ 
itecferiûnventHSi nec cmSa per opfida curais 
VngMns ire parât nummos raptura Ceigne z 
flanc licèt à Fiço mmeres genus 9 altâquefi te 
VominadeleOant^ mnem Titanida pifgnam 
lnt0r majores 9 ipfùmtiiu Fr^metbeaponas : 
Pf quocumque voies pr4>avumtibifumit0 libroi 
St^dfi pracipitem rapit mbitus » atqne libid»^ 
Si frangfs virgas fociorum infanguine , fi te 
Vtle6iant bebetesUJfo liSorefecures : 
incipit ipforum contfa te fiasfi parent im 
Kûbilitas yiUràmque facemp9sferfe pêdendiû 
omiie anmi vitmm laittè contpeftius in fe 
Crkneoliabet ^ quantè mîjor j qui pcccac ^habctat» 
^«a mihi te ioUtMm falfasi fignarf tabeUas 
In timpiis > quêtfecit ^wu ifiatuimqneparemit 
A$tte trinmfinLkm * SL^ i fi no^nmits adulter 
temporaSwtHnieo vêlas adopertaeucullo ? 
' priUerm^orm,cmres\ atqne cffxv0ltfcri : 
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^.ètes fage , n'attaquez point des Peuples belliqueux 
qui n*ont rien à perdre s leur prenez* vous le peu d'6r 

'A d'argent qui leur refte ? vous ne leur Âtercz pas 

^aifemcnt leujrs boucliers, leurs javelots $ leurs caf- 
quesf , leurs épée$j après avoir tout perdu > ils fçau- 

* tont bien trouver des armes pour fe venger. 

Ce que je viens de vous dire ne font pas des Ten* 

-^ cences vaines & Teulement de belles maximes : Cet 
choCes ne font pas moins vrayes que les oracles de la 
Sybille. Si tous vos domeftiques font gens de bien • 
fi rien nVft capable de vous corrompre dans Tadm*!- 
niftrationtde la Juftice *,-fi votre époufe n'eft point 
•une harpie , fi elle ne court point les Villes fie les 

^maifons opulante» pour y piller , 8c prendre à toutes 

s mains tout ce qu'elle y peut trouver d'argent : alors 
foyez iffu, fi vous voulez , dePicus, des Titans , 
des Proroethces même : feuilletez les hiftoires, vo- 

•yez de quels Héros , de quels Dieux il vous plafc 
oc defcendrc ; je vous le permets. Mais fi l»a« 

vtnour & l'ambition vous aveuglent ; fi vous faites 
mettre nos-alliez tout en fang à grands coups de ver- 
-gesi fi vous vous faites un plaifir de voir le* bour- 
reaux iaffez à force de trencher des têtes 5 tous vos 
ayeux dépofent alors contre vous» leur mérite écla- 
tant eft une efpecc de flambeau > à la faveur duquel 

' on découvre votre ignominie. Plus un homme a de 
naUfanco \ plus il eft élevé en dignité | &flu5 le trime 
qu^ii commet prrot t énorme. 

Vraipjent il vous fied bien de me vanter votre nô» 
blcfliç, vous qui falfîfie:<les contrats le^plus^ac^ez 
dans les Temples mémeque vos ancêtres ont élevez 
en l'honneur des Dieux , & en prcfence de la ftatqë 
triomphale de votre père. Allez, infâme adultère, 

> allez courir les nuirs , déguifé en mïfcrable , pour 
aflouvir vos brutales paffions. 
'Il fait beau voir le gros & gras Damafîppe côn* 

'^uwre iHi-mcmc un carroffç; le faire aller à toutes 

V 
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Urfini9 fafin^r finffiU BiÊmfiffm )& iffe » 

fntendunt «od^u. Sifikm $m^ hmris 
HmfuefU j, ciari Dm»^fà^ h^eJlagMm 

famfinbs(tc vîxgajfiorinnutt 0tque wm^tl^t 

iivft »un^ ^i»i fms aéte^êifUt V^tât 
Hipponm 1 &flicief ^Ua adfréfepU fs^asà 

Ptfenfor. ct^p^ dlcet mibi; V6€smy;s & nçf 

Ftfvip err^rem* Brève fit quird tmfher audéi « _ 
j^itsdam ùàmpHmA^eutfeiÊtm'':ç%immb^rbâ0 
'fndiilg€vemamp»efi9.^m9fifpiàs^i4thi 
fbef^mrm calice^» i^^riptdqH^ linua vâdit 9 

4mnhH5 , & ^^^^0 , at^éJpra : prfJareNeranfU 



Wiâes 9 le long detcombraut^de fcspeces ! il le fait 
beau Yoir , tout Coùful quTil eft » en enrayer lui •nié'* 
me les roues dans cfttrlqae rude defccnie /c*eft peiW( 
dant la nuit , il eft vrai \ mais la lune & les aftres lé 
voyent et en Ibnt témdh>sw ÛjNMée de fen Confula# 
ne fera pas plfitoc écoulée , c^uc tous f e verrez Co«' 
eBer déclaré \ oui , vous lé verrez en plein jtnir toUi^ 
cher les chevaux v& s'il rencontre en^fon chemin 
quelque vénérable Sênâteui^ dé Tes amis *> bien loin' 
d'en avoir honte ,& de détourner ler^euiTde deffus^ 
lui , il le préviendra Idi-mëme > St le faluera de Ton 
fbtîec .* il déliera les bottes de foin pour les faire 
matiger aux cl\evaux , il leur donnera leur avoine. 
Cepend*tit3 ît^fTc^tf ItPexeétpîe^de' ï^ma > il im«- 
mole des bœufs ou des bcebisS lupitcr ; il attefte 
devaàtfbsàUtêta>t)éeâ^edbsMui^tiets A dts che- 
vaux , il s*adteflç à HippSae S; aux autres Divinitez* 
peintes aux potins des ectiries. Si d'eJà dôut le fui*- 
vons dans les cabarets 6ÎL il paffs Upl««graiiide'par- 



nëtctez > il le traitedeSeiçntur I: deKoy : L^&teC^- 
fe f aborde auffi 3 la bouteille à la main > & le reçoit^ 
eomme un homme ^tlVlè eoiîÉdît depuin lorig-cems. 
Quelque -vieux barbon me dira, pourexcufcr 
Damafip^e.*éhaVbn^*fioûsmoiml^t étant leunes ^ . 
D^accord -, mais, cela n'a pas duré y & vous êtes de- 
venu fage. Liîs honteux" emportemens delà débau- 
ehe ne f^âureiem (ère tre^ «duris. QgaHd on a vingt 
ans pafTcxjplus de libertinage. ]e lepardonnérols 
à de jeunes écbtttdi» ^titafi votr Dimafippeaux bains 
publics ! le voir fréquenter les cabarets ! lui qui eiè 
d'âge à commander lès^ïttféès , à tombslitre les ^t^ 
menicns , à défendre 1«« paffeges du Rhin , du Da-. 
nube, 8c des fleuves de Syrie, & à mettre l'Empe- 
reur mémeà couvesi^d»^^ tout, daùger* Géfar^ vous 
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Mftte yfcdin magna Ligatam qi^éerg popina^ 
Inventes aliquâ cum perçu [fore jacentem . ^ ., 

Jtirmififimnauth , ouf furibus y autfugitivis i:^ 
Inter carnificesj & fahros faniapiUrnm » 
f I refupinati ceffantU tympana GallU 
z^qua ibtUbertas^y communia pocuU > leâtus 
Non alius ci^quam^ nec mcnfa remothr ulU. 
^U fades talem fortitus s Pontice ^fervum^ 
Nempe in Lucanes^ aut Tbufca ergaftala mittat.^. 
At vos , Tro]ugene ^ vobîs ignofiitis > & qua 
Turpia cerdonl , vole f os % Brutôfquedecebunt. 

^îdifinnnquamadeo'fœdh , âdeéque pudendh^ 
TJtimtir exemplis i nt non pejorafuperfmt ? " , 
ionfumptis opibusvo<emy Damafippe ^ locafli. 
Slparh 9 clamofnm ageres ut phafma Caînllu 
lanreolnm velox etiam bene Lentuliès egit > 
fudke me ^Âignus ver à ernce. Nec tamen ipfi'i 
Jghofcas populo > popnlifrons ditrior bujns > 
S[^ifedety &fpeCtattrifcuriapatriciorHm^ . 
Plàmpedes audU Fabios y riderepotcfi qui 
Mamercorum aUpas^ quanti fuaf mer a vendant^.. 
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fisTut^il un General d*arméc ? ne rcnvcyc» point que* . 
rir à Oftie : vous en trouverez un dans quelque vu 
laine gargotte) & en bonne eompagnîe «. des aflaf* 
fins , de vUs attîfans , des fugitifs , des matelots , des 
couppe-jarets > des voleurs > voilà Tes amis ; voilà (ôc - 
gens : Oui » il eft là avec des facrificaceurs de Cibe* 
le y qui après s*êtré bien tremouflet avec leurs cIo« 
chettes , cuvent leur vin> couchez tout de leur- 
long au bout d*iine tablé ; ib' font tous là en pleine 
liberté , ils y vivent de pair à compagnon ; ils fe^ 
fervent tous fanr façon d'un m£me verre ; ils man- 
gent à une même table > fans ordre 8i fans diûlnc^- 
tion de rang. Ponticas> R vous aviez unefclavede 
ce caraûere , au'en feriez- vous? vous le feriez faos/^' 
doute mettre dans un cachot -, ou vous ^'enverriez 
dans la Lucanie labourer là terre. Et cependant « 
vous autres gens de qualité » vous vous pardonnez 
tout 9 &' vous croyez que ce qu'on auroit peine à ' 
foufFrir dans un homme de la lie du peuple, fiera- 
bien à un BrAtus » à un Vblefus. 

Mais jufqu'oh n'ira pas votre étonnemcnt , 6* ce 
que je. vas ajouter eft encore plus honteux & p(us i 
infâme que tout ce que je xî^i^s^^^ clîte ^ Oamafip- 
pe ,.<âpcès avoir mangé touc votre bien vvous vous'^ 
êtes fait Comédien i vous avez pris un râle dans le 
fpeétre de Catulle : & vous , Lentulus » vous n'avez * 
pa^ ma! repréfenté le perfonnage de Laureole, qut 
n'e(V pendu dans la pièce qu'eh refpréfehtation ; vous ' 
méritez bien > à mon fens, être pendu en effet».. - / 
Mais'quoi ! le Peuplé :cft»il'plus excufabre ? Péut^on 
lui pardonner , de fe-crouvet) & d'applaudir com«» 
me il fait , à toutes les farces que repréfentent nos 
Sénateurs? On court en foulé au Théâtre pour y voir ♦ 
nos Fabius jouer leur rôle fans brodequins & fans 
chaufifure : & nos Mamercusqui fe laiffent (oufH^try - ' 
fur la Scène pour y faire rire la canaille. Ces nobles s 
RbmûQi fcfoai un pUiifis dc^ t ecevoir àt^ fou^èirr. r 



^d refert } Vmdunt nulh c^géfnè Vm^ ^ 

Vet dubhauMfi FrMûrii viHdêrf ludifv , ^ 

Tine tAmengUdminJe^, u^uthïncfulgUafone., , 

^ifAtius t Mntm fie qutfqHiiÊ eitbo¥ruU ,uïft^ 

mityfUs nymelisyjbpfdlàéirfiii C^1fth$ i 

m hàttdmrà iamêfi tnkètfrââùPffHïfip^ , finmu 

3i$biih: ktH nUrh^ quid erh nifi Indus ? & ilUd-- 

lifideem urbh babesi nev mirmilhms in armis s 

WiC clyieo GfACçhunkfugnAntém^y aut falce fupinâ.s^ 

(bmnât iflim taies bàbUut , & doMnat & odît , ) - 

2(tt gaieâ ffôktenkabfi^ndk i mmt ecu triden^, 
tem^ 

T9f(^[uiÊ^^fkféupt»dmtà miàâejitfû^ 

m^9qMm iffêtdip i mdmadfffMaciPktvMiH^^ 
t^ïpt^ ù^^otdftégUagnojie»dMannâ^ 
e^ddvliêitunicét^ àifâuclbus aureaeumfe. 
Tpnigat $ &làngùjdihtttrfpir4g^tefp*. 

Likf^TA^fi dintwr pPpMh/»ffrag$d ^^quis mm 
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fit le Thcâcre v& àa blcffures moccelles daasie 
Cirque-, tant pis pour cux^j un Necoa les y force» 
tH\ l Cependant ils ne fon^pM difiîculcé de vendre 
leur vie dans, les jeux publies-» donc un fîntple Pré* 
tcur fait hi dépcnfe. Aprè^ totit , lequel eft, îtTô- 
txe s^vis , le moins honteuir^e fe aire Gkidiaceur ou 
Comédien? Quoi llepréfenter un faux mari jaloux !^ 
fe faire le camarade de Corinthus 9 ce mauvais plai- 
fam/Ha, je prefererois le métier dfsGladiarcurj 
dûffai-je y périr. X4aH quand j'y*^nfe , fi lePrmce 
le fait violon^ Thomme de qualité peut fans fa^oa 
fe faire farceur , je ne vois rien là de furprenanir* 
Les beaux arts qui régnent auiour.fhuy dans Rome! 
car ils fe reduifent tous à ces deux-^fortes de ^eâà- 
Aen, Helas ! Ville infortunée ^ quel dtshonneur pour 
▼oùs, de voir vos illuftf es citoyens p;^^oît^e dans le 
Iteu du combat , non pas le cafque en tête 9 arme% 
d*une petite faulx& d'un bouclier,, cet-airirail troj>« 
fiierrier ne leur plairoii pas ,ils ne le peuvent foufî* 
ffir s mais vous lesvoycïarmefjd'un Trident & d'us 
filet^ dont ils tacbenrd'envelopper leurtidverfaîre. ■ 
Ont-ils manqué leur coup ? Us fe demafq^uent , ilsr 
fe font connoitre aux fpeaateors , dt' crtnrerfant i'ii^ 
rêne, ils s*enfuyeni du mieux qu'ils peuvent. Le 
Peuple alors s*écrîe « donnons p;(f&gei ôsatcbuS » 
ne le laiffons pas périr 3 il ed de qualité^ fa relire 
brochée d*or, &ie riche cdrdôfi àt feff cbapeuu 
nous marquent affex que c'efi* lui. Je plainsbien' 
Ift fort du Gladiateur qui pourfuit Qracchuis \ la 
te)nte ^ faqtielle il &*expofe en le combattant ^ t9t^ 
plus cruelle potir Itii ^ que quelque bieffure ^ont 
ûf pût cire atteint 

Si les Romains éioient les maîtres de leurs fufRà« 
ges) 8*en trônirefoit^tl un feul afiei déMtTaiDâaUe 
pour ne pas préférer Séneque à Néron 1 balanceroît« 
il)> En effet, fi l*on compte les meurtres d^ce Ty», 



I3f • !>• J» ] U V>»E W A t t.S s AT I R à. Vî îTil 

CujusfHppUch non deùuit una parati 
Smla 9 ne^ ferpens mms y vee cuieus uniès ? 
Par Agamtmnonidée crimen > fed eau fa, facU f Am-^ 
Diffimlem : qtêfppeilte Veis aulîoribusuUor 
Tatris e^at Cé^,. média imtr pocttla : fed net 
Eleitfét jugula fe pUlUk yautSpartani 
Sanguine conjagii-nullis acùnita propinquis' 
Hifiuit *> infcena nitnqtéamcapWui$Or^ftes : 
Troicanoh fcripfit. ^idenim f^irginius armis 
JXebfiiP uUifci magis, autcum Vindice Galba ? 
Sjnd Nero tamféivâ crudduue tyrannide fecit l' 
H'£C opéra , atque hée funt generofi Prmipis^rus 9r.^ 
Gaudentïs f<»do peregrina adpulpita falttà- 
Proftituii Graiétque apium meruljje wome*^ . 
Majorum effigies habeant injignia vocis : 
Ante pfdei Domii î longum tu poîte Tbytf^t - 
Syrma , vel Amigonesfeu perfonam Menai! ppes-i.^ 
Et de marmoreo citharam fufpende Coloff». . 

§jiis ^.Cdtilina , tuis nataltbus , atque^ Cethegi. 
Ï7iven:et quicquam fublimius ? Arvta tamen vos 
^Surmi^^fianmas domibus..^ tmpUfque parafih%^ . 
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BIS facs avec des fignes & des vipeies ,- pour être 
jette dans la mer t Je fçai qu'OtciVe tua auffi fa 
mère ; mais le fu jet qu*il en eut le rend bien moin»s 
coupable *> il ne le fit qu'à la perfuafîon des Dieux » 
pour venger fon père qu*6tar venoit d'égorger dans- 
un feftin .* mais Oreil€ ne trempa jamais Tes mains 
dans le fane^de fà fonir Bleâre, comme Néron 
trempa les hennés dan; le fang de Claudia fa foeur y 
Se de fes femmes Oâavie > Antonia & Poppea. 
Orefte ne tua point fa femme Etmione y il nVm— 
poifbnna point fes proches, comme N^ron ficBri* 
rannicus &- quelques autres de fes-^paren» : Enfiit 
Orcfte ne chanta jamais fur la Scène > il ne s'avifa 
jamais de faire mettre le feu à fa patrie , pour^ 
mieux décrire en vers Pincendie de Tloïe. Voilà. 
^cequeVirginius, Vihdex & Galba dévoient punir 
avec plus de feverité dans la perfonne de Mérou*. 
Qu'a donc fait Néron , pendant fon règne y ou 
plucât pendant fa dure & cruelle tyrannie? QuVt*ib 
tait de beau ? Il ia chanté , daftfé , fait des vers* 
C*eft par ces-ichtantes aâions qu'il s^eA^^fignalé. 
11 n'y avoir point de plus grand plaifir pour lui que 
de faire le perfbnnage d'un infâme baladain » Ardé* 
remporter la. couronne d'Ache dans les jeux de» 
Grecs. Alfcz» Néron, allez orner les portraits de 
vos ancéttes de-c«tte couronne que l*on vous a mife 
fur la téce pour avoir chanté le mieux : Menez aux 
pieds de Domitius^ votre mafqMe & cette longue 
robe traînante dont vous étiès revêtu , ouand vous 
repréfentiez Thiefte » Antigone , Ménalîppe : at« 
uchez à ce grand Coloffe de marbre » que vous 
avez, fait faire» lé luth que vous touchez avec tant 
d'art & de dclicated'e. 

Qui de vous, nobks Romains, oferott fe com'^ 
parer pour la naiffance à Catilina , du à Cethegus ? 
cependant ils confpirerent enfembje pour porter le 
fru ft ia. flamme jufques dans les Tewple^facre& 
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Vt BrdctâtmiimpMérii Sèn^nêm^ rniHêrts^^ 
Aêfi fnêdliteat ttt»Uâ pBmn 'wtckfii^ 
Sti vigiUu CênftU > vexillâ^ue vefira cùërut^r 
Hic n^vMsArfinayign^hiUs , ùrmùââ KoméT 
Miânicf pâlis Equès g^eétum ponit nhi^ut 
Pfteficflintt aitonftîs »j&ià 9mm gente UbomK 
Tam/imigititr munsintru têga $9ntHlitilU 
Nominii & iiti^th, ^itûmiu^npn Uuuèt i t^ûnl^m? 
tiejfkliée cantpis OÛavm abfiuih, lido 
€MMit ajjtduttgiàdU ifidkâmpanntem^' 
ÉèHtépâitèm fêffy 9kWHémi»trit mks. 

jÊrpiUat mikU^wiftfMMt U mûÉiiffkbui 
fâfiere méntin alterna tâ^iU àràtrâ ^r 
Jhdàptm pàfi h^tfrangebai vmiti Mrefr^ 
U ien^uêpigrÀmtmkH sufirddûlatfi. 
jfir tâMéû & cimbtbii û'fuiâm ptritnUrrruim' 
Butipir 9 &fiUt$ $t€ptdàmmfto$9^ §fèi1i$4 
Ai(iiu idéà pofi/pidm ad ttvà^tù^ragémq\ voiàiuiiU »< 
i^nkmiHàtli éttlgéhmt méfphi caéivtht > iàHfi ^ 
NêhiUs ornAt^r latér» c^UigAftcundL 

PUbeié DechrMtft an$M* , pttbiia fuêtunt 
^^fHinai^toWhUgUnibMhitamen^ &,prt^^ 
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Ae nos Dieux , & mettre \hhrcui it la noie j leur 
'Patrie à feu & à fang ^comme s'ils euflent été les. 
^defcendaos 4c nos plMS ttÇi^ fnnemia : Ils «^« 
vtoienc le derniec fupplice* Mais Ciceron f^ût pré* 
venîs lettrs&aeftes deflcMis *, il i^i iker leurs éten- 
dars> & les empêcher de paffer outre. Cet homme 
-qu^ils trahoieiit de nouveau i^enu, de mtfer:tble^ 
cet homme de néants créé depuis peu Chevalier 
Romain , nelaiiTe pas démettre de bonnes eamifons 
.dans tous 1^ quartiers de cietre villi; tow^s albuniée i 
lui féal sMnterelTe pour la Patrie , & rend inutiles 
tous leurs efRicts. Aa|;«ft« acquit beturoiip de e loi« 
«re dans les fa me^fes journées oîi il 4éSc 14.^^. An- 
toine , Clcopâtrc , Brûtus 8r CalTius : mais Ciceroa 
en acquit cftcoce ^T^anuçedam^rett^çime^iRomc' 
xn tems de paix. Augufte doit fa gloire gu fang de 
«aille 8c mille citoyens invmolez 4fon ambition , qui 
«mit Rome dans les fers ^ mais Rome encore libre , 
.a honoré Ciceron du beau nom de Père de la Patrie* 

Marins étoit 4Ki pauvre tabousMu -, il gagnoit & 
vie à cultiver les terres des Volfques -, il sVnrâJc eu- 
fuite , 8c pour peu qu^il manquât à fon devoir > foti 
Capitaine ne lui épârgnoir pt s les <5oups de omne. 
Mé bien > ce même Marius taille en pièces les Cim- 
ijres qui menaçcrient la Riepubliquc de fa dernière 
ruine ; il rafliue lui^&ul la «iUç A^ifie dçVttaime 8c 
^e frayeur ? & après cette fangUnte défaite où les 
xorbeaiHitrfnivepefitfi bien îcwcwnpte, & mieux 
que jamais 5 Cat^us, collègue 4e Marius 4iii^)e 
Confulat , quT>iquede grande qualité , ne tiiompha 
4)u*après liit* 

Les Oécias n^étoîent pas de nailTânce •, ils ne laif- 
ferent pas-de sHmftvo^fer y^nege rf etne n t aux Dieux 
înfcrMux , fie à la Tetre ; ils fauverenr par là nos 
iégîons, les troupes auxiliaires, & la jeuneflc Ro- 
maine. D*ah vienç cela ^ C'eft que nos Dieux eftî- 
moicnt plus ces grandes antcs , que eeux pour qui 
léltetfcdévouoient. 



Omnibus auxHHs 9 ^tq^ «">^J plèbe Utini 

Sufficiunt Dih hfernis, terraqueparenti. 
^luris enim DecH $ quàm qui fervantur ab illis* 
AncillânatustTAbeamy & Diadema ^uirini^ 

Etfafces meruit Kegum ultimus ïlle bonwum. 
.Frodita Uxabant portarumclaiefiratjrannis 

ExuUbus juvenes ipfius Confulis^ & quos 
^Magnum aliqutd dubii pro libertaie deceret 9 
-^odmiraretur cum CoclUe Mutins y & qu^ 
Jmperil fines Tiberinum vir£o natavit. 

Occulta ad patres produxit crimlna^fervus 
Jdatroms lugendus : atillos verbera juftis 

i4fficiunt piBnis y& legum prima fecuris» 
Malo pater tibifit Therfites idummodo tu fis 
\ t/£acide fimilis > Vulcaniàque arma Capejfas > 
.^amte Tberfitefimilem producat Achilles. 

Et tamen ui longk répétas > longéque revoiras 
^H^men 3 ab infamigentem deducis a/y h. 

Majorum primus quîfquls fuit iUe tuoném^ 
\AHt faftorfuit , aut illudquoddicere n^la* 



Swm 



VîIT. Satire DB Juvenai. .;, S4t 
Servius TuUius, quoique fils d^une efclave > ne 
fiicceda-Oil pas à Romulus ? N*eft-il pas le dernier 
de nos l^ois , que l'on compte au nombre des bons f - 
Oui y le dernier ! car Tarquin n'en eft pas, Tirus & 
Tîberius , ces perfides , ces indignes fils de Brûius j 
ouvroienc déjà les portes de Rome» ftlivroient la 
ville aux Tyrans qu*on eo avoit chaffex : Ne de« 
VDÎenNîls pas plfitâc, les ingrats, pour affermir la 
liberté Romaine , fe fignaler par quelque aaion hé« 
roïque digne d*ëtre admirée d^un Scévola , d'un Ho- 
ratius Codes, de l'incomparable & de la chafte 
Clélie> qui étant donnée en otage â Porfcnna , fc 
déroba de lui , & re{>affa à la nage le Tibre qui bor- 
xioit alors notre Empire* 

Ct fut vm efclave qui découvrit au Sénat la fe- 
crette confpiration des enfans de Btûtusvefclave! 
dont les Dames Romaines ne dévoient pas moins 
pleurer la mort , <iii*elles firent pendant une année 
celle de Bru tus même , ce Conful y ce père inflexi« 
fcle /qui. fit trancher la tête ii fes deux fils , après les 
>voir fait battre de verges^ comme des traîtres & des 
rebelles à l'Etat. 

PjnilTons. Que Therfito , le.lâche, lemiferabte 
Tnerfîie , foit votre père 5 qu*importe ?fi vous êtes 
un autre Achille eu courage & en valeur : cela vous 
eft pjiusgbrieux, que fi vous ctîcx fils d'Achille , 
& que vous ne fuffiex qu'un Therfite. Et cependant 

Suelle folie. ! pour reprendre de bien haut l'origine 
^ e votre race, vous allez remonter jufqu'à quelque 
înf«ne fcelerat. Allcst > le premier de vos aycux a 
été fans doute ou Porche* , ou . r, IcdiraHc i Non. 
Taifoos.nous* 
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S A T I R A IX. 

JUVENALIS, 

Se m ft r^i^n i qmr^ wm mbi^ ¥4V^if t nfc 

OecurrasfrQme obàt^aa^ mM^fy^vi^t 
Nefi eraP bacfàçie fififirabiUor Creperehs 
9oUia 9 qui t¥iflkm ^fyram prdfi^rê^ f drains 

Tat rugét ? eerti m^iko contentHS dg^ebjt^ 

Mf faHbus vehemeits i^fra gomgria n^i^» 
ÇmiUa màc€Mira. PUitHsgrâwis^bûmJMficCéi 

^p^ftakMtCém^çhcëmHiafdfgiav^ch 
^4 maç(ei atgri veter^ j qt^f^ mt^H l^£0 
TomtquArta dies , plimque domeftkafebrb ^ 
peprendas animi forment a Uiiutk in icgro 
Corporfy deprendas & gaudia :fumit utrumquê 
Inde hahkum facks. Igitnr fiexiffe viderk 



s AT lïl E IX. 
JUVENAL » NiBVÔL\}S i VlRROH. 

Jwvtnél mit ici.flS'lkéeifiifi Vik^Aïdih tfâinlns fW/è flérm 
de Vâvnfi€i &de U mtthdnetté dtfin Péftf», 

JUVENAL- 

contre poînc» que je ne voustfouve levifage 
plus pâle «t f tot tWtlt ^^ l»é Vûvhh KMfiis , Ibr^- 
qu*il fe vit vaincu par Apollon. PoUion , non ^ Cre* 
pereïus Pollimi) cet lK>mAi« ^iii ckerc^ie ^e t^is 
cécez Si emprunter au deiiier quatre s it qui nefcait» 
foiccrouv^tiWuriers aflez dujppef pour lut prêter, 
B'ajpas Tak j^lus trifte ft plus (ombre que vous. Vous 
ToHi tout rÛél Oomm«Btceia (e^t*tl? Content 
dii peu de bien que vous aviez ^ vous viviez n'étant 

Îu'un fimple eficlave ^ aulficoiitem 9<qBe ifi vous %ur- 
ez été Chevalier Romain. Etiez^vous à table ? je 
vous trouvoîs toujours plaifant , toujours de belle 
humeur } il n'y av^t pas ^«s Koiive un iiieiHè«r A- 
feur de bons mots I à préfent ce n'eft plus cela : vous 
avez une fijgim ma^dt^ ^ Jles thevaix endéfovdre & 
maKpeignez *,le teint blême 9 olivâtre 1 quand vous 
tous feriez frottt eifrtz avec de la glu , il nt ftroic 
pas autrerAent ! vous êtes maigre & décharné / ceux 
qui ont depuis long - tems la JSévre quahe <» ne le 
iont pas plus. Les peines îiitericUres àt Pâme fe 
découvrent par la difpofition extérieure du corps $ 
fes chagrins ic fa foye fe viennent peindre fiir le 
vifage , 5c le changent chacun ï leur cour. Il faut 
donc que vous ayez changé dé conduite» & que 
vous voMS foyczfaic une maaiere de vie toute cou- 

yCïy 
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Tropofitum î & vît£ contrarius ire priori, 

}î»per enim ( ut repeto ) funum Ijidis i & Canyme^ 
dem . ' ' 

Ta€isy& adviiiafe fréta pAlàtU matris, 

Votior Attfidlo Chio , celebrare folebas : 

N.Vtiie & boe muUis vitét genns > at mibi nul^ 

tnde operéB^pretium ypingjnes aliquandûUcernas^ 
Munimenta togé > 4uri erafsique coloris : 
Mf malè peretijjas teuoris peRine Galli 
AccipimuSi tenue argentum 3 ^enaquefecanféé. 
y. Hétc tribul , deinde ilia dedi, moxplura tuHJff^ 

V* Computaty atquo cavet : ponutut- cakulns ^4<f«- 
fint 

€um tabula puerh F. Kumerafefterth quinque . 

Omnibus in rébus *> namerentur deinde Ubores : 

N»En cui tu viridem umbellam y cuifuccina mltta^ 

Crandia > natalis quoties redit 9 aut madidum ver- 

Die 3 pajfer , cui tôt montes ^ tôt prétdia fervai 

. Appula i tôt mitvos iHtra tuapafcua lajfos ^ \ 

Te Trifolinus^ ager fctcundis vïribus impies », | 

SufpeStùmque jugum Cumis 9 & Gaurus inanis*. \ 
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traira a celle que je vous ai vu pce(que toujours me« 
ner. Car enfin , quand ;'y penfe , on ne voyoir par 
tout que vous : vous accompagniez nos riches Ro- 
mains au Temple dMfis, de la Paix, de Cybele; 
vous les conduifîez ; vous lés reconduirez ; vos affi- 
duicez pour eux étoient grandes *, jamais Atifidius 
se fie paroître de ptus grands empreffe mens I 

N A VOL us. Ce qui n*a pas été infmâueuxà 
bien des gens i ra'jà été fort inutile , à moi qui vous 
parle. Car qu'av-je gaqné à ce métier? quelque vieux 
îiahit , quelque groflRere étoffe & de vilaine couleur, 
quelque pièce de monnoye qu*à peine ai-jepû faire 
paiïer. • 

V I R R o w. Que veux- tu dire ? ne t!ai-jc pas don- 
né relie chofe^ &puîs encore cela? Je t'ai fait plus 
dcpréfensque tu n'en'merîtois, 

- N A V o L. Mon avare fuppute , il ne veut pasfe 
tromper d*un fou. Hé bien comptons enfemble**, 
prenez des j extons : Faites apporter votre livre de 
dépenfe. 

V T R Ro N. Cela ii^eft pas neceffatre : je t*aî don- 
né, en tout la valeur de cinq cens livres ; compare 
cehe fommeavec toutes lès peines que tu t'es don* 
nées, pour mot •>.»*«*;» pa» trop bien payé ? 

N /E V 91. Voyex un peu le plaifant homme ; 
qu'il efl jôlî Ine merité-t'il pas qu'on lui faffe pré. 
fcnt régulièrement au jour de fa i;»aiffance, ou au» 
commencement du Printems., d'un petit Parafol •, 
de quelque bijoir •, de quelques précieufes effences ? 
Dites-moi un peu , n(ion mignon , ces c oteaux-, ces 
belles rerres que vous avexd^iislia Pouille •, ces prai- 
ries fi yaile^ > qiM? \cs éperviersmeqirs'ylàfl*ent en 
volanr , pour qui gardez-vous tout cela ? vous avez' 
des vignobles dé tous côrei. ! vous en avez près de 
Cures, vous en avez fur ces coteaux où le trcft'e 
vient en abondance ; vous en avez à Gaure : y a-i*il 
pserfoi^çi^MÎ lecuçiUe pliisde vjiqs^ Çr <^e plus cxqurs 

Xii; 
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Ham qms ptUfA Unît viaurù dolta muftè > 

Snanmm erat exhàitft obfifquiiiin ikhàft client h: 

fugmkiisfmâs f Meliéfne hkrifjHcus iirfkm 

Cm matre y&cdftilisy&cum tufore cateUù 

tytH^aUpuifanïUUgatumftet mMl 

V. ïmfrhbuses , ctim fofds , ah. 2/. Sed fenfi^ 
clamât y 

Tofce y fed Affiliât fuer umcasy %t Pofyfbem 
, Lata actes ^ fer qaam fokn evafit T/lyfes : 
Alter emendus erit v ifi^^Àé Mcnbnfiê^it y amba^ 
TafcendU ^idagam l^n$fHiLfphrante^qiUdrorê ? 
J^d diCaHi fcafiUwférvirrufnminfe neCembn, 
MtfeéibufJ Dume 9 acque eipeâtfCe cieadas ?' 
S4ih tMi (piibus ifth kûdis > quàfn fief'e n^gârlm ^; . 
àt qitéfùiUàtiàs^fêerisrfHihi. f. fupid^Hsy 
ttarvùte^ caufatuu Contra tamenifte qutdafeti t 

N» Ne^git^ïitqite alhmbripedemfiKijlaiéri't afiUM^ 
n^cfUicfmt^Sfatibicelarimtmeme^à 
nttâÛtHs nopks htra Tejige'qbereias^ 
liam resmêrtlfèra tfiimrncm^imke U^f^^. 
^i fttàdà.fécretféntcommiferat , ardet , &ûdit h 
TaftqAamprodidérhItqitkquîdfthifk 

¥s^ afmreçitfHt^^mdHàm»pi9nm vdpfë - 



IX. s A n R fe trti J V bW k^t. t4T 
#tfe TOUS cQ recueUIei ? Que voui coutcrofC^il de 
donner à un yteux domeftique comme moi > queU 
que arpeiit de terre pour rccompenfe de fes'fervîces > 
Né quoi / ce village que vooi léguez à cet ami (qui 
eft un méchant homme > un facrincaieur de Cybele y 
ce village ^ dis-jc , oli it n^y a qu'une feule chaumie<« 
re» où demeure une bonne femme 9. avec fontn^ 
fane & fon petic chien , eft-ce quelque chofe de 
aiîéàx employé , que G vous me le donniez ? 

V 1 R R o N. Que eu es impurtun ï eu ne fais que 
demander. 

N«vot. pui, mais l mon loyer de maifen; 
mon valet auifi u&ioue que l'œil effroyable de Poly* 
phéme , quIJiyffc lui creva fi adroitement pour $'é« 
vadet) tout cela me dit, dema/idez. Bien. plus. Un 
feul valet ne me fuffit pas -,il m'en faut deuv ; il les 
fiiut nourrir. Et quand l'hy ver eft venu , que vouleï^ 
vous que Je faffc ? quoi au fort du r$oïs de Décem- 
bre ^lorfqu^il s font tranfis de froià depuis k tête 
jufqu'aux pieds , }*irois lent dire : Ayei^ patieneem 
Attendtx^l^Efté. Vous f^avcz , Moniteur, de quel 
air & combien de fois je vous ai prié de ne me pas 
écondiiire &ir cela : vous m'avez promis merveiffesi» 

Jùv£NAL. En vérité NxvoluSy vos plaintes 
font juftes. Et que dit votre Maîti^fc , pour fcs rai» 
fons ? 

Nitvoi. Il ne m'écoute feuleçitent paa » vous 
imyez 5 il me plante^là , éc s*en va chercher ailleur»^ 
quelqu'aiftre ane It d^Ux i^eds. mi i^ v ) ^MfiM , 
ne dites rien à petfonne de tout <;eci :igacdex«-moi le 
fecret , autrement je fuiï perdu. Ces damerets, quel- 
que poUrom ^*tls Ment, foht iOtoiktér») ntui 
pardonnent point. Oui > cet homme qui vient de 
me confier Ton fecret , me haïr à mort ; il enrage i 
il ne me peut fetffttr t U {e H&ntétf^ ^niiééfa dé^ 
couvert tout ce qu'il m*a confié. Il veut ro'afTom» 
*M > nie paffcf répée au travets au corps 9 méctri 
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lijt duhyât. ^ecconiemnasyAut dtfpciai >qjèèd 
H' i opibus nunqiiam cara efi annona ventnu 
Er^o h'^cuUh teges , ut curto Màrtis Aibenisi 

y. Corydon , Corydon , fecretum divitis ttlium 
IBjfe pfêtas^ Servi ut taceant yjfmenta loquentur^ 
Et canhy & paftes r&marmora* CUudefeneftras»- 
J^ela tegant rimas yjunge oftia > toHito lumen 
Emedh s clament omnesy profe nem9 recumbat.^ 
^od tamen ad cantum galU faclt ille fecundi^ 
Vroximusante dlem caupofcht : audiet &qu^ 
Finxermt pariter librarlus , arcbimagin > 
Vaptores* Quùdcmm dubii ant c&mponere crimen^ 
In dominos > quoties rumoribus^^utcîfcuntur 
ïïaltea^ Nec deerhquî te per co^pitaifHferat 
N oient em , & miferam vinofus inebrkt aurenh^ ^ 
lllos ergp roges qtiicqrtid ^aulà antèpeiebkt 
A nobls j taceant illl yfed prodere malunt 
■Arcanum , quàn^ fubrepti pot are falerni j 
fro pofuhfofiiensfquatttam^ laufiUaMbeAati 
t^ivendkm reSè cùm propter plurlma , ttlm hh 
g^r^Cfp^f 4at$fis-y ut4ing^as manctphrumr. 
Co ntemnas : namlingua ma H pars feSmafervU • 
Detenmr tamen bU » qiéi liber nvn^rit iilh > 
^priifn animas &fane fno cuflQjÛt \ fSf* ajrc. 
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le fett à ma mairon ; qoe Tçai-je moi ? Nfe croyez 
pas gu'il n'y aicHiien i craindre d*un homme avare* 
Il fait volontiers la dépenfe du poifon quand il veut 
fc défaire de quelqu'un*- Cela étant > }uvenal, ne 
foyexpas moins difcret & refervé fur tout ceci , que 
Teroienc le» Juges de 1* Aréopage. 

J u V s N A L. Ah l cher ami 9 que tu te trompes! 
penfet'tu que quelque cho(e puiffe être fecret chez 
«n homme opulent ^Quand touffes domeftiques fe 
caîroient ; les chiens ^ les chevaux > les arbres , les 
èolomnes>les murailles de fon logis ne fecairoient 
pas. Il a beau fermer les fenêtres 3 tifer les rideauir» 
tenir les portes bien fermées > éteindre tous les 
flambeaux , etrefèul fans fon appartement , je veux 
même qu*on fafle un «and vacarme dans tout te 
quartier , cela n*empéchera pas que le Cabaretier 
fon voifin , ne fçache avant le jour tout ce qu'il 
aura fait la nuit : Oui , fon maître d'hôtel > fon cui« 
finier , fes efclaves le fçauront ; & quelles chantons 
ne feront'ils pas . alors* fur lui ^ pour fe venger des 
étrivieres qu'il leur a fait donner ? Vous trouverez 
même par Ta vilte quelqu'un de fes gens à demi 
fou , qui viendra vous les chanter , & vous en rom» 
pre les oreilles , quand vous ne le voudriez pas* 
Allez donc les prier de ce que vous me diffez tout S 
l'heure ^ c*eft*à-dire j de fe uire ^ ils n*en feront 
rien : ils ont encore plus de plaifir à dire ce qu'ils 
(çavcnt de leur maître , qu'ils n'en ont à boire au- . 
tant d'excellent vin dérobé j que Lanfelta en buvoit 
lorfqu'elle faifoit des factifices pour le Peuple. Il 
£aut vivre bien & fans reproches pour mille bonnes ' 
raifons ; mais fur tout , pour pe point dormecde prife 
à des valets qui difent tout ce qu'ils fçavent , le bten 
& le mal : car afin que vous le r<;achiez , les valets 
ont de très-méchantes langues j c'eft ce qu'ils ont 
de pis. Cependant je tiens un maître plus efclave 
que les efclaves mêmcsdès qu*il eft^dans le défordre. 



tfô D* J. JuT« Aa tis, Satik A IX. 
N. Xdcircû êi fofim Ungnam c^n^emnèn f^vi # 

Vtiie confiUum medè 9 feicbmmuhi itdifii : 

Deceptds ? Feftlnat enim iecurrere veiox 

Forth 5 ihm bHnmnsy tkuinftrta^ unguentihY^Jif^ui, 
^(ffciéusy obrepitnohintelleiiafeneSiis. 
Of*rvi i nofiri^è Larts q1f04 timre minute » 
jtûtfirfe , ^ t'èmlfcfîtb étortarè cofanà , . 

kUgite y & hacHÎiO f l^igimi mitUafanks 
P^»^«f pbifthydffS^ivafculà (un \ 
Sed quM Fabriihs Cenfot notet , & dHoférUê 
Pe gregi Màfùrm , qui me ctttvUe UcatA 
SHurumfAeitHt ckmofo infiltre Circo f 
Stt mthi frétertacurVHs ielatàir , "& alnt > 
l^mfiHasféDiesfingâfMi^Of fujjkient b»e > 
}^ani(i> ego pan fer 6)ré : ïfoïum TUlfirMie ! n'ec fped 
BisfHitm { Hâm c^m fro nêe fifrtn^r^àiur > 
^^ ceiràs tUa db Mae imitas , 
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Natol. Vous venez de tn*apprendrtf » & fore 
'bieoi comment on pçut te garantir des coups de 
langue d'un domeftique ; Taviseft bon , mais il eft 
ordinaire. Qiieme çonfeillez-vous, à prêtent que 
je me rois fruftré de mçs efpefanceç? car pai perdu 
snon tems & ma peine : mes jeunes ans font pretque 
4cpulei^ *) il^ s'enfuyent > il ne merefte à vivre que 
4]i|çl9Mes joiirs -, encore les p^flerai-je bien maf i 
fiAOQ aife. Helai 1 peqd^nt que nous buvons « que 
nous nous parfumons , que nous nous CQurQnooiis de 
f ofes , la vieilleffe s^avance y nous n*y penfoQs pas. 
Skttes^moi un pçus dîçiHi dome(liq^eiS9^les€llerf 

{petits Dieux ! vous» à qui j'offce exaâemenc ^0 
'encens \ à qui je fais de petits facrifices , félon ipes 
pouvoirs j vous que je courbiine de fleurs, dit^s*moi, 
quan4 (||ettrai<je à profit quelque çhofç qui me ga<-. 
cantine de la m'ifere fur mes vieux jours i Quand 
pourrai- je prêter à gros inierfcs) & avoir pardeyers 
fiioi de bonnes nippes en gages , comme de ces 

rnds vafes d'argent riches' & précieux ^ tels que 
fameux Corirdius en avoit } Quand ferai-je ea 
état d'avoir deux de çtk robuftes & vigoureux efcla- 
ves , qui me portent & me promennent à mon aîfe 
en litière dans la place publique l J'aurois ençoro 
èefoin avec cela d'un Graveur , d'un Statuaire , qql 
me faffe en peu de tems beaucoup de jolis buftes» 
Tant que je fçtasd^o» l'indigente <! çnvojlà a^tanf 
qu!îl m'en faut. C'eft fouhaiter biçn peu , il eft vrai^ 
mais tels que font ces fouhaits , je n'ofe pas efptrer 
de les voir jan|aif accampUs* Cai; dès qqe je de« 
mande quelque chofe à la Fortune » elle devient 
fêurde à ma voix 9 & fe ferme l«^ oreilles à peu prêt 
de même que Içs pjlpics 4*017 ffc fe(||inç(|t( lç| \çw^ 
nuz dangereux chants des Syrenes. 
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Varia bominum^lefîdtria exp«ndit,qttàm Inania pleraque 
fint ac pcrniciofayilocçt cùmâ Superis deprecatur di« 
vitias , honores » potentiam , cloqucntiam , gloriam, 
fencâutcm & pnkhricudincm. Quacnam func jofta fie 
légitima vota , fubjicit. 

OM H I B u S in terris y quit funt à GaUibm 
ufqne 

Auroram « & Oangem j pauci dignofcere fojfuni 

Ver A bona , dtqueitUs nutitum diverfaj remotâ 

Erroris nebulÂ.Sjiidenm ratione timemnSf 

Aut Cttfimus ? Suid tant dextrose de conclfis y ut te 

Conatuî non fœniteat , votique peraSi î 

Bvertire domos totas optantibus ipfis 

Dî faciles. Nocititra togâ > nocitura petuntur 

MiUtiL Torrens dicendi copia mnltisy 

Btfua mortifera eftfacundia : viribtss ille. . 

Cmfifus periit y admirandifque lacer lis* 

SeÉpiures nimii congé fia pecunia cura. ' 

Strangulant > & eunSa txuperans patrimonia cenfus$ 

V. . ■ 

§ttanto delpbinis baUna Britannica major, 

Temporibfts diris igitur, jujfûque Veronis y 

longinum y & magnos Senecét pr^divitis bortps 

^ de ce 
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Xûmbten grande eft la vanité de prefque têus Us hommes ', de 
quel dMgtr ilfereh f9»¥eHx que les Dieux Us exauçafentf 
hrfquUls demandent dee richejfes , des honneurs , de fuijfans 
■tmfleis , de VéUquence , de la gUire , de la beauté , ##«r 
lengue vîeilUJfe , (ys, glueU jufes & Ugîtimes vœux l'en 
feut faire* 

DE tous l«s hommes qui font au monde , depuis 
Cadis jufqu^att Gange y peu de gens (gavent 
^ircerner le vrai bien d*avec le vrai mal. Car ^ de 
bonne foi , eft ce la raifon qui fait naître nos crain« 
tes & nosdéfirs ? Qui a. jamais rîenjouhaité > qucL 
que taifonnable & avantageux qu'il fâtjqiTil nefe 
foie repenti de fon entrepnfe ^ & même de fa réuf- 
£te i Les Dieux par un excès de condefcendance , 
ont fouvent abimé des maifons & des familles en« 
«ères. Hélas, foît dans la robe, foitdans Pépée, 
nous fouhaitons ordinairement ce qui nous doit eau* 
fer bien des chagrins l Combien de gens fe font 
|>erdus par leur funefte éloquence } Un Milon Cro- 
toniate^comptoit^fiir fa prodigicufe vigueur , c*cft 
cela même qui l'a fait périr. Et les foins, les mou« 
iremens que fe dënne unéiavarle pouçamafler destré- 
fors , ne le confummct-ils pas , ne le font-ils pas 
fécherriivebc autant l'emporter en biens fur les 
plus riches dtune Ville ^ que la Baleine l'emporte 
«n groffcur nrti^Baaphin.'ÏSouvettest-vbus de ces 
trijftes & i»^^hc4ï3cux tcms oj^, Néron exercoitfes 
crùautci : On inVeftit par fes ordres la maifon de 
Sekieqivé itdel.6ng1n4is s o^lcs çactà mort , fur quoi 
fondé ? c'cft qu'ils étoient puiffamment riches, voilà 
leurs crimes. Plautius Lateranus , tout défiené Con- 
fiai au'il étoii , nçfûi éc}^apci:;à r.in&iiabfe avarice 
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ClA»pt y & egregias Lateranorum ohfi^et ée4es ,. 
Tou cobors* ^arusycQJc incœoacola milec- 
FaiiU licit fortes argentivafculà fuH ^ 
VoSe iter ingrefustgU^ium^ tpntimque timtbis^ 
Mi mot^açlliénamtrffidabis arundif^Htftbràmjs • 

Prima ferèvota ^^ ^unâthnatiffima témplis^ 
IbïvUiés ut trefeant » ut jùpis \ ut maxima t$t9 
Noflrajk arca foro» Sed nulta aconlt/tbib^nti^ 
Vi6iUibui. TuncilUtime^ càmfùcula fumes 
Cemmata , & lato Setinum ardebit in aurû* 

Jàmue igitur iaudas^quoddefapie^tibusalter 
jUdeba^ty qufities à Umine ^overat umni 
TrotuierÀtquè fedem: flebat contrariks alter ? 
Sedfàcilisrigidi cuifuis eenfura caehinui. 
Wrandum efiunde Ule ocuUs fuffteerit bumor* . \ 
Verpetup rifupulmo^M tif^are fpUbat ■ ' , \, ' 
premotritusp quatifuaà'non jejjit urbibusUlis - 
FréetextUy & tfâbea , fafces g leMica^ tribunal^ 
Sufdfi vidiffet Pmt^rem in curribus altis^^ ,' , 
Ppctitnt^f &mtdirf9ibtmen in pêlvere çl/cfy 
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iè ce Pcincê, qui le fait cl*abord poienarder, éç. 
qui pille enftiite Ton beau Palais, tes ajfaftns mon* 
tent rarimènt à un deriiier. étage \ ii^n^yarien là à 
piller^ Sotm-yous lanuir? Tranfportei^vous quel- 
qutfs ¥afe»4'9rçetft ?cifelé ou non s vous^ êtes dans 
des cranfcs cqminuelles craignant qu*on ne vous af* 
fotftRie» qu'on ne Vous eue', l'ombre féult d'un ro- 
feau agité du moindre vent au clair de la lune, fufiîc 
pour vous farre trembler : Mais un voyagent qui n'a 
pas le fou fe moque des voleurs , & chantera même 
eh feur ptéfcnce. 

Que demandent ordinairement nos Romains fi- 
tôt qu'il» eilcrent dans les Temples ? Des^richeffcs. 
Grands Dieux, s^écrient-ils , multipliéx nos écus.^ 
faites que de tous, les cofFces forts qui font en dépâc 
dans la place de Trajan , le mien (bit le plus grand 
&le mieux rempli ! Infenfez ! court-on tifque de 
prendre de ces breuvages empoifonnez'dans de fini- 
pies tafTes de terre } Ttemblci de l'être empoifon- 
nez , fi-tôt que l'on vous préfente à boîre'dé ces vitts 
délicieux dans des coupes d'-or >. dans des vafcsen^ 
richis de perles. 

He bien ^ n'ap[»rouvei'vous pas àpréfenccesPhî- 
lorop(ies Démocriie , & Heraclite, qui n'avoieuc 
pas plutôt foîi le pied hors du logis , que l'un rioic 
de l'extravagance àcs hommes , è l'autre avott pitié 
de Iturs travers , & ne pouvoir s'empêcher d'en 
pleurer. Mais , me dtrez^vous , rien n'cft plus aifé 
que de critiquer là conduite des gens & de s'en di« 
>rertir. Je ne comprens pas ce qu'avoir Heraclite à ' 
pleurer toujours, S^Déniocriteàtoûjoursrire : ils 
Ile voyoient point apurement dans £phefe ni dans, 
Abdere ces belles tobes bordées de pourpré , ces 
richer habits à nuances rougis & blanches *, ces faif^ 
ceatix, ces litières^ ces Tribunaux: Et qu'au roient*iIs 
doDC foit l'un & l'autre, s^fs effent contemplé notre 
Pccceur, élevé fur tin char, au milieu du Cirque? 
. Yi; 
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J» iunica Jovis y &pi^ée farrana ferentem 
Mx humeris muU€ togf > magnaque tûr0n£» 
Tantum êrbm » qMnto cervix mnft^ffich 0IU ^ 
Sslipftuntt fhiûni banc fublicui <^& ftbi ConfuP. 
JHe placeat » currn fervu^fùrtatnr eodem* 
Va nunc & voUcrem » fceptro qnd furgh ibHfna v> 
Utine cornicines ) bine pnteedentia UngU 
Apninis cfficia » & niveûs adfrénuL SfiritiLy, 
Vefofa in Ucnlis quês fpQrtnUftcit omkM. 
Tune qnoquimateriamrifAs invenit4ulùmnes^^ 
Oecurfns bûminum , cujnsprudentiamonftrae 
Snmms pojje vlfps y & magM exempta iaturoi^ 
Vervecum in patria y erajfâqne fitb aire nafii. 
Kidebat entas ^ neenon & gandia vnlgi \ 
Interdum & lacrimasy eùm fortuné ipfeminaci 
Mandaret laqueunky mediàmqne efienderet nngntmê.. 
Ergo fupervacua bac , aut pernieiofapetmtur » 
Tr opter qua fas eft genua ineerare Deomm. 

SaofdoM préecipiatfitbje^apùtentia maptû 
Invidia , mergît longa.^ atqnelnfignis b»n§rtàm 
Pagina \defcendnntftatfne > reftimqne fequnntttr. 



sHls IVuffent vu revécu de la luftique de Jupiter , &' 

Î»ar delfus cela y d'une robe de toute forte de cou- 
eurs , de cette robe 6 {pacieufe & h longue qveuë ? 
Enfin , 8*ils Teuflcnt vu le cKef chareé d'une cou- 
toniie fi pefante 1 qu'il n'y a tët<s d'homme oui ne 
fuccombat fous le poids ! aufiT un efclave public ne 
la foûcienc-il par derrière qu'avec peine *, il eft mon- 
té pour cet efrec fur le même Char de triomphe que 
le Conful 9 & pour l'avertir de tems en tems de fe 
fouvénir qu'il eft homme \ fans cela ce Conful (e 
croiroit un Dieu. Qu*auroîent-ils dit de tout cet 
attirail de triomphe ^ de Tâigle éployée fur le bouc 
d'un fceptre d'ivoire i de ces gros trompettes bout- 
. fouftlez i de ce nombre innombrable d'officiers » 
d'efclaves , de clients *, & fur tout de Chevaliers Ro- 
mains en habit blanc , autour de fon Char ; car 
çVfi la moindre chofe qu'ils puî fient faire pour lui > 
en reconnoifiance de ce qu'il les nourrit , & de 
Pàrgent qu'il leur donne. Autrefois Démocrite tr6u« 
voit un nouveau fujet de rire % ï chaque ^erfonne 
qu'il rencoQcroit dans les rues ^ il avoit raifon ^ 8t 
faiageffe nous fait voir que les plus grands hommes 
&ies pltil vertueux peuvent être du païs'des fots , 
Se refpfter en naiflant un air grciSa: > (ans que dans 
la fuite ils s'en refientent. Sans doute ce Philofo* 
phe fe mocquoît des chagrins Se des \oyts excettiics 
o& les pauvres mortels sVbandonnoienc ; leurs lar«^ 
mesméote le faifoient quelquefois rire \ 8i6 la Fàr« 
ttfne le menaçoit de quelque difptace^ il sVn moc* 
quoit è fon tour, &'la menaçoit elle-même. Con* 
cluons donc que les voeux que nous adreflons à nos 
Pivinitezj & que nous attachons fur de la cire au 
pied de leurs ftatues , nous font fdrt inutiles , fie fou- 
tent même pernicieux;' 

Les uns troppuifians, fe trouvent expofeï aux 
traits de l'Envie *, ils en font percex,' leurs grandes 
clurgcs j Icis honAf lus qu,'on leur » déferez , leur an* 

Yïij 
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Jgfds dttndtrùus brgarum impaâlafeeurir ^ 

Cdiit > & immeritis franguntur cpura cabaUiî^^ 

Jâm ftridunt ignés , jamfolUbus atqite camni^^^ 

Ardit adoratumfppuié cafut ^ & crepat ingent. 

Sejanus : deinde ex fade tûto^^frbefectàmU . 

FittntHrceoli , pelves 9 faruig$ , pateU^e^^ 

Tone domi Uuros ydttc in capitoUa magnum 

cretatûmque b9vem\ SffanùsdMeiiur unca 

SpeSandaî : gandet^t cmnes : S^Ubrà f^isiiti 

Quitus erati Nunquam>i fi quid mibi crédit ^ amavi 

Hune bominem; fedquo cecidit fub mminel-^nif*^ 
nam 

Delator ? Sj^ibusSndicUs i Sjtp tefie prob^vitf.. 

^NilborMmiverbQfa & grandis epifioU venit 

A Capreis. Bene hàbet^ nilptm interrogû.SedquidT 

Turba Rémi VSequiiurforÊunamfUtfemperi&oditi 
Damnatos* Idem^fùputas y fi Nurtia Thnfcê > 
Favijfet > fi opprefa foret feckra feneSlur 
Vrincipi^ S bac ipsâ. Sejanum dicerethitrâ. 
Augiêftum. Jam pridem : ex quo fufrdgia nuM - 
VendimHs , effiigit ^uras : nam qui dabat oUm . 
imper^my fafces^ legims» mnia ynimcfi,: 
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cienne^oblefle -> tout cela les précipite danr I*ii4)i« 
me •* on abbat leurs (latuës » oui l'on brife les Chars 
de triomphes de ces grands hommes : on cafle les 
jambes à ces beaui chevaux de bronze *y font^ils 
coupables ces chevaux ? ne voyez-^^vous pasdija 
des feux allumez ?on y.vîectelxftacuë de Séjanide 
cet homme incomparable que le Peuple adoroîc ; 
on la voit , cecteerande ftacuë y éclater par mor« 
ceaux*, onUvoit (e dilToudre, fe fondre au/nilieu 
des brafîers.; & s'il en rcfte quelque chôfie^ on en 
fait des cRopines , des mapmMes ^des poéhes à frire » 
des udeofîlesde cuifine. Voilà ce que devient la 
fWonde pcffonnc de l'Etnpite. Va-i'en couronner de 
lauriers la porte de ta mnifon^dira quelqu'un du 
Peuple y monte au Gapicole -, immolcs-y un bœuf à 
Jûpitec r Ne fçais-tu pas qu'on mené Séjan au fup« 
plice i qu'elle joye ! le voilà .' tien j regarde y quelle 
bouche ! qu'il cû laid ! je veux 'mourir fi î'aS jamais 
aimé cet homme -y quel eft Ton crimes qui l'a déféré? 
quelles preuves a-t'on ? queh témoins dépofentcon^ 
fre lui ? Rien de tout cela"*' U eft ' venu- -de Captée 
Une grande £| longue lettre. . • . Cela fuffit^ je ne 
m'informe plus de tien. Mais que difènt les autres ? 
Vous connoifTeeL le génie du Peuple Romain , c'eft 
l'inconftance même , il s'accommode toujours à la 
Fortune 5 dis-qu'uti homme cft condamné , il l*a en 
horreur. Ne l'admirez-vous |>as ce Peuple ? fi là 
Déeflfe adorée au païs de Séjan loi eut confervé la 
vie : fi le bon-hènraie Tibère- , qui paflToit tranquil- 
lement fes jours à^Caprée > ^&t fuccombé 'y ce même 
Peuple auroitfu^ le champ proclamé Séjan £mpe« 
xeiir.Vraimen^ depuis-que les charges de l'Empire ne 
fe donnent pliis par fufl&ages , le Peuple s'embatraffe 

«fort peu qui y foit élevé \ cela ne l'ioquiéte poinr. 
Il créoit autrefois les Empereurs t les Confbls', les 
Gouverneurs de Province , les Généraux d'armée î 

. îltfûfoic couc ; ^ttjourd*tKdi > il fc ûcac-cn reposa 
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Continet , Atquedmu iamùm tes anxkts oftat 
tâJiem 9 é'tircenfes* Perit»ros odh miàiios :] 
VU dubium , magiU eft fornACnU : pallidulus mi- ' 
MtutidiHS meus ad àtartisfuit êbvius Atam» 
SjiàM timfê và&'is ne panas exigat Ajax^ 
Vt mate defenftisl Curramus pntcipUes , d^ 
PwM ]ac€t in ripa \ caicémas C^e farts bûftem. 

Stdvïdeantfervis nequis neget, &pavidnm injut' 
Cifvice aftriôiâ dominiim trahat* Hifermones. 
Tknc dtSejano : fecreta hétc murmura vul^' 
yifnefaUtari^ fient Sejanus ? Habere 
Tamumdem ? Atqtàe ilîi fellas donart eurules> 
IHt$m exercitib»s praponere ^ Tutarbaheri 
Prmipis aniufla Capreanum in rupefedentis 
Cêm grege Chaidao ? P^is e'ertè piiaycebârtes » > 
Egregios Equités > & çafira domeftica : quidni 
Hiac cupias ? Et qui nolunt oçcidere quèmquam ^ • . 
Pùfe volant. Sed qaa pr£clara & profpera tanti ^ r 
Vt rebas létis par fit mcnfara mahrunt^ 
Hajas qui trahit ur pnetextam fumer e mavis : 
An Fidenarum^ Gabkrumqut ejfe pote fias : ' 
Et 4e menfurajus dicere \ Vàfa minora 
Wrangtre pomtofus vam$ ^dilhvMrisi 
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pourvfi qu'il aie de quoi viirrc ft aller aux fpefbicle» 
k eGi contenr* 

Vc^s en entendes un antre qtti raifonne fur le» 

affaires du tems r J'apprens , dit- il» que la mort 

dieSéjaneniFera périr bien d'autres: rien n'eft plu» 

Trai. L'Empereur eft fort en colère. Je viens der 

rencontrer Brutidius près du Temple de Mars le 

¥engeus , ce Brutidius eft mon intime ami , il étoit 

pâle ! J'appréhende fort que Tibère n'àillié fe met* 

tre en tête qu'on aimoit plusSéjan^ que lûi^*, 8c que 

fur cela ^ il ne s'eni prenne à nous > à peu-^rès 

de même qu'Ajax. vaincu par Ulyffe , s'en prit i 

un- troupeau de moutons. Courons vite foufec> aux 

pieds le cadavre de Sëjan ^ il eft expofé fur le ri va» 

l^e : menons-y nos eTclaves- -, ils feront ténioins des 

mfultcs que nous lui ferons v on ne pourra nous traÎ4 

lier en Juftîce , ni dire que nous étions des amis de 

ce malheureux. VoiU comme on parle deSéjan^ 

voilà ce qu'on en dit tout bas. ^ 

Voulez- vous qu'on vous refpeâe comme Séjzttf 

^*on vous appelle le Collègue de l'Empereur ? Sou*^ 

naites-vous d'être comme lut, le dîfpenfateur de 

toutes les charges dé la robe , de l'épée ^ être aufli 

fiche 9 auffi puiffant qu'il l'écoit ? voudriez*vous 

vous voir tuteur du Prince qui^pafle fa vie à Caprë 

avec fe» Devins, 9c des Afirologues , enartendant 

qu'il foit rentré dans fon bon fens / Ma , je fuis fur 

que du moins vous feriez ravi d'être comme Séjan » 

Capiuine des Gardes du Corps, & d'avoir toâjours 

dans la Ville ibus la main , à votre difcretion , une 

Cohorte Prétorienne : Et pourquoi n'en feriez^ 

vous pas bien aife ? Ceux qui ne veulent tu6r perfon* 

ne, ne font pas fachest- d'être en état de le pouvoir 

faille. Maïs, tout bien confideré, ya-t'il dignité au 

monde, quelque éclatante qu'elle puiffe être, qui 

ne foit accompagnée d'autant de chagrins & de 

peines que de plaifirs ^ Aimeriez-vous mieux être 
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Eygoquid»ptand/im forer j ignoraffe ffUtris- 
Sejanum \ Ifam qui nimlos offabat honores %^ 
Ei nmiaspofcebaroi.es, ntuntrofa: parabat 
nxcelfa ttfirris tab'utata y unde altioreffetr 
Cajus , & impulfse pracepsimmane ruine. 
S^îd Cralfos\ ^idPompeiQS evertît \ & illtm' 
Adfua ({ui domitos dcdn x'n flzgra S^uiriteS^V 
SuTiimus nentfe locus nuUienonafteferitus^ 
Magnâqùe Numinibus vota exaudita malignis. 
Ad genernm Ctrtris fine cade & vulntre patàci 
Vefcendunt Keges^ é^ficel morte tyrannie . 
Eloquinm ac famam DèmofthejUs»aiit cfcerontï\ 
tncipit aptare , & lotis ^ànquatribus optât , 
^ifquis adhuc uno partant colit ejje Minervam , 
Sjéem fequitur cttfi^ angufie vemuU caff^^ 
Bhquio , fed uterque périt orator > utrumqttc 
Largus > & exundans leto dédit ingenii fons. 
ptgenio manus efty &cervix cdfa\ nec unqitam 
Sanguine catffidici madueruntroftrapupHt. 
Of Jctunatam natam me Confiile Româml 
Antoni gladhsfotuit contemnere ifijlc } 
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premier Minîftrc d'Etacj comme l'éioicSéjan^, qu'on 

inene au fupplice ? ou bien n*ccte que fîmple Offii- 

cier iFidene$> à Oabie ? décider là des poids A; 

desmefures) Seriex^vousconcencdevous voir Edile 

a"Ulubre, cette petite viflle-fi d^ferce ? d'y vivre 

«(ial*v£tu » .& d'y brifer avec une fouveraine autorité 

les chopines & les peines à double fond ? Vous con- 

>vene%.aonc que Sejan ne f^ voit ce qu'il voutoic; 

Mêlas ^ cet homme qui ne refpiroitque les biens» 

que la gloire \ bâtiffoit une tour du haut de laquelle 

il tomba dans un précipice d'autant plus a^eux, 

jquVne étoiit plus élevée 1 Qu'elle ce qui perdit fans 

xeffource les Craffus ,les Pompées , &']uIes-Cérar 

même s cet homme qui attacha , pour amfi dire 9 & 

fon char de triomphe fes concitoyens î n'eft«ce pas 

fine ambition démefurée S Ne Tont-ce pas ces vœux 

fi ardens> que les Pieux fatiguez & peupropices^ 

exaucent ennn *> Ah ! qu'on voit peu d'ufurpaieurs Oc 

ile tyrans mourir de leur mort natnrelle j 

A peine cet enfant va l'il au Collège , fuîvîd'uû 
f Ctit laquaisx|ui lui porte fes livres y qu'il commear 
ce à faire des vqpux à Minerve ^ oui , il employé les 
cinq jonrs qu'on ctflebre en fon honneur^ il les em^ 
/ployé s àis'jCfyCn prières, pour obtenir de cette 
Déefle autânt'd'étoquience & de réputation qu'ea 
eurentautrcfof^Cicet&on fie Déaioft[)çne« Cependant 
ce fut l'éloquence qui perdit ce^ deux grands hom» 
mes : non » ils ne pèrirentPun Se l'aucire , que parce 
que leurs difcoorsfemhlabliis à m torrent, étoiew: 
troD impétueux & trop pleins d'efprit. Ciceron 9 
votts cflkfcs la main coupée, b tête tranchée', ne - 
vousen^pretteflLt|u'àviJ»trefjcand.<genie 3 jamais on 
n'a vu la Tribune aux harangiies trempée du fané 
d'unOrâteur'du'dét'rtfer'bVdre. * - -^ 

SoHS m»n Confulat née 1 
fi Cicérbn eât Tx)â}'onrs fait de ià i>rofe comme iês . 
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Omniadixiffet^ RkUndapùimata malo, 

^im te Cêufficine divina Pbilippica fimd , 
ITclverisàfrima qtMfroxima. Savm &Ulum 
^xitin erifuit^ quem mirabantur Atbeme 
Tùrrentem^ &fl$nimoderantmfr^fM tbutrU 
Diis ilU adverfis genitus^ fat^que finiftr$t 
^m fattr ardintls mâffét fuligine nppus 
A carbone , & farcipibus;^ gludiéfque parante 
tncude > & lutto ynUano ad tethora mijit* 
Bellorm exuvut^ tmncis affixa tropbSs 
Lorica » & fraSa de tafftde buecHlapendem 9 
Et curtum temonejiigum , viâaqite triremk 
Apiufite > & fummo triftk eaptivus in an»^ 
Hamanis majera bms creduntur : adhacfi 
Eomanus , GraUfque ae barbatus Induperat^r 
Brexit : eaufas difcriminis > atque laboris 
tndehabmt: tanpè major fama fitisefl ^ quàm - 
yirtutU» §jéU enim vWtiUem ample0itHr ipfami^ 
Préemiafi toUas ÎFatriamtdmenêbruitatim 
Cloria pauceram & taudis , tUitUqHe cup^àk^ 
Hafttrifaxis cinerum €»fieMbits s ad qu£ 
Difiutknda valent ^cr}^ mala reb^ra fient ; 
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vert de cette foctc > il n*eût eu tien z craindre pour 
fa vie î Marc-Antoine l'eût laitfé fort en repos. O 
que f aime bien mieux un poëme impertinent 5c ri- 
dicule , que îa féconde Pbiiippiqucj toute incompa- 
fable, toute divine qu*eUeeft ! Et Démofthenc^ ce . 
torrent d'éloquence que les Athéniens admiroienti 
cet homme qui tournoit , comme il vouleit , Pefprit ^ 
^e fes Compatriotes ,ne mourut- il pas de mort. via* 
lente ? En vérité, il naquit feus une confiellatioii 
bien funefte lies Dieux lui fiurentbien contcairesr 
fon pereétoitfoTjgeron de fon métier s il ne quittoic 
poiyt £i forgent ion ceint n'en étoit pas plus blanc i 
il battoit Tenclume , faifoit desépées } je ne fçais 
comment il s^avifii ( mai-à*propoa , adiiiement ) d« 
vouloir faite un Orateur de fon fils« 

Mais c^nnment regarde-t*on auj«iird*huy' les dé« 
pouilles des ennemie ? ces cuiraffes dont on fait des 
trophées*d*armes, ces mentonnières de cafques brt* 
fez i ces timons rompus & détachez; de leurs cha- 
tiots \ ces pavois Se autres ornemens de vaiffeau , 
enlevez, dans un combat naval ^ cts captifs geinif- 
{ans fous les fers , attacher au char du Vafnqueur ? 
fi*admire-t*on nas cela comme quelque chofe ^e plus 
beau que tous les biens du* monde? N^eft-cepas là 
ce qui a fait entreprenire de S grandes chofes aux 
Généraux Grecs & Romains , & aux autres Généraux 
barbares*. Ils n'afFroncoîent les dangers, ilsn'efTu- 
yoicnt tant de fatigues , qne parce qu'ils aimoieqt là 
sloire pafGonnement t tant il cft vrai qne les hommes 
font plus vivement frappcx des dehors éclatans dç la 
vertu que de la vertu même ! oui , éicz à la vertu la 
tecompeofe qiûla fuit , cjle demetircta abandoimée. 
On en a vu qui ont ruine leur patrie par leur ambi- 
tion , par Tamotir qu'rîs avotent pour U gloire , 
parce qu'ils vouloiem qu'on leur élevât après leur 
mort , de fuperbes maufolées qu'on y gravât de 
pompeux épitaphes, ne voyant pas qu'il ne faut 

Z 
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^àHdoqitidem datafunt iffts quoque fata fefuiCrU^ 
Bxpende Annibalm : quot Ubrdt in Ducifumma 
Inventes ^Itieefi^ qumnpn cé^it /ÊfrjcA Mdurë 
VerfufA OceimQ» Mléque admotatefenth 
Rurfus ad vditbiopum populos, alléfqise Ulephmtos^ 
Addltur 'mperiis HlfpanU ?yren£tm 
Tranpiiu ÙppofiOt nâtura Aipimqui ynivimqae i 
Diimt fcopHlos , * montem rumpit Acet4f. 
Jam tenet Italiam : tamen uUràpergere tendit. 
A&um , inqitit , nïhil eft , ni Pœno milite portas 
Frangimus > & mediâ vexillum pono Subitrri. 
qftalisfades^&qHatidignatabetlâf 
CUm GetuU Ducemportaretbeilua l^fcum \ 
Exitns ergo quis eft > gloria IFincipur idem 
ilempey & in exiiim pr^ceps fugiip atque ibi mgntts, 
Iflirandùfque cliensfedet adprêtoria tegh , 
Vonec Bitbyno libeat vigUare tyranno. 
Finem anim/e , qftée tes bnmanas mifcuit olîm , 
Vpngladiiy nonfaxa dabunt , non teia \fediUi 
Cannarm vi»dex , aç tanti fangninis ultor 
AnnuHHS. ï , démens , & fevas carre per Alpes ^ 
-^tfHirisplaseas > î^*fto»«^/^/*f^ 
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ipt^un miferable & ftérile figuier stjai vienne l pren- 
dre racine au pied de ces magnifiques tombeaux 
f^oUr en miner peu \ peu lés fondemens , ^ par là 
es réduire enpouflvre. Car les-totf beaux ont aufifi 
letir deftinée > & periffenc enfin» 

Mettez > mettez dans la baîantelés cendres d*An« 
nibal ce grand Capitaine » combien pefent^elles a 
votre avis ? Ce voilî ce tferos que PAfrique toute 
entière ne pouvoir renferma ; non KAfriqut; s quoi- 
qu'elle &'étende depuis POccean jufqu*au Mil» An* 
nibal peu content de fe voir maître de toute TEtbio» 
pie $L des Indes ; réduit l'Efpagne fous fet loSx ; ri 
pafle les Pyrénées , il traverfe les Alpes , quelques 
efforts quefaiTe la nature pour Tempécher : il cou- 
pe , il cenverfe les rochers y il diffont , il'applanit ïet 
montagnes : le voilà dans Tltalie : il n'en demeure 
pas là. Allons > dit-il , foldats, nous n'avons rien 
fait jufqu'àpréfenc j pouffons jufqu'à Rome *> il faut 
en brifer les pones -, )e veux arborer mes érendars au 
milieu de cette Capitale du monde. C'étoit uSe 
belle chofe à voir ^ue ce borgne guindé fur une élé- 
phant , ne devoit-il pas fe faire peindre en cette 
pofture > il ne reftoit plus oue cela / hé bien 9 que 
devint Annibal ! 6 gloire / o vaine gloire ! Annibal 
cft vaincu à fon tour \ Tes citoyens le jugent s le con- 
damnent à un eiil perpétuel s le voilà parti : trop 
heureux de s'aller morfondre à la pone de la chisim- 
bre d'Antiochus , & de Prufias , pour leur donner le 
bon jour. Cet homme qui a fait autrefois tant de 
fracas dans le monde > cet homme ne périra point 
par l*épéc ^ il ne fera ni percé de flèches j ni lapidé ; 
ilfe caufeta lui-même la mort : oiii une bague dans 
le chaton de laquelle il y a du poifon > vengera nos 
Chevaliers Romains du fanglant carnage qu'Annibal 

en fit à la fameufe journée de Cannes. Après cela « 
va-t'en infenfé , va courir les Alpes. Qu'y gagneras- 
tu ? rien autre chofe que de fervir de matière aux dé- 
clamations des écoliers. 
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Vnus Pell£ûjuv€ni nenfufficU orbis : 

i^ft^âdi infelhangufiù limite mundi, 
VtXjyâracUitfusfcofHUsyparvâqite Serifhom 
€àm tamenàfigiiUsmunitaHiHirMferlturbimr- 
Sâfçopbago content us &it^ Morafola fAtetur» 
QuAntult iinthomioumcofpufcttlâ* CreiitHr otim* 
VeltfiutittAihes » & qi»icqiéid OfâcU mendax 
Âudtt h UfterU : eim ftrAtum elaJJibKs iifdem t 
Sufpûfitûmque retUfeUdtàm mare :eredimus altos ^ 
^efecijfeâmnos 9 efâtdque flumina àied$ 
Trdndenté > &madldiscantat qtêée Sofirdtus MU. 
nie tamen qMlh rediit » SaUmine reliûâ y 
in Corum > ûtque Eurumfolitusf^vire flagellh 
Marbarus , ^olh niémqaam bec in carcere pajfos» . 
Iffum cûmfedibttSyqui vinxerat Ennojtgéeum. 
Mitius idfanè > q9Pd non & ftigmatedignam 
Credidit » hmc quifqiéam velUt fervire Deorum ? 
Sed qualis rediit ? ÎJemff unâ nave , cruentis 
Fliéiiibtés 9 ac tarda fer denfa cadavera prord % 
H as tùties optât a exegit gloria pœnas. 
. Da fpatiim vitéi , multos da , Jnppiter j annos : 
fiot reCto vultu yfolum hoc & fallidus optasm 
Sed quàm continm & quantis longa feneClus 
* Tiennent bien peu <U place 
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Un monde entier ne fu^t pas à Alexandre l U 
étouffe dans cette enceinte deTunivers , il n*en peut 
plus / Vous diriex qu*il eft bloqué & renfermé Hans 
les rochers de Giare ; dans les détroits deSerîphe , 
quel malheur ! attendons un peu , if ne fera pas fî* 
toc entré dans Babylone, qu^il fera réduit à Pécroic 
dans un petit cercueil. La mort feule eft un fur gtf- 
rand , que nos corps ne font qu^un feu de poujftêre» 
On çroit.quc le mont Athos devint autrefois navtga* 
ble : on croît anflî tout ce que les Grecs ofcnt débiter 
dans leurs hiftoîres fabulcufes. Les menfonges ne 
leur courent rien. Ils difent que la mer étant toute' 
couverte de yai(Teaux, & devenue par là ferme &' 
folide , on y faifoii rouler deifus des fourgons & des 
chariots : fi on les en croit ^ les fleuves lés plus pro- 
fonds furent épuifez à un feul dîner de Tarméede^s 
Pcrfes ; & il faut ajouter foi à- tout ce que nous af- 
fflrc le Poète Softrato ; mais ce n*eft pas quand il eft '^ 
à jeun. En quel équipage Xerx^s revint- il de Sala- 
mine - lui qui faifoit aller les vents à grands coups de 
fbiier -, ils n*étoient point faits à cela ces pauvres 
vents )!Ëole ne les traitoit point fî durement dans ^ 
leur prifon. Ce Xerxès qui avoir enchaîné Neptune , 
dévoie lui faire appliquer un fer chaud au milieu du 
front \ aflurem^nt il l'épargna. Après cela qui Aes 
0ieux eût voulu rendre fervice à un Prince fi extVa- 
vagant ? Mais encore , que devint-il ? il fe fauve fur ' 
un efquif ^ il traverfe comm« il peut , la mer toute * 
teinte du fang desfoldats j les cadavres flottansfot 
lés eaux le retardent dans la fuite. C'çftjainfi que " 
font punis les téméraires Bl am^bitieax pro^s ! 

Ah, Jupiter ^ prolongez mesjours^ faitcs^moi vt«- 
vre dés fiécles entiers / Voilà lés voeux ardents que * 
vous faites à ce grand Dieu au pied de Tes autels 1rs 
yeux élevcx vers le Ciel: c*eft l'unique gcacç qne 
vous lui demandez, vous craignez de ne la pas oh- - 
tenir. H^lasunelongucVieilIcffceft flti^ttea mille 

Ziij 
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P/eM maUs i^dâfarmem 9 & tetrum ante omnia vult ïï^ 

DiffimUim^efi^i 9 deformemprc cutepelUm » 
frudentcfque gênas 9 & taies afpice rttgas 9 
Saaieisy umbriferosubi pandit Tabraeaftlius^ 
In vetnla fcalpit jam mater fmia bncca* 
"P^hérma funt )uvennm dlfcrmina^ pnlchrhr iiiê^ 
Hoc , atque ïUe alio s mnltum blc rabnftior iiiûk . 
Vna fenumf actes \ cum vcce trementia labra 9 
Bt ]pn lave caput , madidique infantia Jtafi* 
Frangendns miferogingiva panis inermi : 
Vf que adeo gravis uxùri 9 natifque 9 fibique y- 
Non eodem vînt » atque ctbi torpente palatQ 
Gandia* Quidrefertfedtat 9 q^â partttbeatri ^ 
S^f'oïxcotnkinesexmtdkt 9 atque tubarnfn. 
toncvi4tn> Clamore opns^efi, utfentiatauris ^ . 
Sjnm dicat vtnijfe puer 9 quot nuntiet boras. .. 
Frétiereà mintmus geUdo jam corport fanguis 
Wibne ca^t foli iclrcutnfilk agndntfaSto 
Morbomm omne ienus9 quorum- fi nomina quétr^s 9-, 
^otThmifon agros autumno occiderit uno : : 
Fercurramfittîisquot vlUas pojjideat nuncy 
SS/^tonàente gravis juvens mlbi barba fonabat.\ 
îMhumtro 9 blc lumbls , blc coxâ debllls : ambos<, 
P^rdidit ilUoctihs > à^u/ih hvldtt : bujs^ . 
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iînfirmiterqui ne finiflenc qu'avec la vie i vouf n^ 
penfez pa^« On devienc laid > aQreux ^ on efl couc 
changé j on eft un vrai fqueiccc ; on a un vifage dé- 
charné , les joues cavées , 1c front , le nez aufli ridé 
que celui d'une vieille genon qt^i s*épluche dans les 
Tombres forets de Tabraca. H y z^dcs jeunes gens^ 
d« bien des fortes » les un^ font plus beaux & mieux 
faits que les autres : celui-ci cft plus vigoureux , ce- 
lui-là l'eft moins : mais pour les vieiti Jrds «. O > leur 
fiî*ure eft uniforme : ils^ont-les lèvres firla voix trem« 
blantes , ils font tout «chauves )ils ont en touc lemt 
la roupie au nez^ ï} faut leur couper par petits mor« 
ceaut leur pain qu'ils ne peuvent mâcher qu'ai vec 
des gencives tout à-fait dégarnies de dents : ils de-' 
viennent infupportablès sr leurs femmes^ âr leurs en* 
fans, à eux-mêmes yiU donnent même du degouc 
à CoHus , quelqu'envie qu'il ait des'infînuer dans 
leurs bounes grâces. & d'avoir part à leurs teilamens. 
Ils n'ont plus de goût pour le vin ni pour lesvian- 
des ; leur parla i»cft émoùilé. Qu'importe à un vieiU 
lard où. il Toit placé à la Comédie <. qu'il foit près dit 
Théâtre , qu'il en foit Fbin > cela lui eft égal : il 
n^entend plus tien , pas même lefon des clairons ni 
des trompettes : Ton hquais eft obligé de lui crier^ 
dans l'oreilîé ; Il è/i telle heure. Monpeur , tel eft 
vena faur vo%s voir. De pltis s'il lui refie quelque 
peu àt fang dans un corps glacé, ce fang n'eft ani^ 
mé que par l'ardeur d'une groife fièvre : toutes les 
maladies viennent fondre tcjit.-à-coup Air lui : m'en _ 
^demandcz«vous les noms de ces maladies ? Cela eft 
infini, l'aurois pluiét faîrdé vous d*frr^e nombre 
des malades que Thémffona guéris de tous maux 
cette Automne dernière : oiîi , j'auroisplâtât comp» 
té toutes les maifons dé plaifance , que mon an* 
cien Barbier pofféde. L'un a un gros rumatifme fut 
répauTe s l'autre a la graveHc : celui-ci ne peut pltis 
marchct ; celui-là eft aveugki & etivir|ni» borgnes 
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Paliida iabra cibum caplunt digitis alUnh* 

Ipfe ad confpedum cœnét diducere riSiam - 

Suetus i h\ai iantùm > fitt putlus hirundïnis > dd quem^ 

Ore volât pléno mater jejana. Sed omni 

èiembror»m damna major dem$Ht%a : quée nec 

Nominafervorum y nec vuttum agnofcit amici » 
Câm quo pne tenta cœnayU no^ie \ nec ilLos > 
^ttos geyiuit , quosedkxit. Nam codicefétvo 
Héeredcs vetat ejfefuos ihona totûfer»ntnr 
Ad i'hialen , ^tantum a/tifich valet halltus oris» ♦ 
Vt vlgeant fen/us aniptf , dacenda tamenfunt 
Vnnera natcrtém -, rogusafpiciendus amata 
Con'ugis > &fratrhi plen^tqiêefarênbus urme» 
Htec data pœna diu vîventibHSj ut renovata, 
Semper clade domus mnltis !^ ludibtts 5 inque 
Perpétua mvroire, &nigrâvefiefenefcant. 
Kex Pyliits * ( magno fi quidquam credii Homerg J 
ExempUm vît^e fuit à Comice fecunda* 
Felpx nmirum , qui tôt perftecuU mortem 
DifiuHi y atque fuùs jam dextrà computat annos 3 
fyique novum tôt tes muftum bibh : oroparumper 
Attendas 3 quantum de legibus Ipfe queratur 
Fatorùm , & nimio deftamine \ cùm vtdtt acns 
Antilocbi barbam ardentem : nam quterît ab omni 9 • 
^ifque adeft 3 focio > cur hétc in tempora dur et , 
Sjtfid facinus dignam tam longo admiferit £v». 
H^^çeadem Peleus 9 raptum cùm luget Achlllem x 
Atqiiealius » cuifas Ithacum lagere natantem^-^ 
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Te feul œii quî leur r'efte ; un autre ne peut fc fervir 
de fes mains » il faut lui porter 1^ morceau à la 
bouehe m1 ne manque pas de l'ouvrir bien grande. 
dès qu'on a fervi fur table. N'avez-vous point vu 
une mère hirondelle porter la bêchée à fes petits > ilr 
ouvrent leur bec '>les vieillards font tout de merne.^ 
Mais le plus grand inconvénient de Tage décrépir 
n*c^ pas Amplement la perte de l'iifaçe de fes mem«- 
bres. Ajoâtez de plus» qu'on baifie viiiblement « on 
tombe en démence : Vous ne reconnoiffez oi vos 
domeftiques» ni un ami > avec qui vous avexfoupé 
là veille y ni vos enfans même élevez fous vos feux y 
vous les déshéritez par un codicile intpitayable^ 
qu'une cruelle marâtre vous a foufflé en fa uveur^ 
Je veux'portant qu^onaye à cet âge' une famé par« 
raice, fie tout foa bon fens. Vos enfans meurent 9 
votre femme , vos frere« , vos fœurs i vous leur furvi» 
vez ! QMeile douleur ! Hefaut«il }^9ii leur rendre les 
demi rs devoirs? Le fupplice naturel de ceux qui vî« 
vent l'ing^-tem^ , eft de voir leur race s'éteiodrc peu i 
peu à leurs propres yeux ; ain(î toute leur vie fe pafle 
dans la trifteife 9 dans le deuil fit dans les pleurs. ' , 

Si Ton en croit Homère^ iln*y a que Pilfusqlil 
aie vêcif prefque auffi long-tems que la Corneille. 
Ce Prince a déjà vécu plus de deux cens ans ; H 
court fon troisième (iécte , n!eft -U pas heureux ? af* 
(tjrement. Jamais homme n'a bu tant de fois duvift 
nouveau. Cependant , écoârez*le , je vous prie I 
voyez comment il fe déchaîne contre les DeÀîns» 
contre les Parques. Q^and il voit fon &ls Antildque 
mourir dansia fleur de (on âge ; quand il fe plaint h 
tous venans , d'avoir vécu jufqu'alors. Ah ! qu'ai- je ., 
fait, s'écrie-i'il, quel crime ai-je commis pour vi» 
vce encore / C'cft ainfî que Pcléè paffoit les jours fit 
les nuits, cruellement affligé de la mort d'Achille: 
c'eftaiifi que les paffoit le bon^homme Laërte s fe 
figurant ^endanc dix années entières <).u*Uiy ifealloit 
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incûlumi Trojâ Friamus vent f et ad umbréu 

Ajjaraci magnU folennihus s Hettore funu» 
Portante ^ at reliq/iêU fratrum cervkibus^ înttr 
Jlhdnm iacrimar» ut primas edere planSns 
€ajfandra ivciferet» fc$ffàqu§FùlyxenafaUi\ 
SI foret extinCtus diverfo temfore j ^0 /4Mr 
Cwperar audaces Paris écdificare carinas* 
tênga dits igitnr fitid cùntuUt î Omnia vidit 
Everfa » & fiammh Afiam^^ ferrique eadentemi 
*ieunçmUey tremufus pefitituSt arniatiari^ 
£t mit ante aramfummt fovh j ut vetnlus bôT r 
^uidominicultrix tenue & miferabile collunt 
Prabety ab ingrat ejtm fafiiditus aratro.- 
Exitttsille ntcnnqne bomlmsxfedtorva canine' 
tatravît ri^u , qitét poft bnncvixerat y uxor* 
Fefiino ad nefiros > & î^egemtranfeo Ponti : 
Et Crafum , . quem vox jpfti facunda Svlonis 
Itefpicere ad longétjujjn fpatia nliima vittt* 
ExiitHMi &carcer *) AiintnrnarûmqHe paUdes s- 
Et mendicatutvî^ Carthmginepanis.^ 
Hinc caufas bahuere. ^id ilto cive tuliffet 
Natura in terris 3 qnidRomâ beaiius lénquam^i^ 
H cmumdH &e captivêru no-agmine j & omni- 
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faite naufrage. Si Pdam eue expiré , avant que Pa« 
4ris 9 Paudacieux Paris , eût équippé une floice *> il 
<«*attroic pas vu Troîe réduite en cendres : on Tau- 
iroic conduit avec un appareil magnifique au tom« 
sbeau de fes ayeux : Hcâor aurait condukle deuil* 
fes frères It lui auroieat porté en cérémonie le corps 
Avk défunt au bâcker : toutes les Toiennes en pleurs 
-l'euiTent accompagné..* Caffandce > Polyxene icsfiU 
les > l'une > les cheveux épars & déchirant fes habits; 
l'autre fondant en larmes , lui eufTenc rendu les det* . 
•niers devoirs. A quoi donc lui a fervi ce çrand nom* 
•bre d*annèe$ ? à rien autre chofe qu'à voir toute VA* 
iie en feu, Ttoie pillée, raccagée,fon Royaume 
.défçlé. Ce fut alors que ce prince infortuné , qui ne 
Xe foflcenoit qu*à peine , prit fes armes en tremblant % 
St mettant bas le diadème , s'alla jetter au pied des 
jauteh confacccz à- Jupiter pour y tecevoir le coup 
mortel :«c'eft ainfî qu'un bœuf ufé à force d'avoir 
«rainé la tharruë , ]^réfente (a t£ce au laboureur , qui 
l'affomme fans pitié. Prian mourut malheureux i 
mais encore Qiourut^l en bo^nipe : Pour fa femme 
Uecube, elle lui furvjcûc , il eil vrai ^ mais elle fut 
changée en chienne. 

Venqns.à nos^rands hoinmês. Je ne parle point 
jAe Mitihridate^ il fe tua lui-même. Laiffons-làCrœ- 
fus qui fecroyoît parfaitement heureux *, Solon le 
ilétrompa, & l'obligea de convenir qu'il n'y a point 
de vrai bonheur avant la mort. Sylb tire Marins des 
marais de Minturne > oU il s'étoit .caché *, il le faîc 
mcctte eh prifon , d'où il ne s'échappe que pour 
aller mandier fon pain de cabanne en cabanne parmi 
les ruines de Càtthage qu'il avoir réduite tous (k 
domination. Sa longue vie n'cft-elle pas caufe dc(cs 
4nalheurs ? Y euc«il jamais eu au monde un citoyea 
Romain plus fortuné -, g au milieu de fes triomphes ^ 
environné de captifs, & tout couvert de gloire > il 
<at empiré defccndant de Ton char \ c'eft -à-dire^ 
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Beliorumfomfâ^ ^nimam exbalaffet 9pimam , 
Ckm di T€9t9»Uov$Uet defcendîteturru ? 
Pr^vida Fumpeûfdedera^ Campaniafebres 
Optandas :fed mult£ nrhes, & publicarvou 
Vlcerunt : igitur f^rîuna ipfius y & urbis 
ServatumvtSoeaput abfiulit» Hoc erëciaid 
LentuUs j bâcpœnâeariàit > cecitUtque cabegtu 
intigeff &jacHit Catltina cadavtre toto, 
Form4im4fptat modico puerU , majore puellis 
Mufmwe » tkm yeninsfanum vider auxIa mater ^ 
Vfque ad delicias votorum.Cur tamen ) înquit ^ 
Corrîpias ^ p^tçbrâ gaudei Latona Diana. 
Sed Vital oftarifaciem Lacretia , quaiem ' 
Jpfa habiiit i tuptm RutiU VirginUgibhum 
Accipere^ atqiiefuum Rutila dare. Fitins autim 
Corporis igrtgu miferps i trepidàfqae paternes 
Semper babet : B^a cft zieo concorclia formas ^ 

' Acque pudicicias ! fanSos licèt herrida mères 
Tradiderît domus 9 ac veures imitau ^abinas : 

^ Tratereà cafiam ingeniam> vuhàmque modefium 

Sangiàine ferventem tribuatnatura benigna ^ 

Larga manu, ^id enim paero ùnferre pet e fi plu f 

Cufiede 9 & ^urà'natura pètent ier emni i 

pptis 
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de Pompée, lorfque , poutr l'en ^réferver , elle lut 
dooria une bonne fiévtct dh s*il en fuc mort'! ^Msis 

vation , & mUlp vqb^x publics le ftuvereat : Sofk 
cruel deftin auquel la Hberté de Home écoîc atta- 
chée, ae.<ioot»vja ïP<m .pr^ci^M^e (eie que po^fl^ 
lui faire pçrdre .après la journée de Pharfale. £c ce- 
pendant un Lentulus, unCethegus, un Catilina^ 
<cs în(ign'c8ccMinc[k,)«t(Hf alites j qui (ivoienc co<i* 
f uré la peinte iç leur Pa^cie , Tonc morts avec moiot 
4*îgnominie I Que dire à cela ? 

Voyez na pe^ cette ipciiriaqMti^ie : d^s quVlU? 
dpperçoit le Teii(iple de Venus ^ elle demande à la 
DeeiTê une beauté vive , éclatante pourfes cnFans-, 
«lie baiffe U to|i.(le JU<voix, qu^d-elle fie pi4e 
que pour fes fils , & .l'élevé p6ur Tes filles ; jufqu'oi^ 
ne vont pas fur cela fes defits ? Les trouy» vous fi^ 
^étai(p9p^i>]<s ? La^4(^ s*afipl«u4ic 4ç U b^M^éde. 
Diane* J*en conviens. Mais Lucrèce nous apprend 

3uela4>èauté o^eftpasà fouhaiter. Rutila écoit lai- 
e 9 bp{(iVf^;^^Virgiaie pleine de cbarnxes jt d*att^j(ii». 
Virgipie çut voulu être Rutila, À lui avoir cçdé 
tous (es charmes. Et isn Kls bien fait ne déroIe-t*^il 
pas ÇoÉ père & famereflbfoac f^ns ceife dansPap- 
prehenfioaqu*ilne fe débauche ^ qu'il ne fe perde : 
Ab qu>*U efi ,p^ 4^ cbafies ke^^e.^l Je veux qu'pce 
mete formée fur le modèle de no.s^inciennes Sabines, 
ces vénérables & rigides Matrones, fe fait donné det 
foins iiKoticev^ies à bien éleverfes-enCans 5 K veux 
c)u'iUfakfM4».tiicelte|Def)tF^M\e^ ^qM^'iU lOUgriTent 
àla vuëde;P.Qnibi:edunial, c^ar enfin les foins d'un 
gouverneur Se d'une mete ne font rien en comparai- 
jon de ce frein que la nature donne aux enfans pour 
les cetenic dans Perdre. Et cependant eiicore une 
fei«* U«ft ttès^peu de chafies beautez iMata, ne 

Aa 
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Sedcafiù quldperma nticet? quii frofuit olim 

Hiffùljto gr£¥e prùfofittim ? quid Bellerofbonti f 
MrMbêitnempe bac rceufa^idiu tffulfa. 
Vee Stbenobéea Minus , jukm Crtjfa excaniuit ^^fi 
^ùnctipre ambd. Mulhrfeviffima tune eft^ 
Càmfiimuhs odi$ fudût admoveu Elige quidnam 
SHodendum eJfejMies % €td nubere Céfaris ux^r 
I>ifiindii Oftimiàs bic j &farm9fiffimus idem 
€entis pjumiét ragitër mifer extinguendtu 
MeJfaUna ocuUs : dudum fidet iltafaraU 
fUmeolo 3 Tyriifque palàm genUUs in bortit 
furnfitur ) ^ ritn decies centena, dnbnntuf 
Jntiqnê » veniet €um fignatùribus .nnfptXM 
Mac tn fccrefn , & pâneis commijja pntabas t 
Von nifi légitimé vuit nnbere. ^idplatent » die r 
Vi parère velis > pereundum efi ante Ineemat. 
Sifeelusadmittas^dAbitnr mora parvuld ^dnm rts^ 
l)fùta urbi , & pûpuLêj, contingat Prlncipis aures* 
VedecHS ilîe domusfciet t^timut , intereà tn 
Cbfeqnere imperiû y fi tantieftvita diernm 
^dueêrnm quiequid levius » meliùfque putaris % 
^rdbenda efi gUdiû pulchra bac > & cnndidd cervîx , 
nu ergo âptabunt bomines ? ^1 cehfiUim vis» 
Fermhtef ipfis expendere numinib^ts j^'ftid 
Conveniat nobis y rebûfquefit uitié nefiricn 
Vam pr$ juCHndis apHJfima qua^HH dàbunt DU* 
éêrier efi iiiis bmno j quàm fibi* Net animer nm^ . - 



direz- vous > fi l*on eft diafte , quel tort fait la beau- 
té ? Qf cl tort ? dcinanaex*le à Hyppolice s à Belle* 
rophon ? Là chafteté les a-i'elle garantis des périls 
oiï leut beauié les a pré^ripiteti ? Steoobée & Phèdre 
relîentirenc vivement le mépris qu*on faifoic de leut 
folle pafBon. Leur confusion fe changea bien «tôt en 
fureur. Rien n'égale lesempoctemens d'une femaie^ 
quand fa baine efl; animée parla honte d'un refus» 
Voyez quel eonfeil on tût pâ donner h et jeune 
hoBiûÂe que la femme de l'Empereur fe deftine pour 
époux ? Ce noble Romain étoit d'une beauté par- 
faite , & d'un mérite înftoî i on le tfaine ^ers Meffa» 
Jine , il faut périr ou répoufer. Elle l'attend en fon 
habit de n^ces^tout tÇt ptéparé pour rcKi dans les 
jardins du Palais : on comptera fur une table ^ingt*^ 
cinq millions d'or , qu'elle lui ^onne en mariage 
félon l*:^îenne coutume » qui veut ( fort fagementl) 
que la femme dote fon mari; on fera venir l'Augure^ 
les Notaires : vous imaginez-vous qu'elle veuille 
l'époufer en fecret ? Non ^ non , elle veut que cott^ 
fe fafTe dans tes formes. Silius ^déteinrinez^vous » 
n'obéïiïez*vous pas } vous voilà mort avant la nuici 
Si vous commette^ le crime qu'on vous ptop^e^ 
vous retarderez votre mort de quelques momens » 
jufqu'à ce que cet attentat divulgué par la Ville»; 
vienne enfîn aux oreilles du Prince s il içaura leder* 
qier infamie de fa maifon. Rendez vous cependant » 
fi vous aimez afl'cz la vie pour en acheter quelques 
Jours à ce prix. Quelque parti que vous preniez > il 
faudra que cette belle tête tombe fous Tépée d'ua 
bourreau. * 

Vous ne voulez donc pas que les mortels forment 
aucuns defirs ^ Voulez-vous me croire ? laiflcz faire 
les Dtèux : ils fijavenc ce qui nous eft avantageux» 
& ce qui nous convient : Nous leur demandons ce 
aui nous plait ; ne leur demandons rien , ils nons 
donneront ce qu'il nous faut .* L'homme leur eft bi<ii 

A a i j 
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impulfw » & cœci > magnàqu^ cëfiàint dnâi 

hrijugmm f€ttmièi j paifrjimfué uito^ls \ ât dZtr 

Vt rtfmf» &fêfca$ aliquid > vêvedfftte fketUii^ 
Éotra^ & candidtdè druïnatêfUdCuU pût A > 
Orandum eft , ut fit menifanêL in: €êrfêre fém^^ 
irtfirr<empoJcei(nifHki^,&motthtetYthrtcareHïtmr 
S^ui/poftUmviiéi exirmmtm i huf munrta ponat: 
h'at»r£ y qni ferre queat qttefcuuque Ubwes y 
Nefciat irafci , eitpUt nibll \ & pôtktes 
HetùiflhéermiMtas crédite $ fsv&fqm Aciw«y> 
Ut venere » & cœnls y^à^plimis Sardanapa^ 
»fôkjh0y quodiffi tiBi pefj^s dafe iftlnitàtetii 
TrémquUiéeper viHuiim patet tênka viue^ 
i^ullum numen étbefi , fi fit prudent U : fei (e 
ïhifàcintusf Pmtmi neAMy cMqté Màwtuu 

S A T I R E XL 

Invicac Perficum amicum Aium ad friigalem c^tiilS^, te 
ocçafiottc data , helluotle^ inf^âatuf» 

T T I c its exmiè^fi caj$êf, lavtâs In^tur i 

Si Eutilusy dmi^ni*3jiid emm mAJ^)tre ça* 
chima 



plusch«r qnMI ne I^eft à ttti-ttféme.Noti^ pttkhunt^ 
notre aveugle pafTion nous porte à leur denandec 
une femme s ics enfans } lîe rçivent^ils pas quelle 
fensme , quels enfaus vmti devet *i^h f Je ne 
vous déEens pounanc pas d'invoquer nos Dieux; de 
leur faire des faerifices \ de leur offrir de petits co« 
,chofis de lait: Maïs cdiîj^At-lré de toMdo^fde 
la raifon , de la fanté , de la force d'efprit : deman* ' 
det-leur de la grandeur d*aibe , d^être intrépide y- 
de ne point redouter la màtt *, mais plâtàt dere gar*- 
dér le dernier moment de votre vie , comme le der^ 
nier des bienfaits dont ils nous comblent ; deman^ 
dez-Ieur une humeur toâ}ours égale » de la modéra** ' 
tion j de la patience , d'être fans paflîon s de regar- 
der tous les travaux d*Hercule, comme dès biens 
infiniment plus précieux que toutes les délices , les 
feftins^ &la nioiefle il'un Sardanapale* La vertu eft^ 
Tunique roàte qui conduit à une vie tranquille j riett 
^'eft plus (ûr ; attachex-vous-y ^ aimcz^-la» & ï» 
pratiquez. Voilà le folide préfent que vt>us pouvez' 
vous faÎFeà vous-même» Non >- Sott bizarre 3 autre-- 
ment dit , Fortune , tu n'as nul pouvoir fur un ef*^ 
prît btettfaît î fî Ton t*honore du nom de Déeiïe s fi^ 
l'on te place danà lés Cieux^ 5 tu n'en as Pôblf^io^r 
qu'à nos capricev& è nos égaremensè 

S A TI R E Xr. 

fttv^nat ' prend cc€0ficn d'nn repas fm^al , auquel tt invU». 
FetfiûUs fàft ami , pour sUUver contre Us Gourmands* 

AT T I c u s ticnt-il bonne table ? il paffepont: 
Un galant homme , pour un homme magnifii.. 
Sue : Pour RurtHws , $*i\ faîrde même , on le rcgar- 
e comme M. En «ffi:t> y a*i*ilperfonne plu* c«*- 

A«iij/ 
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MxeifiiMr vntgi^ quàmpOMperApicsHS^.Owutis» 

fânvictui 9 thtrmn > ftathnes 9 omnes tbeatruwÊK 
De KntUo : JM» inm valUa : éu ji^v^HUia membrék* 
Sêtfithnt galtét 9 dàmque ârdensfanguiMjftrtmrp.. 
2fêM eêUgeMteqHhkmifidHffiprpUbense Tribnn^^ 
Seripiurus leges j & regU verbe lanifid* 
Àî»li0$ porrè vides » quas^f^pe elnfës adipfum^ 
Crédit or intreituw foUt expeSiaxe macelii i^ 
Mi quitus in folo vivendi eauft paidtQ effi 
Mgreglùs cœuat 9 meliUfquemiferrimus b0rum%. 
Et citd eaftttUs jam perldcente ruinât 
InîereAgufiMS^kwenu per êmniu quarunt 9 
Numquam anim'ù preêUs obftantibus.i inceriis fi 
Àttendds 9 mugis iUa juvans » quéipluris emuntur^ 
Ergo ba^^ diffici^ eft périt uram arcejjerefummam^ 
lancibus '^pofips^^ vel méuris^imagine fra&â 9 
;£/ quadriugentis nummis xondire gulofum , 

Jii6lile f ftcvenïunt ad Mifcellanea tudh 
Kefert ergo quts bétc eadem^parei •: in* RuUU Uân^^ 
luxuria efi , inVentidio Uudabile nomen 
Sumityù' kcenfufuniAm trabiu Illùmegpjuri 
DefpictMm , quifcit quant è fi$biim$or Atlas. 
Oyinïbus iu Lybia fit mûntibus \ hic tameh idem* 
Ignarei quantum ferrata difiet ab arca 
SacçuIuu.E cette defcendif 7;y£Ôi^«,vTàr->^ 



XI. SATXms OB' JurcM/iKt.. tif^ 
poff Ik' la rifée publique > quHm bootme rutaé''* qui 
Tcuc faire TAppicius s le erand Seigneur? AuffiRu* 
tilius eft*il toujours fur le tapis ? On en parl^ > on 
t'en divertie «Sans toutes:let compagnies^ aux bains »• 
i la profiéoade à la Comédie, par tout. Le4>ruic 
coure même que > comme il eft encore Jeune ) vigou- 
reux , plein de feu , il va fe faire Gladiateur f âB> 
prendre des leçons des plus habiles maîtres d'éfcri- 
nte. A la verire norre Tribun ne lé forcera patd^ea 
venir là; mais iLne l'en empêchera pas non ptus* 
Combien voyons-nous aujourd'huy de gens que des 
créancier» , dupeiplus d*ane fois > viennent atten- 
dre à i'emrée du marché T Ces gens«là femblenc 
p'ecre uniquement au monde que pour boire > que 
pour manger. Le plus abîmé de dettes , & que l'on , 
va voit au premier jour tomber avec éclat , eft jufte* 
ment celui dont la table eft plus magnifique. Ce» 
pendant comme ils rainent fui»- le gpûc j il faut 
qu'ils ayent ce qu'il y,a de plus délicat & de plus 
exquû, quoi qu'il coûte. Le plus cher eft pour eux 
le meilleur > prenei^y garde. Vraimjent il ne leur 
eft pas difficile de trouver de l'argent : ils engagent 
pour cela toute leur vaiffrtle & les plus belles fta- 
tues de leurs ancêtres ^ ils fe font fervîr dans des 
plats de terre y mais ils ne laiiTènt pas d'a^brorbei 
des fommes immenfesenun feul repas: Et que de* 
viennent-ils enfuite ? Comédiens. Revenons ^ &. 
voyons à qui il appartient de faire de telles dé- 
penfM. Si Rutilius prétend que c'eft à lui *, ï\ a tort , 
il panferoit; pour un prodigue. Eft -ce Ventidius qui 
les fait ? on dira qu'il a raifon , & qu'elles lui fie* 
yent bien. Ses richefles font d'onner un beau nom à 
ce défaut. Que ditie^-vous d'un homme qui fçauroit 
jufte de combien le mont Atlas eft plus haut que 
toutes les'montagnes de la Lihie •, & qui ne fî;auroic 
pas connoitre un îac de mille francs d'avec un ct^ffcc -^ 
fou I Je dirots , en bomaie-là^cft un foc« Vous di« 
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Tigenitm > & mimêti tNt&knàitm feSore j five 

Cùnjià^um quseras jVelfacri in parte Senaiis 
B^'ViM^rne^imm l^rkdm f(^$h AMUis 
fberji)es j inquafitraducebat Vljjfés. 
McifkemtfM iëmêgnêdàfcfêminteMtfam 
Prêiigere afeâas : te canfule »• die tibiquisfis y 
O'Atvr vtbemens i anCurtius , an Matha : bifC€0 
Nofcenda efi menfara tue : fpeUanddqtte rebits 
m fummis minimlfqHti etiamcùm fifcîs etnctur* 
Nea mUtumMfUti ckm jH tibi g^bH^^iantkm^ 
lA i&çiiUs > qnis enim te y déficiente trikmenà , 
Si cfeftenieguU % manet exittés} téfe pstemê $ 
Ac reb»s merfis in ventrem \ fcsJtoris atqite 
Argenti gravis y ^pecàfam , étgre^àmqneeâpàiim^^ 
TéaMiâê i^dMtinispofi Cfr^^a nêvâffimi^sexls 
Annuités i é- digito mendicatPMa nudâ. 
N&nprmmëêuri eineres^nec ft^JMS Acerbkm 
LuxKrîa , fed morte nfagn metucn^afeUeSiés* 
m plrrùm^ite gtadus^. çifndttUâ peé^tméÊ Kitméty 

£/. eoram domnis confumitur.Jude utlpaulam: 
Nffeh quid fuperefi , &p4klUt fiznaris AiêUor ,. 
gjù iferterefctumi Bayas , & ad OftUc^rrtént r: 
cedere mtmque faro'jatiê rtt>n tibi detefius , qnàm 
Efqtêilias à fervents mlgrare Subttrra. 
lUeâûiârfaiiisfASrianft^ffentibii^^ iihà! " .. 
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ricï vrai. Cânnoijptxr^ostsàfond veus^mime.OcÇt 
un oracle que cette parole! elle vient du Ciel ; il 
fiauc la bien concevoir 9 & s'enrouvemrsfoicqu'onr 
veuille fe marier , ou prendre une charge dans U 
Robe-, carThetflte n'eut garde de fe préfenier pour 
difputer i Ajax les armes d*AchiUe : c'eft bien tout 
ce qu*on pût fouffrir dans Uly^e fans en rire. Entre* . 
prencï*vou$ de plaider une affaire ? efl-elle difficile? 
épineufe ? confultez vos forces -, voyez fi vous êtes 
affcK habite pour cela : rendex-vous juiHce de boo« 
ne foi *> car t\ vous n^êtes qu'un Curtïi^, un Mathon} 
vous vous rendrez ridicule. On doit en toutes cho« 
Ces fe niefurcr''& fe renfermer dans fon état. Je votf* 
drcz même étendre cette maxime jufqu'o^ elle peut 
aller. Avez«vous envie de manger du barbau ? Paf« 
fez«voul»en , fi vous n'avez d^a^ent que ce qu'il 
faut pour achetet du goujon : car n moins vouiavez 
de bieii y plus vous firite» de di^p^isfe eir bonne dt^- 
se 9 que 4«vicadr«B*vonf ^vou» engloutirez tou»| 
terres, troupeaux , vaitfêlle d*ar|ent , héritages j 
et tous les bieifi d« k maî(bn* £t> quand nosf jeunes 
Gheval^s ont toiit mangé y Us vendent jufqu'à: 
leurs anneaux. Vayez PoUimi qwmd il lend la mau 
pour demander Paumâne \ il n'a plus le fien. Ce qui 
cft crnel pour ces jeunes débauchez > c'eft que lewt 
excez n'abrègent point leurs jours i mais ils trasnenc 
une vieilleffe languifTante» & plus à redouter que la 
moft. On ne (e ruine pas tout d*un coup*»ceIa va 
par degrez. D'abord on emprunte de l'argent ; oa 
le dépenfe , à la vue même de fes cranciers : enfuite ^ 
quand on n'a plus que quelque piftole j quand l'ulttr ' 
rier paroit inquiet fur ce qu'il a prêté , en abandonne 
le paîs , on s'enfuit à Bayes » i Oflîe : car aujour^ 
d'huy> fortir de Kome> n'cft pas une chofe plut 
honteufe,. que de quitter le quartier le plus chaud 
de la ville, peur pafferàans celui dont l'ait eft plus 
tempéré. L'unique chagrin qu'ayent ceux qui fonc 



MfêBftiria ejt^ earuijje amo Chctnfibitsun: 
$Mgninis infécU h9m béertt gin ta •- momntur 
Faucrridiculum y &fi$gUntem ex urbe pHd^rtm*- 

Expmtre bddie numquid fuUberrima diUu y. 
Ferjice > nûn fréfftem vhâ, nec maribnij & rt%, 
SedUudemfiiiquâs ouultus gsneoypMltes 
Cêfdm atiis diélempëir^^ ftàln âi^ flatimàs^ 
Ham ekm fis eonviva mibi fr^mifus ybéibebhr 
MvâMdrum $ veniis TiryntbiëS , ant minor iU^ " 
Biffes > & ipfi tamen twtingensfangnine CétUm 9* 
jtlter aquis yulter fiammis ad ffdtra miffus. 
FitrcuUnune audtnutlh omata macetHs. 
Be riburtîno veniet fèngHiffimus agrâ * 
Uadulus 9 & tat(kgrege mollhr , infcim berbét y^ 
Xccdum aufus virgas bumilts mordere faii^$ ,' 
^i fias lafiis babet , qaàm fanguinis : & mMtaêi^ 
Affaragi , fofito qaos Ugit viUica ftàfo. 
Qraudia pratereà , toriéquecalenUafmê^ 
Qva adfunt ipps cummatribus 9 &fervat£ 
Fane ami , squales faeranf $n vMbus , uvée. 
Signinum Syriùmquepyrt^mdecêrbîhus iifdemr ' 
^mal»JPhenis > &., êd^ls maU recentUy, 
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flîn^ banqueroute , eft d*etre un im Csias fe couver aux 
jeux publics : ces frippons tY^f ougificnt pas le moins 
du monde d*en ufet de la forte. Oui , la -pudeur eft 
1>annie de Rome j elle n*efl plus de faifon -/& s'il en 
lefte quelques traces , fort peu fe mettent e» peine 
de les fuivve » ce n*eft pas plus la mode j ils fetea* 
droienc ridicules» 

PerScus , voHà de fort beaux difcours fur la fruga» 
lire» n'eft-il pas vcai^? fous verrez aujourd'huy S 
je ne vis pas conformément à ces maximes ; & s'il y 
a de l*hypocrffîe à mon fait : vous jugerez R ce n*eft 
pas de bonne foi que je fais cas des fegomes *> & fi 9 
quand je dis tout haut à mon valet de m*en fervir « 
je lui dis tout bas qU*on me ferveune bifque. Vous 
me faites Thonneur de venir fouper ce foir ciiez moi, 
vous me l*avez promis : je vous déclare que le repas 
fera auffi frugal que celui qu'Evandre fit à Hercule , 
3i Enée : tous deux ^ hâtes de confequence \ car quoi» 
que celui-ci ne f&c pas (1 celcbre que Tautre , il avofv 
cependant une Déeiïe pour mère , ils furent tous 
deux mis également au nombre des Dieux ; Hcr« 
cule après avoir été brulc fur le mort ^ra, Enée 
fttbmer^é dans le Numice. Voici le régal que je 
veux vous faire •, il n*cft pas grand : Je ne ferai rien 
venir de chez le Traiteur, jfe vpus ferai manger 
d*akord d*un petit chevreau élevé dans md maîÏQU 
decampagne> fortgrass & le plus tendre de mon 
troupeau : il il*a pas encore brouté i'àcrbe » ni crfé 
«ffayer fes dents fur les rameaux des plus p&iin 
fautes : il a plus de lait que de fang. VoUs aur; z auflS 
de bonnes afperges de montagne ,^e ma jardtntc^e 
a cueillies -» elle a exprès quitté ûl^uenoujlle pour 
cela. Je vous ferai fervir^de bons œufs frais, de 
bonnes potelés, qui les ont pondus; du raifiomf- 
me I & quoique je le garde depuis long-tems , il eft 
cependant tout auffi beau ,■ afi^ 8*il pendoit encose 
sut fep. Je vous donaesai de plus* pour detfeit s4cs 
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^ecmetutnda tibi » ficcafumfrigtre foftqu 



iutitmmm > & crudî pofuere pirkuU fycfh 

H^c oiimnofiriJ4mluxitrhfa Sénat us ^ 

Cœnafdit. Curius^fâmfç qu£ iegirat hpH§. 

Xfft fçàs hrevii^f fonflMt ^lufcnU , qtuf nji^ 

'SfttfiiiAts in magna fafiidh tmfeâefofor^ 

^ mewkiif » Ç4lid4f fyf'^t ^quid vuivA^fafiinét. 

.Sicti ttrga fi^is tari fendcntia firate » 

àiûristrat qMmd^mffftk finvare diejkus » 

Et natalltlunt cogaatts ponereiardum^ 

Acudenie nêvAf fiqnam daùaf4jfffiia ^ camt^ , 

Cognât 9rHm atiqah titulo ter Confulis ^at^ite 

tafirortm imperih 9 & f>Uiaîûmhûttùre 

tannins 9 ad hai^ul^sfoiità matmUs ib4t\ 

Breflimdomitoreferéns l monte Ugonem^ 

" CMmtutemertntOMtem F^Hosp dnràmqM Ç^fjifim.», 

Et Scanrt^y ^Eabricio$ \ rigidiq^efiveros 

€enfiris m<ms etiam Câllega timer^t : 

JtiemQ intet curas ^ & fer ta dnxit habendum p 

^Sualisin (^$em jhSn taftada nokanH • 

\0ar^mTr0J^ems f4&^rjt% a,c nobiUfii(crtimi 

Stdnud$ latert s &pa^hffiW0tHaleiHf 

yUe£9rênaU,cé^ut o^deHi ^lU» 
Ad fH$d l4^4ivi dmkiant rmkittuwuà* . ' 

^% poires 
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foiret-adttifrablçi } des pommcf oui ne le cèdent 
point à celles d'Ancône , ni pour l'odeur , ni pour 
le goût? on vousferTira fans façon ton» cesftuitc 
dan» une ménie cotbeUle j & n'apptehendeit pa« 
qu'ils vous faffent mal -, ils n'ont tien de dangereux • 
1 hiver leur a oté leur crudité & ïeur acrimonie.' 
Voila comme le rigalotent autrefois nos Çenateuts 
dans le tems qUTils commencèrent à devenir' délicat» 
te magnifiques. <:urius, le fobre, l'iiluftte Curius. 
xonpoK des herbe» dans fon jardin , il les faifoir cui. 
re lufmeme ; il fe contenioit de ce mets iauiour. 
dhtti, un vilefclaveàla chaîne, ou réduit à be. 
«her la terre , regarderoit ces herbes d'un air dedat. 
cneux } il n'en vbudroii feulement pas tâter \ tappel- 
lant dans fa mémoire le» andouilles & ûuciffes qu'il 
a mangées an cabaret. 

Autrefois aospetes ne manquoient point de man. 
eet les jours de fête» quelque jambon qn'il» exno- 
loieni lone-tem» à la fumée , ou i l'air pour fecher : 
& le jour de leur naiffance ils ragaloient la parenté 
d un morceau de lard , avec ce qui pouvoir refter de 
la viaimç qu'il» venoient d'immoler. Y avoit-il 
quelque eoufin qui eut étéDidateur , General d'ar- 
wée, ou trois fois Conful/Il venoit fouper ches 
fon parent de meilleure heure qu'à l'ordinaire i l'if, 
lue du labourage, il entroit pourtant fon hoyau fut 
1 épaule. Tant que les Romains ont eu des Fabiu» . 
de» Scauru», de» Fabrîciu», de» Caton». de ceî 
eenfeurs rigides & redoutables même à leurs colle, 
gue» } ils fe font peu embarraffei de faite pêcher 
dans la mer les plus monftrueufes torruëspour orner 
le» lu» fur lefqucl» il» mangeoient j mais ces lit» 
«oient fimpfes & tout uni». Senleraeht le devant du 
iln7iTT''""1 »«e«î>e de bronze, & cou. 
ronnee de fleurs-, le» petits enfan» du viMage vr- 

noienty folâtrer! l'enrour. Voua voyei doncqu'alor. 
tout etoK plus que «odefte j meubles, fcftia», mai- 



^9o D. J* JatVB^MâCM &Ar9Xii.l9CI. 
Taksergèctèii qmdh dêmus^ utfuefnfdkx. 

Vwu rudis » & Gtag^ës mê^dri mfdët Arm » • 

"Vrbibus evarfis , pradanm in f^rtt refend j 
Mâpiùrmm âriipcum fitaBgebMt fottda mUesii 
'Z/'t fbêlem gauderet equus > jceUUque ci^$ 
Jiamiéieée pmuUebr* filmée MMi^fitêfcérejufii 
ImperUfato , & gèmlnosfiêb rHpeJ^irinMm 
At mudam efi^iem ciyfecfidgemis »' t&baflM^ 
Tendenti]qHtJ}eiperUi$r0 eifiendertî Ipfi. 
Jrigcmiquêtemt » fifHsffUgebut immmk. 
iPvfîfbant i^hër TufnofanaJa catîw 
'OmnU tune sqiihusimMH» , pHviiii^ fs. 
Templêrim qii9qH< majefias ffétjhuw ^ & vm: 
Vo'Reftriè^eM , meHiimque mtHtajper i$rtem # 
titmtdh QveJtni QâUà vei$k»îUm$^ & ^m 
<Oficium vatis ffragentlbus » hts monuit wru 
maMcy4bi($i^atwcttr4mfftefiai/^fÊkké$ 
TiSids j & nnlio vhlatus Ju^terMn» 
êlU iûmiiuUéu» nfifinâqueex 4ÈrkÊHm^é$ 
Tempora viderunt 'ii^s UgVHmfiabat h HjkSf$ 

énnsfam fiffru nêtemikjefftfat 'Buruf. 
At nunc divitibus cœnanii nulta mHuptas^ 
yUrhmbHS, nUdumaJâpit^putire vident àt 
vnguénH j ^^i^mi r^Çét y Ut^smififuflimi 0fke$ 
^àiîie eiur j & m^pio fmblimh fmé^shhttn , 



(bns. Le foldK s qui oc Çjavoit «ii cctems»l« qvc fii* 
bien battre *>qui ne fe piquott point cle fe co^rapltre 
aux chVf-dVuvres de l'iirt , fe ftififfoit ât ee qu*if 
trouvoi^» ifjoMà une Vi]fo< prifeétokabaa4«ffli^C 
au pillage : & Ssil tomboit fous fa main quelque îraft* 
mit 8t ptécieux', iY le mettofc en pièces pour Vem^ 
porter plmiMdimem^ foimm^m^m un beli^paga 
dé cheval , ft de belles armes ^ un carqjfle fur lequel 
on vit un Mlirs foudrtyyant » qo? couvert de ton hou^ 
elier , «Mls^^t la pHjuf î w mata fur lereimemis 
de PEmpire aeja démis vaincus & prêts de périr ; il 
vouloir qu^on y reprérentat Te Mont Quitioal » ft fur 
le haut kemus & Romulnv tous deux peo'dans aux^ 
inammellfs de la louve'> qui, felon Tordre des Def- 
tins , fc dépouilla de fa férocité naturelle , en faveur 
des Romains. Ces braves foldats employoient tout' 
leur argent à orser & embellir leurs armes ^ ils fai* 
(oient botullir uu peu de rirdans un petit pot de ter- 
re ; ils vivoîenc & cemsats de. cela » qtie ^our peu 
qu*on put être envieux^ on Teût été de leur^bonbeur. 
Aufli , lès Dieux dans ces heoreux teniv nous étofenc 
exfaftmomiRittCavaiablesk K'casfûdHKm^pa» en plein; 
minuit , daas le milieu de la Ville> une voix qui 
nous avertit dte Parrivérdey.^ïiulois:,^ qirtfsye- 
noient nous fucprandre ? natta évons.ncrdi»^ fiilet 
Dieux n*euflent fait en ce moment la fonâionde 
nos Augurer. ILcs ttsnnts ëc Jupittrn'éfoientalorf 
que d*an^ : ceue (implicite lui cflaifoir » elle Tac* 
tachoit a ikos intérêts j depuis qti*on en a fait d^orj 
il s^eft face éteigne de noM JLe vent avoit<»îl abbactw 
dans nos jardins quelque chéoe j Quelque vieux^ 
noyer •> on en (jiilbit des tables à manger s on ne 
IVmployott <|u'â.€ecttfage taujtourdc'hu)! & tios Ai^ 
ches Romains n*ont des tables d*ivoirc > & quelque 
figure de leopatd à la gueule béante qui les foâtien* 
tie; ifs ne fçauroient manger* Oui , le tuci^ot , T& 
Dain leur deviennent infipjUcf slt$ rSfes » les p^* 

Bbij; 



ifft D/J« } VTiif Atis Satira^XI* 
VeH$ibMs ex iilis > q»ps mittit fofU Syenes^ 

Mt Mduri ceUreSi & Mahto obfturior Indus ^ 
Etnuês defûfuit Nébâtbéto belluâ faiin , 
j^amiUmhs, capitique graves* Hincfiirgit $rexis ^ 
aine ftomacbê bilh : mmpes Atgemeus. iUis $ 
Annulas in digito > quoiferreus» Èrgû fuferbum- 
tonvivésm eaveo » qni me fibi comparut ,& reu . 
DefpicisextguasM AdeànuUuuncianMs , 
Bfteborisy ne€ tefeiéi^inec calculusexbdC 
MAtfHa y qmîi ipfx munubrlt CHlitllorum 
Oj[fea : no» tamen bis ulUanjuam ob/onh f!iê^ 
Rancidtila s baud ideo ptjor g^ltinu fecatur. 
S^dnee firuHor erit > eui cedere debeut omnis 
TerguU , difiipulusTbrypberi d$ Sorts p apudquenk: 
Sumine cum magno lepus » ut que uper j & pygurgus^ 
JCr Stytbitu volucres^& Pbanicopterus ingens ^ 
Mt Getutus oryx i hebetiUvîSimaferro 
Cuditur ^ ^ totâfonut ulmeu cttna Suburri^ 
Ifec fruftum capreu fubducere % neodutusAfrM 
^ Kovit avis nofter Hirunculus , uc rudis otnni 
Temppre , & exigitét fruftis imbutus ofeiU^. 
Vlebeios calices , & puucis ujfibus ^mptot 

forriget tnçultus puer y atque afrigore tutus : 
Hon Vbryx» aut Lyçius » noua mangone petit us \. 
Sijtifquam erit j & magno } cùmpofces ^pofce latine* 
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fams les p^as exquis ne Tentent point bon , R cela* 
n*eft fervi fut ces tables précieufes , que TÂfrique j^ 
l'Arabie, la Mauritanie, & les Indes nous foiirnif- 
fjpnt ici *, il faut quVlles foient faites de ces dents 
énormes qui incommodent Télephant, & qui lui 
font courber la tète. -Vous ne fcauriex croire com» 
bien la matière de ces belles tables donne d'appétit ;, 
rien n'aide plus à la digeAion : Hnfîn (\ l'es pieds de 
ces tables ne font que d'argent ^ cela nVft par rooîns^ 
honteuxqoe de porter au ^oigt un anneau de fer. O , 
que je n'ai garde d'inviter à manger ces fortes de* 
gens qui font de comparaifbns d'eux à moi , & à qui* 
mes meubles & mavaiiTcIIe font pitié ! J'aifipeu^ 
d'ivoire cKcx moi , que mes dèi , mes dames , mes* 
échets n'en font feulement pas ; mes couteaux de* 
tahlè n'ont que des manchçs d'os ; ce qu'il s. coupent 
D*en eft pas moins bon ^ la volaille ; lés enttées n'en' 
font pas plus maùvaifes y elles né fentent point le 
rans. Je nefçaice/^oe c'eft non plus, que d'avoir 
de ces écuyers tranchans , de ces fleves de l'habile* 
Trypheros , dans l'école de qui l'on apprend à faire* 
admirablement la diffeôion d'un fangUer , d'un che« 
vreuil, d'un levraut, d'un phenicoptere,d*un faî-- 
fan j que fçai-je moi ? enfin > de tous ces animaux' 
d'un goût exquis & rare* que l'on voit expofeï en- 
qijantité dans la rue de Suburrë. Mon coupeur de- 
viande eft un appremif fi neuf, (i mal adroit , qu'ils 
nepourroit feulement pas lever l'a îfe d'un canard- 
fanvage» pas même couper comme il faut le filet\ 
d'un chevreuil; il e(ï parfaitement ignorant 5 tout' 
ce qu'il fçâft faire de mieux eft un hachis , une 

frillade. Cène fera poini un efchtve de Lyv^îe, ni' 
e Phryqie , qui vous préfentera à boire , je n'en ai' 
pas de fi ha^Jt prix : un garçon m al -bâti , vctq de-' 
gros drap votjs verfera du vin dans un verre despUig- 
communs : if nVmendquelelatîn je vousehavenîi.% 
Uti vaIet»^fofM tout babîlitz d'une même paruieji 

Bb ii}, 



' idemMitus tuw^îs ^ t$nfi , ertMptetofiUi ^ 
Ài^uebùdiêUMèmpxùfurcmvivUfijçk . 
Fajfms éturieft hicfiUkSi ttlt BnèUlH: 

Mt cafiUàm , & notés trifits dtfiUntâf hidinx 

StpAles îfft decet j quos aritnt purpura j^eJKtï 
Hktibi wHa dabit dTtfufa in montihmiUk 
A ^ibui iffe venit > quorum fnb vertlce Jufii. 
Ifumque «»«> aiquteddtm'vhHpitfia^quemhijl^id. 
Forfijon^expeSn, ut Gadituna canorê 
mtfpUt gatrirech&r9 , ptuufdque proètturz 
jtioH capithds nugasbumlUs dcmifs iaudlAtilk 
T^urumofiefUus cuntonmibus-^ Wtfruatur^ 
Vocibus obfcanh i omnique lipkiMs aitte y 
^i Lacejdétmoufum pytifmate lubrkatorbem* 
Humque itlfortutt0^veniamjiamus\ A^eaturpisy^ 
Tfiàr^ & ûduUetium medhcriùut : bac iudam pUà 
Omnia ckmfâùant ybUate$ nUidique vovmtur^. 
îtoftra dubunt aihs bodie convittta hdos : 
Ciondhor ïUados cantabitur y utque Xîaronis^ 
Altifinid/àbiamftckHtU carmiua pjdmam» 
^id refit ft tédes vtrfus quàvoct Itgantur ? 

Stâ nuncdiiatis averte negùtîû curh » 
Mt gratam reft^hm dona ilbi^ quando lîctih' 
V§r toiumxe^anMtm : non fœjiarJs ulU , 
Mtnti»9ne€ifr4màfi4»€e,eg^Ui» nmgiê 
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leurs chcvcittx foftc écource^ touc<!{o!cs, négligez l 
lis fc foncavifei de fc peigner aujourd'hui, fçachanc^ 
qucvou8d*ir€ifoupcr ici. L'un eft fils de notre ber- 
getvl*aut£e d'un vacher : coAmeil y a loog-cems; 
qu*tls n*bnir va leur m^ re , leurs cabannes » leurs 
beftiaux , ils foâpiteilc aprè^s ^ on leur voit le vifage 
triûe 8c pênfif. Mais au reile ils onc Tair ingénu ft 
pudibond, tel que le de vroienc avoir nos jeunes 
gens de qualités Celui-ci vous préfencera du vin de 
(oa païs natal ; c*e(l«à*Tlire , du nyeoie coteau oiïil 
fautoit & faifoit la culbute étant encore enfant : Oui, 
mon vin & mes domeftiques font du mcme endroit. 
Vous vous attendez pcut-érrc à quelque concert de 
mufici^^nnesde Cadis , q'^i mérite vos applaudifle* 
mens ; La maifon d'un petit bourgeois n'admet 
pointées fortes de diverti fTemens : cela eft bon chez 
cesaifez do fiécle > qui gâtent de la rin^urc de leur 
bouche > leurs planchers de ntarbre k richement 
parquettez : qu'on y faffe i& qu'on ydife mille cho- 
ies Contre la bienfeance & Thonneteié , on le par- 
donne à leur bonne fottune : Les jeux défendus Se 
lès adultères ne font de crimes que pour les gens du 
commun ; pour ces Meflîeurs , ce ne font que des 
genctllefles; on Tes appelle gens polis, gens du bel' 
aire Vous n'entendez point chez moi deces chanfons 
înfômes *, on vous y chaateia des vers d'Homère & 
de Virgile, de ces Poètes incomparables, donron 
a peine à décider qui des deux eft le plus excellent t, 
qu'importe qqe le chant foit harmonieux ou non , €t 
feront toujours dit beaux vers. 

Croy^rOEMÂ, laifliez- là toutes vos affaires ; don-^ 
nez-vous aujourd'huy du repos & du bon tems» 
puifque voQs le pouvez prendre ' quand vous penfez 
îvotre créancier , cela vous chagrine s P*y penfez 
point. Si votre femme fort trop matin , revient trop 
tard j .prenez patience. Disque vous eotrerez chez 
noi I b^natiTez^de votic efpric lom ce qui vous fais 



195 D»J. JuyfeMAtit Satira Xt. 
I^oâefolei , tacitù Hltm tibieontrahat uxor. 

Protinus anu meum , quidquUdùUt , txuf limetU 
VùUe domum , & fcrvoî , & qujdqttidfraHgiti^r iUU» 
Autftmyingratos ante omnUponè fodatesi 
Interea Megalefiaaefpefiacuia mafpét. 
Idétum folenitt cotant , fimilifque triumpbâ 
Fradfi caballorum Prétorftdet i ttc mlhi fétct 
Jmmenfa nmiaque licet fi dicere plebîs , 
Tùtam bodk Komam C$rcus€apu ^& frag$Kanrem* 
Vercutiti iventum ziridhquo colUgo panni. 
Nam fi deficeret ; tmeftamt attonhdmqHt videres 
Hanc urhtm veluti CAnnarumin pulvere vWis 
Cvnjulibuu SpeSiènt jtivenes^quosclamcr i & audox^ 
Sponfio , quas tultéi de ta ajfediffé pi^lU. 
JiQfira blbat vernum conirdCid'Cttiiculaf9lem^^ 
Bffagîiîque t^gûm : jam uanc in balnea falva 
I^ronUlktt vadas, q/éairquam/olidd horafùptrfiê* 
Adfextam ifacere bac non pçjjls qulnque diebus 
Cûnthuîs, quia fitnt Ulh quoque UdUvittt- 
MagViu Vakptates ci^mmendat rariQr.itfys^ ' 
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peine \ ne foagez non pins à votre ménage 9 i rok 
Tafetsj àr ce qu'ils vous onc égaré) caflej ferdu^ 
que fi vous n'^aviexrien perdu. Sur*touc oubliez vos 
faux amî^ } c*eft là ce quil y > de plus cruel \ ou* 
bliez-les , vous dîs-je ) ces ingrats. On a annoncé j 
comm^vous fçavezj les jeux publics quifecele«i 
brenc tous les ans en ce tems-ci à l'hointfeur de Ce« 
tes \ on les célèbre à l'heure que je vous parle* Notre 
Prêteur ayant pris de force des chevaux par tout oli 
il a pA pour ces jeux oîi il eft élevé fur un char avec 
toute la magnificence d'un Triomphateur 3 j'ofe af« 
fûrer que tout Rome ( permettez*moi de le dire 9> 
nombreux Citoyens ) eft aujourd'hui enfermé dans ^ 
le Cirque. Le bruit Se les applaudiâ'emens que j'en* 
tensme fî>u juger que la quadrille vjcric vient de 
remporter îeorn •, cariTcettc q^aairiHc u'avoicréuf- 
fi , toute la Ville fcroitdansia trifttfïe & Tàbbattc* 
ment , cotnnve elle fut autrefois à la journée de 
Cannes» AUeX) jeunes gens, quiaimevlefcacasy 
& à parier pour quelqu^uiie des quadrilles , 8c qui . 
vous faites un plaifir de iire aux Dames desdoiiP 
ceursyaffiftez à ces jeux, publics*. Pour nous autre» 
qui ne fommes plus jeunes ^ nous allons quitter no* 
tre robe » nous mettre au foleil\» fa chaleur eft bien* 
faifante ce mois-ci. Il n'eft que dix heures Von peut 
f;ins rougir , prendre les bains à cette fSte , une 
heure plât&c que de co&tume. Quoi» étretourun 
jour en fèftin /je vous défie dé mener cette vie là 
cinq Jours de fuite : car enfin , une vie molle ft 
voluptueufea fesdegoâts. Pour bien goûter le p1ai« ^ 
fir s il nrs'y.&iuc prêter que par intervalle & fore 
saremenc. 
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oapoort» iii(«d»iiri 

Nâ r it ir 1 > Cmvbie, ik mbi Mtkrhêt U$s^f 

W,ar mtlUs tUHêur pufpiékml Gm'i^m HétutA i 
tedprâciàl ixten/umpettéians quatit bùftUfitniw^^ 

SfiéDTfpHfiHt merê 3^ q/ia§jkmfwbi^uâirdmutS' 

J^'fl^y g9> i grandi ciir»ixtfir.kjdÊ.nùHifit^ 
ObrtditumtrepfdantkâdbuSi bêrrenddqufpïïfi^i 
Vupif & incolHMtmfefe mirantis amleu 
Ntm prétier Pelags cafus » & fulg»r$s id^um^ 
Evafi a denfét co^Um abfiaHdére ttnfbrét*. 
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SATIRE XII. 

Jmvtnêl dans cetcc Satire fait U dtfcriftUn i» nâmfrai* Hê 
fin.éumi'Catniie 9 ^f' fi'détkaim mfkim^ntrê ks indigftêt 
héiffefftî qui cêmmtt tint ff^tcê de gens , dent le vU méti^f 
tenffte % r*elnnhtr iesJkennet ^Met:d^nn vietUard nichr^ 
fmwrantfâns et^sns t fe^rfe/Ain détUrerfiskemieu* 

OCoR'viMUS» l^beureaxjDiir! IltnVftphil 
agréable ooe celui de nu j}«iftni«e \ t*eft le 
jour ddUnéau ficccficequeî*» promis de £aireJL«ei 
Dieux i ils ont fauve mon «mi Cauile du jiaufuige. 
J'immole d*abord à }unon une brebis blancbe^ ft 
une autre à Pallas. Mais j'ai un petit veau fougueux*, 
qui fecouë ia corde en bondtflam , pétulant ! je le 
.garde pour J«plter'^ il cft d^e à £ire égoc^ Mant 
DOS Temples , fur nos autels y & foufpropfe a £w 
.arrofé de la plus pure liqueur bacbioue ; il a hooie 
de t£ter fa mère s il infulte déjà les plus gros chënÀ 
«vec fes cornes naiftintes. Si fétoishaot & puiflboc 
Seignenr» <c fi meslnens tépoudoiemi mesdefivs^ 
jefaciîfierois à ce Dieu un tauicau plua^fos^rplai 
^ras que nVft Mifpulla. A peine .pou?oit«il avancer 
vi^/p^s 'j & fon fang ruiffelant à gros boinHonsa feroîc 
voir à fa couleur vermeille^ «qu'il nHiuroit pas tété 
•nourri dans aos pratriei j msAs f lât^dom iet tt»- 
«ellens pâturages qlie Je fleuve CUtuiimti diitiUfe 
de féseaux, 1^ il meriteroic d'être «nnnolé par J«i 
mains du premier de nos Sacrificateurs j en adion de 

{grâces divretouc deCatule , qui rremfble encore au 
ou venir Jte$ ^tlsaflceiix qu*ll a cotit asfet mer , fi: 
nui ne.C^auffolt comp lendîc vcoi^meiit il en a 4»& 
jechappcr* Car fansicompte r lés éciieUs Se ie w^ 
de foudre qKfil a évitée que dire de cet orage qui 



^oo D« ]; Tu v« naxis Satiea X4r« 
Vi^bi'^nà 9 fuhUûfqièe anttnnas mpulk ignis s 

Ckmfe quifqiàe ilU pirct^Jfum crederei s & mox^ 
Âttonitut uuUtm conferri pojji futaret 
Saufragiitm veiis drdintibus : omnùi fiant 
Talia^ tam graviter 3 fi quando fottica furgh 
Tem^eftas. Genus ccce aihd difcrimnh 'taadi 9 , 
Et miferere iierUm \ quanquamfint céttera fortis 

Bjufdem : fars iirét quidem , fed cùgntU muUh 9 
M. t quam làùtivâ. te fiant ur fana taMla ^ 

VUrima { flUerts quts nefcit ab Jfide pajci ? ) 
Âuidlt &nofirvfimilhfprtunaCaiHUùX 
CumpUnMs fiuCtu médius foret alveus i &]am 
AUernimpappis (atusevertentibusûndis 
Arboris ineertét , nullam prudentlaeani 
tie^oris cenferret apem •> decidere jaâia 
Cœpit cumventisa cHpiens evaàere :in éequor ^ 
Fundite quét meafunt » dicebat 9 cun&a Catulius^ 
Vracipitare volens etiam pulcherrima , veftem 
Turpuream teneris quoque Mecœnatibus aptam $ 
Atque alias » quarum generofi graminis ipfum 
Infecit natura pecus y fed & egregius fons 
yiribus oùcaltis « & Baticus adjuvat air^ 
llle nec argent am dubîtabat mîttere 9 lances 
Varlhenio fa^as » ufnM ^ratera eapacem 3' J 
Et dîgnum fitienti ?holo , vel csnjsge FufcL 
Adde & bafcandas , & mille ef caria , multum 
Cétlati^ biberat quo callidus emptor Olynthi. 
Sedqnismt^f ^Ums, quâ mundi farte iqnisAHiet ' 

couvrfc 
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"Couvtic tout le Ciel j^it ce tonnme, quitucifa en 

-UQ ioftanc les amennes du vaiffeau ? chacan fe crut 

'^frappé du Cûup'^ mais les antennes en fen cauCrrenc 
encore plu^de frayeur >que n'en caufoic le naufraeé: 

-en un mot , une tempête poétique ne va pas plus 
loin. Mais voici un tout autre accident s on ne peut 

'fentendre (ans être touché de compaflîûn* Ce n*eft 
pas qu'il n*en arrive aflez fouvent de fcmblables. 

'Ces rorte)sd*évenemen$fonrfuneftes , mais ils nVti 
font pa^ moins ordinaires. Il cfi aifé de connoiçre pi^ 
les tableaux qu*on expofe dans lesTemples pour s*ac« 

quitter d*un vœu. En effet , ne fçait-on pas que c*eft 
la Déeff^ Ifis qui fait fubiifter nos Peintres } Il arriva 

>iin malheur tout femblable à notre ami Catule^un 
coup de mer avoir rempli Ton vaiflTeau, Tes vaguet 
le battant de c6té & d'autre , Tavoient prefque bri« 
fé lie Pilote tout habile qu'il étoit , ne pouvoit plus 

le gouverner. Ton art ft Ton experienre étoientlb 
bout. Catulequi vouloit vivre > prit le parti , voyant 

^cela , de s'accommoder avec les vents : il fe prépati 
toit déjaàietterdans la mer ce qu'il avoit depI^s 
précieux « des habits magnifiques de pourpre , qur 
auroient pfl contenter des gens aufli délicats qu'un 
Mécenas *, & d'autres habits encore d'une couleur 

.que la natureetle-^éme a pris foin de teindre fut la 
toifon de la brebis s les eaux & le climat ont une 

-vertu fecrete qui y contribue beaucoup. Catule vot|« 




rpourroit étailchec la (bif du Centaure PhâUis, ^ 
même celle delà femme de Fufcus ; ajqûtez à toi|t 
cela ces cuvettes 4'ÂPgleterre , ces plats d'or & d'ar. 
gcnt relevez en bpfle , fi bien travaillez > tous cet 
vafes «ntiques dont le père d'Alexandre fe fervoit 
dans^ Tes magniquet fenias* Trouvez*moi aujour- 
4%tti4ini le monde un mottel qui préfère (à vie à 

Ce 



W D. J. JutBNXtit SatïraXH. 

lirgenio fnt ferre caput , rebiéfque falutem ? 
Uon prof ter vitamfaciunt patrlmcnU quidam 3 
Sedv$th céicipr opter p^trimonU vivunt^ 
JaRAtur rerum utilim pars maxima •, fed née 
Damna levant i tune adverfis urgentibas y iUùc ^ 
pecidit xut ^alum ferr/f fumwtteret ^a^fk 
BxpUcat angujlum^dffcriminis ultima quando 
frafidi^ affermas 9 napem faSara minùrtm» 
i nunc î & ventis anlmm çommitte \ dolata 
Confifui ligno , digitis a morte r^motus 
^atuor^acfeptem fi fit latijfima teda» 
Jâox cum reticulis » & pane , & ventre lagenm » 
^ Afpice [amendas in tempe fiate fecures. 

Sxdpofiqttam jacuit pUnum mare 5 tempora poftqui 
Trofpera ve^oris , fatûmque valentius Euro^ 
[st pelago 5 pofiquam Varca meliora henigna 
y^nfama^uduCHnt hilares^ &fiaminis albp 
lanific4t%modicâ non multbfortior aura 
yentut adefi ^^inopi mferuLbilis artecucurrit 
yefiibus extenfis , & quodfuperaverat unum » 
Velpprorafuo ^ jamdeficientibus AufirU s 
\$pes vit4e cum foie redit , tum gratus lulo p 
Atque no^ercàlî fedesprétlata Lavino p 
{confpicitur fublimis apex 9 cui candida npmen 
Scfpfa dédit glatis Phrygibusmirabilefamen» 
Jj^immquam vifis triginia tlara mamiUis. 
7- Tandem intraffofit$sfnçl/ffapir^quoramoksi ' 
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Tei biens & ^ Ton argent. Non , la pifipart des hontr^ 
fhes de ce fiécle n*amaffenc point pour vivre > ils ne 
vivienc que pour amaSer. Quel aveuglement ! Oh 
jette dans la mer une grande partie de fes richefles 3 
mais la tempête n*en e(^ pas moins furieuré : enfin 
les voilà réduits a couper le mas. Par là le vaifieau 
fe trouva etf état de flipporter plus aifemcnt la tem* 
pète > & de fe tirer du danger pteffant oà il étoît. 
Après cela fie^^vous aux vents *, aIIez*vous embar* 
« ouer pour vous voir à tout moment à fix ou fept 
doigts delà mort \ car enfin vous n*en êtes loin que 
de répaiffcur des plus larges plancher do vaiffeai. 
Faites vos provifions de pam , de vin , d*eau douce , 
& fut-tout de bonnes haches pont abbatre le mas à 
propo^. 

Cependant la mer devien^calme^ l'air Terain ^ le 
ctms propre pour la navigation. Difons mieux , ht 
Deûin fe rend maître des aquilons : les Parques 
cotemen^ant à s^appaifer 3 filent de^moroens plus 
beureux. Ils'éleve à Tinfiant un vcrKagréable aufli 
doux que le xéphir. Le vaiffeau tout délabré qu'il 
eft > commence à voguer. Chacun quitte fa robe & 
fes' habits pour les déployer en forme des voiles , Se 
les joindre à celle-là feule que la tempête avoit 
épargnée. L'otage fe dilCpe cout-à*fait. Lefoleilfic 
un rayon .d'efpérance commencent à luire. On ap« 
perçoit la cime de la moniaene d'Albe j lulus trou- 
va autrefois cette fitùation n heureufe » qu'il aima 
mieux y bâtir la Ville qui en porte aujourd'hui le 
nom > que de tenir fa cour dans Lavinium « que fa 
belle mère avoit fondée. Albe efl un nom d'avan« 
ture > qui vient de la blancheur extrême d'une grofle 
truie *) elle allaitoit en même tems ircntër petits co- 
chons , on n'avoit jamais rien vu de femblable .* 
au/n les Phrygiens en furent- ils agréablement fur« 
pris , qua d ifs la trouvèrent. 

£:.fin Catule arrive fort beureufement au port 

Ccij ^ 
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glg£fiUg9ùccurri$ntmdio , lùngétiue relinqtêmn^ 
luHàm. If en fie igitur mirakm porius , 
Siuùs natur€ dédit tfidtritniifuffemâf;ifter- 
jnteriùtM fetit Baydna pirvU cymhi^ 
runefiâguinufiêiè gâudini M viriht râf^- 
êêrruUfeturl tMrrari piHcuU nauté. 

ite i^tur pneri i Ihgi^h animifiuêfaVtnMs 
Sertdque delubrh » & fana, impunité cféltris 9 ! 
M molles ornatefocûs > gUbàmqui vkentemé 
Jamfequar \&facro t qutidprafiat » rftéperaff^ ' 
Inde domum répétant > graeiies ubipârva coromt^. 
Accipluifi fragili fimitlaehrd nitèntjk ceri, 
Bie noflrnm placaba fovem , taribufque paternii. 
Tbura dabo 9 atqae omnes viola jaSabo colires. 
Cunâa nitent , longos erexit janna ramos, 
£t matutinis operat^r fifta liàcernis. 

Neejhfpe^a tibifinthac > Corvine^ Catalluty. 
Vro cujus reditu tôt pono altatia y parvos 
Treis habet haredes. LibetexpeSiare , qitis agrm.'. 
It claudentem oculos gallinam impendat amico 
Tarn fterili : veràm bac nimia eft impenfa s tot»mjt 
^ VhUa tntquaMfra.^atre cadet îfeatirecflorem ^ 



d^ftie , oî» Vous diriez que la-^mer «(^«fiferniéè des 
deux cotez : il c£coyé le Phare que Claudius y a 
£ak élever ; il entre dan» cette entboueliure formée 
par deux erpéces de bras de mer» qui s'étcndant ex« 
ttémement loin 9 femblenr quitter l'Italie. L'es Porta • 
de mer que la Nature a pris foin de faire ^Q^^Ppro* 
chent pas de celui-là ; rien n*efr fi beau. Pour le Pi« 
>6te > il entre dans le fond du Paît av«c la jponpfi de 
Ion navire à demi brifée. Cet endroit eft fi calme , 
que les plus petites banques peuvent fâremcnt s^-y ^ 
retirer ; c*cft-ià que ces pauvres Matelots , qui Ve» 
noient de faire un facrifice de leurs cheveu» aux < 
Dieux pendant le naufrage ^ racontent gayementà ' 
leurs camarades les dangers qu*ils ont courus. 

Laquais , venez ici. Jettez des ftenrs dans l'entrée " 
du Temple. N'oubliez pas le fef & la hirine^ cou- 
pez les gâteaux ; faites du feu > qu'on 'm^éleve un 1 
petit gafon en forme d'autel : }e vous fuis dans ua • 
moment 'iâcs que j'aurai achevé ce facrifice» Je * 
reviens au logis pour y couronner de fleurs toutes - 
îes ftatuës de mes Dieux. Ces figures ne font que de - 
çice ) elles n'en font pas moins belles. J'appaiferai-^ 
lâi en repos mon Jupiter : j'encenferai mes Dieux < 
domeftiques , & je parfemerai ma fàlle de toute forte - 
de violettes. Ha! tout efi déjà prêt) ma porte eft'^ 
ornée de branches vertes 5c 4e rameauai; } Ips flMtn,-^ • 
beaux (ont allumez. 
^ Corvinus fufpendezvos foupçons^» Catole, pour - 
qui je me mets tant en frais, a trois petits héritiers. . 
Trôuvez-moi quelqu'un dansRôme aflezgenerepxr: 
pour immoler à fes Dieux en faveur d'un ami , dont 
il n'attend rien , quelque vieille poule- malade fit : 
mourante. Qiie dis-je? quelque vieille poule / c'eft r 
trop. Non, je fuis far qu'on nfromoleroiiTpas feule- 
ment une caille pour qui que ce pût être, du mo« .• 
ment qu'il éftpete. MaisPlbcius, GUHira, ont- ils s 
eu q^]tIq|U|MCtcintc.de fevcc ? Coiçnae ils fon^ f^i(*î' 
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légitime fixis'vip^ttr uu UbtlUs 
' Vùrjicui : exiftuut qui frêmUtknt becatombttt^^ 

'J^ateius bU non funt ncc vénales elephdnti j 
'NecLalh 9 aut ufquamnofro fab fyiere ùUs : 
MeliëA ioncpfitur , fed furuâ gente. petita 
Arboribus Rutulis 9 & Turnipafiittir agro-^ . 
Cet far is arment um : nullifervire paraiim 
'trivato , fiqitidem TyrioJervirefoUbant 
'Annibali > & noftrh Djtcib/ts^ Regique Mùhfom. 
Horummajûresi & dorfip jferre cebortes 
fartemâliquam btUi, & eumemin praliaturmam*. 
NhIU fgUur mora per NpviU , mora nulla per Hi^r.tu 
FacMviiém 9 qutn ilUd ebut ducAtur Ad aras 9 
2/ €adât anteUres G^Uita-vi^ma.facra p 
Tanth dêgna Deis i & captât oribits borum* 
Aiter enim yp uncedas màOare , vovebit*^. 

Ue grege fervêrum magna j &puUberrima quaqiit^* 
Cêrporji^ velpHeris y&fr$ntibus ancillarum- 
imp^net vit tas : &, fi qita efi nubilis illi 
ipblgenia domi > dabît ^nc altaribus > et fi, 
Hanjperat tragUjit furtbua pi/tçuia itrvéw., : » 
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fâttimenc riches ^ fansenfans , quels vœux ne faic> 
on psk,s cour le rétabli fff ment de la fantè de Monfieur 
Se de Madame i On ne voie que tableaux dans les 
portiques & dans les vedibules Acs Temples & def 
matfons \ on les attache en cérémonie : les uns pto« 
mettent d'offrk aux Dieux en ùtxifite cen^b«sufs s 
cent éléphants mçme 9 s'ils en naiffoic en halle > fi 
Ton en vendott à Rome ; mais on n'yen voit poin^ 
On n*en amené quenès-pçu des Indes ou de l'Afri- 
que) on les nourrit dans les forérs des Rutulois 8c 
dans Je pa4sx>îi^egQa Turons.r.iVs.ne font que poi^ 
nos Empereuts i un particulier n'en a prefque jamais 
eu. Nos Généraux^ d'armée s'en font quelqutî^ois 
fcrvis ; Pyrrhus > Annibal en montoient affeï fou- 
vent : ces bctes monftrueufes portoieht fur leur dos ' 
une cohorte toute entière , une partie de l'armée; 
cites alloient aurombat chargées d'une tour pleine 
de foldats« He bien fi Novius , fi Pacuye avoienc 
«hez eux une telle viâime > il la conduiroient à U 
maifon de Gallira selle la verroit tomber afibmmée 
devant fcs Dieux domeftiquec : digne viâime de ces 
fortes de diviniteîL & âc leurs lâches adorateurs ! 
Cela vous furpfead ? Je dis bien plus. Si les loix \ç 
j^ermettoient 3 ces gens avides du bien d'autrui fà- 
crifieroient en pareille occa^on les plus grands 3 les 
mieux faits & les mieux faites de leurs efclaves s ils 
orneroient eux-même^ de rubans la tête de ces inno- 
jcentes viâîmes : Allons plus loi» su'eu fient* ils 
qu'une feule & unique Iphigenie) nubile tant qu'il 
vous plaira) iline taiflieroientpas de la deftiner aMx 
autels > quelque peu d'apparence qu'il y eâi que 
Diaàe fubftituat une biche à fà place,comme dans la 
Tragédie. Après tout , je fçai bo» gté à ces furets 
de fuccefCons ^ qui , pour s'infînuer dans lès tefta«i. 
inens> facrifientre qu'ils doivent avoir de plus cheir 
au monde: EnefFec, erré héritier » !£« cela vaut 
miear(}ti'unc fit^tte de mBle vaiffeaùx ! Y an'il de 
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iMudê meumwem > nec compara tefiàment^ ' 

Mille fdtes : namfi Lihitiwm nktftrii éger 9 . 

VeUbit tahàUu inc^s tâtcwe naffû i 

tèfimir;iMmfiMimkândMmt afque onmUfolè^ 

Sj$r/én Paeuvhèreviur dabit : ilk Si^firbus 

incidttviSisrivdibits. Ergô^vUes^qiêàm 

ÇrâHdeêpersfréttiHmfidatjitgitlaUi Mycenls» . 

VivéU FacumiMS » qU4efù ^ vel Htfiorâ Mum : 

Pêjpdcât $ quâtunmfdfuit Nero^ momibus aurum 

fiXégquH 'y nec amet q^mquam-j nec Mmetur ab nlù^ > 

SATIRE XHI. 

AAÎcamttttttn Calvinum >.mœreatcm quèul fibi mon rctU^ 
dfirentur deœjn rcft^rcia ab co apud quç^ illa dcpo^- 

- fîicrac , confolacur. Nonnulla fubiicit de panis iiii«t 
proborum & r€clcraC9;.conrcicnûc cruciatu. 

EXbmplo quodcumque malo commUUtuf ,if]i: 
Difplicei atUhri. Prima efibat uUio yquidje 
fudict > nemo^ nocens abfrlvitnrs improba, quamvif. 
Gratia faltacis Prgtorh vkerit urnam. 
§uid fentirefpMtas emni$% Cahinix ruenti 
fi,e,{cct^re^ ^ fideivhl^ét crlminei fed nc/L 



H comparaifoo ^ car fi le malade en réchappe., 
pénétré qu'il fera de reconnpîffance , fçachancque- 
Tous ave* tout facrifié pour luifauverla vie> ilfc- 
mettra aux filets que vous hii avez tendus i il cafle* 
ra fonteftamcnti 8c charmé de votre rare mérite», 
H vous fera peut*être fonlègauire untVetfel. Pacuve- 
après cela le rira Je fcs rivaux frUftrcx de leurs e& 
péranccs , il fc promènera par la Ville tout ficf de- 
fcs fucccr. Vous voyez donc bien par là , Corvinus,. 
l!e quelle împortanceileft d'immoler une Iphigenié 
a propos«, ^, « i 

Vive Pacuve , qu'il vive tout autant que Nefter v* 
qu'il ait autant de biens que Néron en a pillé , qura 
cnwffe dçs monts d'or & d'argent les uns fur les au- 
tres : maisaufli en punition de fes lâches artifices,, 
^u'il n'aime que fca^écui, 8e qu'il ncfottaiméda 
perfonne. c 
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fuvtHAl fnflUfcn ami CÀtvînus , qmfepUtrtt JÊtk pèm^^ 
^»*i7 a fait dt etnp PÎJtùUs , qiêe If dtf.»fit4(re aitqml tl, *r|.« 
svoit confiées refap de ini rendre : ce qmlui donne oc 
Y€^on.. de parler det^petnes q»e doivent nn jour foM^rir lit . ^ 
micham & de celles qm naijftnt det remords d'ttne ma»yaifi, ' 
eonfeienee* - ' '■ - î . v. .. 

LE mauvais exemple cft odieux icelttî-làmcmia 
qui le donne. Oui, Je premier fopplice dent un 
méchant homme eft puni i eft» quoiqu'on le ren- 
voyé abfous, de ne pouvoir fe jumfier lui-même 
da.ns le/ond de (on ame. Le Prereur a beau fe laiG» 
fer corrompi'e & lut faire çrace •, ce fceJetai eft dans 
hncceffîté de ne fe la 4)o!nt faire. Comment pen-. 
fetrfotts, Çaivinusi .qu'on parle dap^ le monde de 
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Tarn ttnuis ctnfuz tibi cèntigit , ut midiocris 
JâSnrét te mergat anus : nec tara videmus 
^ét fattris \ taffês multh hU c^gnitus y ae jium 
Tritus i&è medio Fortume duâlus acervo* * 
Fonamus nimhs gémit us fiagramior é^ua 
Non débet dolor effe viri j nec vuùiere mapn 
Tu quamvhléevium minimam yexlguàm^ite mahrttm 
TarticuUmvix ferre fûtes y fpumantibus ardens 
yifcetibus ^fûcrum tibi quod non reddat âmtcus 
Depùfitum : ftufet bdc j qui jam pofi t£rga reliqni^' 
Sexagintaannos Fonteiê Confule natus ^ 
An nibilin melîui tôt rerum proficis ufu f 
fdétgna quidem ', furfs qtiit datjprétcepta tibelUp 
Fi^rix Fortunée fapiemia. Dieimoi «utetii 
Hos quoquc fetices , qui ferre încommoda ^me i ^ 
Vice infare jugum vita didicere magifltâ. 
S^£ tamfefta dies , ut ce f et pro4ere furent » 
Ferfidianti fraudes y at que omniêxcr mine lucrum^ 
^i£fitum ) &partos giadio yvel pyxide nimmisî 
Rsu:iqu1pptf boni > numero^ vixfunt totidem ^ qm^ 
thebarum portée f vel divitis ^fiia Nili. 
Nunc éttas agitur , pejorâque ftculuferri 
Ttmporibus% quorum fceleri non invenît ipfu" 
Komen , & à nullo pofuit natura métallo^ 
Uosbsminum ydivùmque fidem chmort tienms^ . 



^et ami perfide , qui vous nie icnpudemmeoi que. 
<vous lui ayiez confié un dépSc ? vous n'avez pas fi 
peu de bien , que cetre perte doive vous arcrifter ; 
^ous n*ëtos pas ruini pour cela : ce malheur vous eft 
^communavec mille honnêtes gens^ nous le voyons 
arriver rous les jours*) c'eft un tour des plus ordmai- 
tes de la Fortune. Ne nous affligeons pai jufqu^à 
l*«xcès. Un homme (ce qui s'appelle un homme,) 
ne doit jamais fe laiffer abbattre ; fa douleur doii^ 
.fitie-moderée , il ne faut pas qu'elle excedele mal 
4iu'on lui a fait. Je vous connois , vous êtes extrc^ 
memenrvif €r fenfible aux moindres accident. Un 
dépÂteft facré^ )*en conviens s celui en qui vous 
4V0US fiez le plus , ne vous le rend point 1 cela eft 
xruel y il eft vrai ymais youi voilà hors de votts*nfië« 
me & tout en feu ; y.penfez-vous ? quoi, vous ctes 
né fous le Confulat del^ontéïus.j vous avez foixante 
■ ans paffezvÀ cette perfidie vous furprend ? vous 
ave^ tant d'expérience» n'en recueillez-vous aucun 
fruit ? la Philofophie eft d'un grand fecours pour 
«ous mettre au deffus de tous les évenemens fà. 
cheux *) elle nous donne fur cela de beaux précep« 
tes,ies livres en font pleins. Je le fçai j maïs inde- 
pendament d'elle , nous eftmens heureux ceux qui 
ont appris par un hngufage àfupporter les traverfes 
de lavky& àne pas fecouer le joug de la raîfofu 

\\ n'y a point de fcte, quelque grande qu'elle foît, 
cîi vous n'entendiez dire ; On alurpris un voleur, 
un im^ofteur y un fourbe. Celui-ci a mis tous les 
icrime^sengfiige ponc.s'enricjiir sil a tué , empoifon- 
né. Ah y que les gens de bien font rares \ à peîne y* 
^n a-t'fl autant que Thcbes a de portes, & le Nil 
^'embouchures. Notre ficde eft plus dur , plus dé- 
tcftable que le.fî^le d^ /er : non, la Nature n'a 
point produit de métaux , dont les noms puilfenr 
exprimer juftc le^ abominations de nos jours. Nous 
(ommes admirablci / voyons-no^us un (célecat corn* 



j^aniùftffidmmlaudat v$calh agentem 
-àportuia. Dicfenhr bulUdignifme , nefcis 
^éubabeat-^enefts atienapecunidînefcis 
J^m tuA fimpliçiM rlfum v»l^ m$vut , cUm 
^Mxigis à quêquamne ftftrety & piètet ullh 
Mp aUq^odnmin. templis , aréique rubenti^ 
-^ondÀM hoc iniigeM vlvebAnPmprt ^ rriufquÀ 
^umertt Mgrtfim pofiH MademM fdicm 
<Satumifs fugUm tnnc , cum vïriuncûU Jitnê^ 
%tprivatusadbHÇ Jdéeis Jupiter antrhj 
ifulUfuper nuhes canvlvla c4ilUolarum. 
Mec piàer lUacusiformofa nec Herculh uxw 
Ad eyatbùs » éf'jam ficcatà neitare tergent , 
Mracbid i^ulcanus Lipardâ nlgra ubernL 

VraHdebatfibiquifiM ^^*^^ ^^ wbaDeùrum 
haasyutephodie^ conientàque fjdera panels ^ 
mmimbHS yfiufermm urgebant Atlanta mneri 
iVendere i nendsàm^liqi^s fortUits tHfte profanai 
rimperinm yOiU Skala tonms cam conjage Plate:: 
^Vecrota^necParUif mcfaxamt aai vuitarisatri 
'Rem-^fedinfernU hiUr es fine Regibus imbra. 
improbitasilUfuitadmiYabiiis^o. 
Credebant boc grande nefas , & morte piandam » 
Sijuvenis vetulo non affurexerat y &R ^ / , 
M^bMSê msumqi^fm j 4Hiî ipf€^mi4eret4 ,) 

^: flICttIC 
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-Mettre •quelque fMBii eermeftiious MeiiraufiJMiiiK 
que les Pacafices de Feflîdius , quand ils i*entendenc 

;p1aidet : odas att^ftoiis les liodimes 6e les tMnnt. 
Calvinos 9 mo9 chtt aiai.^ man padvte fieiiUsd^ 
TOUS méritex d*£cre encore à la lifiere. Quoy > à^ro- 
tre âpe vo«s ignorer le |d«ifir qtt^n aelbiK à jouir 
^u bien d*autri ? Ne vous appercevez*vous pas que 
votre (implicite tous reisd ridicule » quand' vous 
voulez que pet|«ttne ne fe parjine > & qu'on cxo^ 
que quelque divinité habite dans les Temples» Se 
lut les autels vh I*on Hnmôle des viâimes? Gcb 
étoit bon du iem6<denos!pfeiniefsneres^ avant oué 
Saturne fuyant Jupiter fon fils rebelle 9 eût quitte le 

iceptrepoutprtttdreunefanlx : lorfque Junon écoit 
encore enfant , ft que Jupiter $ comme un fiinple 
particulier > demeuroit dans les antres du mont Ida. 
<)n ne fça voit alors ce que c*étott que banquet Atà 
Dieux ; il n^ vivait dans le Çid ni de Hcbé , ni de 
Caniméde pour préfenter à boire : on n*y voyoic 
point non plus un Vulcain au fenir de fa forge, yie^ 
nir boire du neâar , & s^ffuyec la bouche avec dea 
bras malpropres. Chaque Dieu dinoit dans fonlo* 
gis ; & le Ciel content d'un petit nombre de divinî- 
tez, chargeoit moins les épaules du pauvre Atlas^ 
Le trifle Empire des Enfers, ri'étott point encore 
ni de Pluton ni deProferphie. On ne ffawoh ee que 
c'étoitque louës» que Furies ,que Kochets^ que 
Vautours : on ignoroit tous ces fupplices. Toutes 
Ombres fe promenoieotgayementdecÂiéitd-au* 
tre dans les Champs ElKees , fans cjgiinte d'Eaoues 
de fthadatifianthe ni de Trîptôlcmc fLc crime cioit 
Kgardé conuBfe lun nittDftte en .ee tenis4à« Si un 
jeune homme ^ne k levoit pas à Tabord d*un vieil- 
lard ; Si un enfant ne faifoit pas de même ) l*arri vie 
d*un homme fait le poicant barbe, Grandf pieux 1 
cela croit attroce ! digne de mort! de quelque qua- 
lité que fitffeat reofont ft le jeune homme -, fuffem* 

Od 
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Flura domfaga, , & majores glanais acervâs. 
Tam venerabile erat pneeedere quatuor annis.p 
Prlmâqueparadedfacrée lanugo fent^ét. 

N une fi depofitumnon inficiefur amicus.§ 
Si reddat veterem cum tota é^fugiue folUm .y 
PradigioJkfdeSi ^ Tbufcis dignaUbtUh 3 
Sluaque coromttaluftraridebeatagna. 
Egregium funfiùmque virum fi cerno , bimmbri 
Hoc monfirumpuero, & miranti jam fub araira 
Vifcibus inventh , &f(zté comparo muU : 
Sollkuus , tanquam lapides effuderlt imitr > 
Atque examen apum longâ confederît uvâ 
culmine delubri 3 tanquam in mare fluxerit amnis 
cOurgitibus mirisj & la0is vurtice torrens. 

Intercepta decem quereris feftertia /raudje 
Sacrilega i^quifi bis centumperdidit alttr 
Hoc arcana modo ? majorem tertius ilU 
Summam j quampitulét vise ceperat angulus éircé ? 
Tarn facile > e5^ pronum eftfuperos contemnere tefies^ 
Si mprtalisidejk nemofciat* Afpice quanti 
y'oce neget y^qu^fit viSi conftantia vuttus* 
ter foUs radios ^TarpeUque fulmimajurat y 
Mt Uarttsframeam , & Cirrh^eifpicuU math: 
fUrx^UmûfvemrifUffltéritrdmtuepucfy « 



i 



'Mil.' s j^JTiKB D«' JuvïmaT. Jtf 
ifs plus riches que prrfonne en fmf fes & en gland ; t%t 
en cela confiftoienc toutes les richeffes. Tant c*étoic 
un grand avantage que d'avoir quatre ans plus qu'un 
autre ! Non» il n'é€oitpa9ne<effatred'avoicla bac*» 
be blanche pour s'attirer du refped. 

Aujoord'huy ,'fi vt>ire ami ne nie pas que t^us Inl 
uyet confié un dépôt > s'il vous rend votre bourfe 9c 
votre argent > cette bonne foi paffe pour un prodige» 
Cela mérite d'être écrit dans les Livres faciez de nos 
Pontifes ; c'eft quelque chofe de; fi extraordinaire, 
qu'il mérite qu'on facrifîe une brebis. Si je vois tm 
homme d'honneur & irréprochable > je n'en (uk p«t 
moins furpris^ que fi je voyoîs un enfant à deux 
xèiûû 5 & que (i un païfant labourant la terre , y pc- 
choit dei poiiïons > ouj que fi une mule alloitpou* 
liner 5 c'cft comme s'il pîcuvoic des pierrev , comme 
flun effain d'abeilles s'étoii venu percher au haut à^ 
toift d'un Temple > en form« de grappe de raifin : 
enfin c'cft un fleuve , qui au lieu de fcs eaux rouloiir 
d^ns la mer destotrens de lait. 

Vous vous plaignez de ce que par une infigne fri^ 
pbnncrie on vous a retenu vos cent piftoles : Et quis 
dites-vous de deux cent piftoles 9 qu'un, autre vient 
de perdre 9 & qu'il avoit comme vous^ données en 
dépôt. Un troifiéme vient de perdre tout de même 
une fomme encore bien plus confidf rable 9 qui ne 
tenoit qu'à peine darts le coin d'un grand coffre fore; 
après cela avez- Vous fujet de vous plaindre ? Tant il 
eftiacile & ordinaire de compter pour rien le té*, 
moignage des Dieux , quand celui des hommes 
manque l voyez avec quell^ impudence il foûtieac 

Î[uc cela eft faux -, il crie , Il tempête -, il ne change 
euh ment pas de vifage 5 il attefte le foleil qui nous 
éclaire > les foudres de Jufker, la lance de Mars > 
les dars d'Apollon , les javelots & le carquois de 
Diane : Oui Neptune , s'écrîe-t'il , je jure par votre 
trident \ par votre arc & vos flèches > Hercule \ par 
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Ffff «f fwvtr ftfMlr .^feî Mf IMM irj if#ffl»flii< s 
édift & BircuttH ârcus > baflâm^M Minerve,, 

Il ««f^ # jMi/r e/ 9. C9mdm > Iff^r )Mi^ ii4SS^ 
Smîfuf elM , nariiqae méoUntis ant^k 

Simt^in FêrtMMéÊ ;m cafkut> êmnU fênM$ » 
1/ hmHp CYUdnt munim ^a^ti m^verl^ 

Aêtui idiê intnpidi qudcimq^e altma un^unu 

MjléiUus metuens ne €rimen fwnafeqiHitur : 
Mis puiat efft Deos 9 & fti^rûi % atquê iufuum ^ 
Picemat qu&dcunque vatet de corp$rrnofirê 
Jfis9& 9rat9 feriat ma^ immM fifirp^» 
Pummodo vel e^cus teneam 9 qn^i abnegOy n»mmQSk 
M$phrb$fisi é^Vûmifd pmresy & dîmiSum ems' 
Sunt tanti l^atéfer hcdfUtem optart poduffam 
jÊedubiseï laéas y fi mn ege$ Amicyfâ , m* 
4rcbfg0nep Sif^id enim veloàs gUrh pUnlé 
Tfétfiat 9 & efkrïens ?$fée ter amas ottvét P 
Wft whtgMA 9 p$mm$iHtl4nu hé DitHHêmtfi. 
SicuranngHurcunttosfunire n»cenres9 
S^mdê ad mf vinUm I fed & $%^ékU9 numtm 
Fortaffe expertar^^fltet bh ignêfcere : multi 
€êmmhtitn$4adim tUverfo sriminA fut; 



votre pique Mmcrve .- je jure ps»r coitc ee queràffe^ 
nal cçlefte reoferme de .carreaux & de. foudre^ >&•..• 
£(l-î! marié ? a-t*il des enfans f Ah , pour qui me 
prenez- vous ; dira-t^il^ moi 1 abufer 4'iai Aip&tJ 
;e mangerois plâtâc à la tinaîgreccelatëce de mon 
propre fit s cuîtte au e ourbottîtton que d|e • • • 

Ronteeft plein d^impies >^dtncjtiicfa(pi:ead pt|b 
Combien voyons*oous de gens qui prétendent qiie 
tour k fait icî bas par bazard 6 tt »'f a poÎM de 
Dieux, dirent-ils j le monde tourne ii ie menx 4e 
lui-même -Je jour > la nuit & les difFerentes fairont 
de Tannée > ne font que de la difpo&ion navutellc 
.des chofes; auffi vous ave«.t>cau tciur faite toucher 
les autels*, ils ne croyent ni Dieux , ni • • • ils foçc 
snrrepides. 

.. D*autres à la va ë de toutes leurs horrcdrs treiQ'* 
bleftt d'être punis fur le champ ; ils croyent qu'il v 
a des Dieux \ & cependant fis ne taiflent , pasde (e 
parjurer, & difent tout bas au dedans d'eux-mêmes : 
liSs, décidez, du fort de mon corps corn m« il vous 
plaira , aveuglez- moi , R vous voule^^ j'aime en* 
core mieux perdre la vâë , que de rendre Targent 
que j'ai pris : hé bien , un apcès dans le eéié , une 
euilTerompuë ,1a phiyfie «emc^ft-ce une affaire? " 
voilà bien de quoi en comparaifon de l'indigence. 
Ladas ^ cet Athlète incomparable à la courle , «é 
laifle pas d^cre gueux : je fuis fitr qu'il voudroit 
avoir la goutte, à condition d'être bien riche ^ s'il 
déliberoit le moins du monde, il feroit bien fou, il 
faudroicle mettre dans les remèdes , 6» l'envoyer au 
médecin Archfgéne : car enfin la gtoire de bien 
courir , & le rameau d'olive dont on couronne Ladas 
fonr pour lui des viandes peu nourri liantes. Que fcrc 
là gloire, fi l'on meure de faim ? je veux quela co^ 
1ère des Dieux fott redoutable *, mais on ne reiïent 
que fort tard reflet de leur courroux > s'ils fc char» • 
gent de punir tout ce qu'il y a de fcélerats au monde, 
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•UU crucem pmhm fceierhtttlit , bic diadème. ^. 
Sic AHimum iUrét tripidum formidine cuife 
€9nfirfnant» Tt$îU it jacra ad delubra vecantifn 
TracedUt truhtrf imo uUrb , ac vexare paratus* ^ 
Vam éUm magna, maUfitfereJl audacia tau fit » 
tredliur à multis fiducki» Mimam agit ille^ 
Xtrluini quatem ftigitivas fcurra Catullu 
7* miftr exclamas , ut S tentera vlncere pops \ 
P^elpotMs quantum gradivHS Hamericus : audis 
JuppUer bac ? nec Ubra moves > càm mittere vocem 
J^tbuerns vel marmoreus > vel aheneus ? aut €ur 
In carbone tuo eharta^pia^ tbura foiuia 
I^offimuSi &ft5ltimMtiUiiecur.^ albàqueporci 
^hnetHifL^ Vt^video nuUum difcrîmen babendum ejt} 
Mrffigie^pU^r wfiras , ftatuâmque * Bafbyllùi 

Accipf qUj€^€ontrÀ.Valeât folatia firre » 
Mi qui nH Cynicosy nec Sinica dogmata legit. 
A,CyniciSrtunicâ difiantia , non Eplcurum, 
Sufpicit.% exigui latum plantaribusborru 
ÙuroniwfsdubmmedUis mijoribus agri^ 
Tu^veniam^ei Mf€ipuh<ommUte VbUippU. . 
Sïnullut^interrk tam deteftabilefa^iuf»., 
^(iendisyfMW^UfJêgnU ctnlere peéius^ . 

Ek* BmhjtUr Pî>rycrat le Tyrat, fit ériger à ce PancQmi<r 
mfrfi^xfVlA^M Sàmof>ttnp iM^ae dans ic Tcmpjit; d^ 



SCÎÎÎ'. Satirb di Juvbnal. jt^ 
n^'ne viendroat pas fî-câc à moi. De p^us, ils ne 
font pas ÎDCxorablc? peuc-ctr^ ne le feronc-ils pas à 
mon égard : quelques-uns échappent à leur colère* 
Tel eft parvenu au Diadème , qui ne mcritoit pa< 
moins dfetre pendu que cefui quia été pendu en ef- 
fet. Tant il eft vrai cju'un même crime a des fu«e« 
bien difFcrentfS. Voilà comme ils fe>raffurcnt contre 
les remords de léur*cofifcîence , qui les effraye à U 
vù'é du crime quMs* vont commettre. Un homme 
après ces reflexions, marchera devant vous vers Tau- 
tel oii il va fe parjurer fans crainte*, il vous y rraîoera 
même rtialgré vous. Un criminel impudent &'rfïcon* 
té , paffe chez bien dés gens pour être innocent. Son 
air aiTuré leur impofe. C'cft un Comédien parfait 
qui repréfcnte ce qu'il n*cft pas. Il fait juftemen^ 
comme le valet de la Comédie dans Catule ; il 
traîne Ton maître en Juftice : vousavcx beau crier 
plus haut que Stentor ou que Mars > totfqiïe Diomé*. 
de le blefla. Quoi l Jupirer , vous voy<z ces ini* 

3uitcx fans dîre mot rFuffiéz-vous de bronze , ou 
e marbre j vjoiis devriez parler. A .qubi nous fcrt de 
vous offrir de Tenccns , de vous immoler des vidi? 
mes ? Il n*ya donc point, à ce que je voli , de diP 
ference entre (es fiatius de vous autres. Dieux ic 
celle de Bathillus. 

Ecoutez ce que vous peut dire i»our votre confola» 
tion une perfonne qui D-a jamaislu ni le&Philofophës 
CynioueS) ni les Stoïciens qui ne différent d'eux que 
d'iiabit -, & qui n'admire guère Epicure fi content^de 
fon petit jardin. Que ceuxqui foQi.pjItts malades 
qne vous , faffent vemr Tes plus bat>iles Médecins» 
Le garçon de Philippe en (^ait bien pliis qti'il n'en 
faut, pour vous giiem, «tue petite faignée voustt* 
fera d'affaires. Car enfin y faites-moi voir que ja« 
mms au monde on n*a fait une friponnerie fembla- 
ble ^ celle qu'on vient de vous faire v^pr^ cel^ je 
BS^twtaipas le mot i dire. Meuttiiff«L-voui l;^|pîit 
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Tt veto j nec flâna fâCiim cùHiundere palmâ : ^ 

^ândûqupdem accepta claudendaeftjanuM datmtm » - 
Ef mafâre domâs gemïtit > nta/arf tuméttit 
FioHgunt^r nitmmpi qnàn^funerâ* Nemo dêl$rim 
Whiglt in hoc cttfti , vefiem didiscefe fummoM' 
Conte ntus » vexare ociêlos bumore coa^o : 
Thratur iacrymfs amtjfa pecunia verts* 
SidficnnÛa vides fimilifara piena qitereli s ^ 
Si decies leClis dlverfa in parte tabellis > 
ydnafitpervacui dicunt chirogrétpba ligni^ 
Arguit ip forum quoslittera$ gemmÀ^ue princepi y 
Sârdanjfcbus \ locnlh qifét €»ftodit»r ebt^rttis* • , 
Te nuncJelicias extra communia cenfei 
Fonendiim ) qnia tn gallimefiUus albét > 
Vos viles puUi nati infelicibus ovis ? 
' Kern patoris modicam , & wtediocrl biUferenâdm > . 
Sifi'^as ocitUs majora ad erlmina : confer 
eondndiim Utronem , incendia f^ipbnre cœpta s 
4*<ittt dolo 1 primos cum j anua çoUigit ignes^ 
iwnfier & hétveteris qui tollune grandàa tempii'i 
ToiièlA adoranda rMginis 9 & populorttm 
t>^4a , vel atuiqno portas à Roge coroiêtu^ 
Héoc ht fi nonfnnt , mlnor extat facrllegus > qni 
Madât inaurati fémur Hcrculîs » & faciem ipfam 
Moptutti » f^i braOcoUm de €êfiére étcut t 



trine > le vifagt » )e vous le (kcrmecs , j'y confeot» 
Car aptes un pareil accident y il faut fermer la porùr 
ie fa maUbn , ne plus roir p^s une ame , mourir Ar 
chagrin. JEa effet > la perte de no^ biens nous cflr 
lout autrement fenfible ^e la mort de nos proches y 
cela fe voit tous les }ours$ un bomme qui a i^du 
fan ar^ent«flr affligé tout de bon *» il n'ya point 13b^ 
de grimaces & de ^inte sU ne fe contente pas de 
iK>uioir déchirer £bn habit, llfc de s*arracher^uel^ue» 
larmes des yeux à force de fe les frotter* M^is ) mon^ 
ami , il cour le Palais ne retentit que de plaintea 
femblables aui vôtres s & vous trou vçz des aens affez 
cffconcex pour nier leur propre feing qu'ils ont mÎB 
au bas d*un contraâ bien fceUé ft en benne forme >. 
après l'avoir faix voir & revoir à dix fierfonnes diffé- 
rentes , voulez«vous être le feul diilingué du com- 
mun des hommes pat un privilégie inoui f Quot! 
vous feres^ l'unique favori des Dieux» tandis que 
nous autres, malheureux enfans de mafheureMx pè- 
res , nous métrerons une vie remplie de chagrins Ar 
de dlfgraces } Cclaeft-il jufte < 

Jettez, jetteiles yeux fur les effroyables crimes 
quf fe comment dans le monde ; 8t votre bile ne 
s'allumera pas tant pour fi peu de choie. Car , dites» 
moi y qu'en' ce que cent pidoles ? comparez à cette 
perte les voîs & les meurtres qui fe font tous les» 
;ours par des afllaffios à gages , comparez*y les in- 
cendies des maifonsçii l'on met le feu fecretement 
avec du fouffre qu'on attache à la porte *> ft les facri- 
le^et de ceux qui vont la nuit piller nos Tembl^, 
qui en enlèvent ce^ vifes fi vénérables, pat lei|rj:ottU« 
lure & par leur antiquité *> qui en emportent les coui 
sonnes qnr nos premiers Rots ont fonfacrées aux 
Dieux , ft les «ftancks magnilikfues des peuples 
entiers. Si ces riches préfeosL onjc difparu , qu*avei> 
vous tante vous ptaitidVc? il y a des facrile^es plus 
cefpeôt^ettx éle moins coupables ^iU Êscootenceorde 
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^AHdHhitet ^fiiitus totum conflareronant'm ^^ 
tùnfer & artifices , mircatorémqHe veneni 3 
Et dedttcendnmcorio bêvîs^in nucre %cum ^U9 
CU»dit»r adverfis innoxh fimia fatiti 
Héç qu9U fârsfcelerum , quét cuftos Gatticus urUr 
Vfque à iHcifer»^^ dtnec lux occid^t , ûkdit ? 
Ui$manï generis mères tibi nofe volenti 
SM0elt »»tf d»mtfs , paucQs ctfnfttme dks » ^ 
tilcere u mîftrum , fpfiqttum ililHcveneris'^ aude.^ 
Slui tumtdum guitur mîratur in Atpibtfs ? âutqtu^ 
m Meroë crajfo majorem Ufame marhilUrH f 
Cétrula quis^Hfuit Germani lumhaftavam 
Céfariem > & madid» t arquent cm cornua cina l 
JJemfe qnod b£.c illis natfirâeft omnibus una. 
JdfMtas Tbraci^mvgltécres ynubémque fonor^m 
Pyiméus pavvis cumt belktorin armis^ 
' àiox impar bofti > rapîAfque fer aéra curvls 
' Vagûibits àféLVaftrSur grue. Sivideas boc^ 
GentibHS in nofirisrifa quatiere , fed illic 
JSuAnquêmeadem afdui fpeaentHrpraUa , ride^ 
Vemo , ubi tota cobors pede non eft altior uno. 
iftiUàae perjur^ capïtis, fraudifqae nefanda 
tMna erit lAbreptumcrede bunc graviore catenâ 
Prptini^s & nefiro ^ qiêid pUs veUt îira ?) necari 
ArUtrh.ManitiUa samenjaSura ynec 4énqi^am.i 
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i-taclerla cuiffedeUftatuë d*Hercule, ^enlever une 
feuille d*or du vifagc deNeptunc,& d'ôSr une petite 
lame de la ftàcuë de Caftor. Je n'en fuis pasCurpris ; 
410 impie qui s'cil^aic une coi|tumc d'enlever les 
ilatuës de Jupiter même, ide les brifer» de les faire 
fondre 9 ne fe fera pas un fcrupule drxes, petits facrl*' 
leges. Que dircx-vous encore de ces confcâions de 
poiibas,de ceux qui les vendent,de ces parricides que 
Ton enferme dans un fac avec un malheureux finge 
qu'on jette dans la mer ? Et cependant ce n*c(t là que 
la^oindre pattie des crimes, donc Gallicus , Goa* 
verneur de Rome , reçoit des plaintes depuis le ma* 
tin iufqu'au foir. Vouiei-vous bien connoitre le ca« 
iraâere de tout le genre humain ? Une feule maifoa 
fuffit pour cela : paffcx y quelques jours 1 & vous 
verrez qu'il y en a da^ns le monde de plus malheu« 
teux que vous. 

S'ctonpcrt'on de voir fur les Alpes ces montagnarts 
avoir le cou gros & enflé ? Les Egyptiennes ont 
des maoKtiellcsflffreufes, plusgrandeiquene font' 
leurs petits enfans. Les Allemands ont les yeux 
bleus, les cheveux b1ond« , frifez , bouclez qu'ils 
ont grand foin de parfumer *, qu'y^-t'il là de fur-' 
prenant? La Nature les ;a tous ainfi faits. On voit, 
dans la Thrace des nuées de grues fondre tout à 
.coup fut les pygmées qui ^'armeiK à Pinftaiit de pied 
«ti cap , À fe défendenttdu mieux qu^ils peuvent ;. 
comme ils ne font pas les plus forts, les grues vous 
iles enlèvent dans la moyenne région de l'air ! Si 
qpus voyioûficela dans Pltalie , nous crèverions de 
rke \ mais là , où les hommes n'ont tou; qu'une 
coudée de haut, il ne fe trouve pcrfonne qui en rie. 
Qtioi , me direz-vojus , ce mijch^nt homme, ce 
'perfi4e qui ^evole^ me retient mon dépôt, ne 
-fera point puni? Je ne dis pas cela. Figurez-vous 
que nous le tenons en prifon les fers au pieds , ft 
que nous brous les arbitres du geore de fa oÂn^. Ap<* 



Depofitumtimfoffisirhifedcgrpâretntncê 
InvUUQfa détbit mmimusfcUtiafiingins. 
Ai vhuU&a bâniim vUâ jHCuniins ipsâ f 
ffemfebâcindûfHf quorum ptsfCêrdianuUis 
InterdumiautievibusvideéufiugrmtUeëujk% ^ 
^antuiacumque adeo eft otcafio , fufficit ir4. 
Cbryfipfus non dicet idem , nte mit te Tbuletfo 
Jngenium » dulcique fenex vieinus Hymettê » 
^uipartem acceptée f^va inter vincld cicutéOs 
Accufatori nollet dare» Plurimafelix 
Pautatim vitia, 9 atque errores exuit àmnes 
Vrima docens reâtum fapîentia : quippe minuti 
Semper , & infirmi eft animi , exiguiquê voluptm ' 
Vttio. Continuo fie collige ^ quàdvintUâtâ 
Vemo magis gaudet 9 quàmfxmhm. Cue tamen hos tH 
Mvafiffe putes q^os Sri confcia fndli 
Mens habet attonitos ) &furdo verbere atdit 
ikccuttum » qudtiente animo tortore flagelium f 
Pœnu âutem vebemenc > tic muHb fteviér itUs » 
^«tfieSr* Cieditius gravis invenityàiu Khadammmbut^ 
NoSe diique fuum geflare in pérore teftem^ 
Spart ano euidamrefpondit Pytbia vates^ 
Haud imfunitum quondm fore , quod dubitani 
Depofitum retinerè » & fraudem jure tueri 
iuroMAo^ quénbutuim quét numhiiseffei 

parammcnt 



paramment , après cela vous ferex contenu? Voeu: 
dépôt revietiAra-cHl ^. point du tout *> il eft perdu 
pour vous, ' Vous fcrex » fi vous voulez ytrancher ki 
tête à cet homtney &pouc toute confolaifon vous 
verrez couler utî peu de fon fang, vo^s voilà bien 
payé! Ah , mais la vengeance àk quelque choCt de 
plus agréable ! Oui aux brutaux qui s'eipportenc 
pour rien & fe mettent tout en feu. Mais un Chryfip- 
pej un Thaïes, unSocratej qui tout enfermé* qu*it 
-eft dans un cachot, ne voudroit psu , quand il le 
pourrôit , faire prendre à fon ennemi mortel , une 
partie du poMbn qu*il vient d*avalet , ces Philofo^' 
phes, diSrje, fi modérez, fi maîtres d*euiL mêmes le 
ne tiendroient pas ce langage. 'Heureux qui s*ap» 
plique de b6nnc*heure à Téiude de la fagefTe ! c*cfl: 
elle qui nous apprend en (|uoiconfifte la vertu j qui 
nous retire peu à peu du vice > & qui diffipe toutes 
nos erreurs : Il n'y a que les petits efprîts, que le» 
efprics foibles qui trouvent du plaifir dans la ven« 
geance : concluez donc avec moi qu'il n*y a perfon* 
ne qui prenne plus de platfîr à la vengeance, qu'une 
femme ? Revenons^ Pourquoi vous imaginer que 
-cet gens fans foi , Tans probité, ne font point punis 
de leurs crimes ? Oui > ce méchant homme fe con- 
damne foi-même à tous momens \ il efi 'faifi d'une 
fecrettchotreur. HTeperfecutc* il fe tourmente , il 
«ft lui*même fon bourreau • les peines qu'il endure 
nefc peuvent exprimer ; elles font plus terribles que 
les plus affreux arrêts de Cédirius , plus cruelles que 
eeux que Rhad^mante prononce dans le$ enfers. 
Quet! avoir dans le fond de fon ame jou|; & nuit un 
fecret témoin de fon crime ^ Ah ,queljpurment! 
La PrêtteiTc de l'Apollon de Delphes répondit un 

i*out à un certain Lacedemonien , qu'il fcroif iofaîl- 
iblement piini , pour avoir feulement douté s'il re«* 
tiendroit un dépât qu'on lui avoit confié , & s'il cou« 
vriroit ce crime d'ui^ faux ferment : ce malhéQccux 
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J»S D. }*; JlTTBNAblS SaT IK A Xllt. 

Si cœpere patp s mtJfÀm adfra c^rpora morbam 
lufeftù eredunt ànumine , faxa Deorum. 
Èi£c & teU fuunt ; pecudem fpondere faceliê 
MaUntem , & Uribut erifiam promlttm ^àUi 
JJon audént : qt^id enim fpenùn nocentibns étgrip- 
4:ênieffum ? vel qua non dignior hùftU vitâ ? 

Mobills y & varia efi ferme natura malorum y 
'€àmfiel0sadmktMntffëperefl cênfianiid : qMfas^ 
Mque nefà$ ^ tandem incipiunt fentin y peraRk 
Crimimbës : tamen ad mores naiùra recurrU 
Damnât os y fixa & mittarl mfiia.^ Nam quit 
Veceandi finem pofuitfibi ? quando recepit 
Eje^umfemel atjrha defronte ruborem ? 
^ifnam bominû eft > quem tu contentum vîderis Mno^- 
Flagitio ? Dabtt in laquenm veftigia nofUr 
Terfidtt5y& nigripatietur carter ts uncumy 
Ant maris i^geirapem y fcopMfque frequenks 
ExHlibas magnis i pœnâ gatêdebts amarâ 
Nomints invifi y tandémque fateberf Utus 
Kecfardam y nec Tirefiam quem^uam ejji Deorunu^. 
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Xfll. SaT X» B »B TuVBNAt. ^t^ 

ies infomnies ? de la fièvre ? ils font ctès-perruadez 
i|iie les Dieux en eolere leuc envoyenc ces aialheurf» 
fc qu*ils lancent (tir eux ces traits vengeurs / Cet mab- 
iheureux n*oferoient feulement Faire yœu Je facrifier 
à leurs Dieux domeftiques le moindre deheau ; pas 
më|nelac{£te:d*un çpq. En effet > un fceler^tt ma* 
lade a«t*il droit dVfperer quelque fecours ? la viâi* 
pe au'il voudroit immolées mérite mieux de viytp 
que lui. 

La ptâpart des' médians hommeifont bîzaires ft 
inconftans-, ils n'ont delà fermeté > que quandila 
xommettent le crime ; mais eil-il commis » ils com* 
« mencent alors k en concevoir rénormité : leur mé<- - 
chant naturel ne lai fie pas cependant de revenir , il 
^eft toujours le même : ainfi ils ne peuvent s^'empêf» 
cher de faire le mal qu'ils condamnent. Lès voit-on 
jamais changer ? & quand ils ont use foispe^du la 
pudeur , ç*en eft fait , elle ne revient flus. V à-t*il 
une perfonne au^nonde » telle que je viens de vous 
la depeindre^.qui s*en tienne à une mauvaife a$ioii^ - 
Notre homme , mon cher Câlvinus , ce déloyal , ce 
traître » fera quelque mauvais p^up ) on le traînera 
en prifon ; il fera pendu ; ou bien on le reléguera 
coût au moins dans quelque Ifle^e la mer Egée , oil ' 
il trouvera quantité de fcelerats comme lui. Cela 
vous confolera fort /Pourquoi non ? vous aurez lé' 
platfîrdevqif un fripon traité félon fes mérites : du > 
moins par là vous juftifierez la providence , ft vouf ^ 
conviendrez enfin que les Oieu> ne^om lû fourdsni < 
aveugles,. 
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SATIRB XIV. 

QsÀm Cuiâè pMii fiot edacancli. Avarît^ &«Qtaà^ . ' 

Sfgm mênfitâm iffi^pnerk ^ trâdMtuquê fonnies* 
ààdamnofufcnemji^vat aUa 9 ludit à* ï^ires ' 
BuiUtHs > parvéque eadem movet armafrititl^^-^, 
»ec dift metius culquam fferûH frùpinfuê 
êamedk jê'fiems f quiradere iubiifA umt § , 
1^9let4$m xoniire » &todem jure natantes 
Mfrgere fictiulïts dtSich ntbulùne parente y. 
Bt camâmMftnmte gulâ. Ckmfeptimus-tmnm^^ 
T^anjitrU puer9y n$ndëm omni dente renato^. 

Mârbatos licèt admoveas mille inde magiftfifS-9 
mm têtidem > cupUeiaut^ camof parMit 
Semper 3 & à magna n$n degenerare CMlinàm 
Mhém animumi & mores mùdkis erroribfUétqitâS' 
VracepU , afqueanimosjervori^ & C9rp$ra , nofirAa 
Muteriâ çonftare putat iparibtifque elementis i 
Anféevlre docetlMtïliàs 9 qi^i'gaudit acerbe. 
^•Usflrftm.f^repu» ^& nuttam^ . Skenq feggftiê^. 



s A TIR E xry. 

Sijjilifiitn •• dêit ff tndrt dt VUueàthn des Enfilât* CênAUn 
^ VAvérîc-î ff un vitt iiifâmê* 

IL y a mille chores digses de btâme , qui font coar4 
i-fait contre l'honnêteté , capable de gâ<er & de 
corrompre les mœws les plus innocentes. Cepen» ^ 
dan^ Fufcrnus , on volt des peces aflex déraîfonna- 
blés pour apprendre par leurs exemples» ceschofes* 
lal»m£me à leurs enfiin^pout leur en faite det leçons» 
Un père de famille eft-il grand joueur ? fon fils qui 
nVfl encore qu*à la bavette, manie dé^a les dez 8e ' 
Yt cornets Êt^Jiifeuiiehbilime doane-i*ii à fa famille 
de meilleures efperances que cet enfant » quand, on 
hé voie peler destrufli^s *, faire des ragoûts de cham* 
pignons, ft en affaifonner des becca- figues , feloa 
les règles que lui a appris fon débauché de pesé j qui 
a blanchi dans ce beau métier ? Cet enfant dès Tige 
defepc ans, fes dents ne lui fAflent^elles pas encore 
Ibutes revenues ; èât»îl à fes câtcxmtife pedago* 
S4|es v'qui ne lui parlent que de tempérance & de 
nuffalité ; cet enfant , je repece , foilpireratofl jours 
après les repas magnifiques , & la bonne cuifine de 
(on père*, A qu'il n'aura garde dégénérer. Rutilus» 
peutMlinfpirerà fesenftns la douceur fit Tbiimanité 
& à fupporter avec patience les fautes les plus lepe« 
fe$?Peut>il leur perfuader que les efclaves ne (ont 
pas d'une autre nature que nous ^ Ne leur enfçigne* 
t*il t>as4>li1r6f a être cruels, lui qui , comme un 
Antiphateft unPoliph£me, fait tout trembler chez 
lui , & fe fait un plaifir des coups de foîîet donc 
il mer tout en fane fes va1et< } Ces coups font un fon 
Slui harmonieux a (es orcilleti quek voix des Si: 



Cêfff parai Anttfbatex tnpidi laris , ac Volypbtmus t . 
Tmm feiir quoties aliquis têri$re vêCât9 
Vritur anknti dd9 ftêfter^lintia-f^rrêii 
Sic hacurt >ttbec : velocUïs.ft cittùs nos 
. Côrrumpunc vidonim excmpla domefiica , magnir 
Clun fabcniic Tltionini;inifiiQi auQoiribui. Vhbs 9 cfft 

F»rfifan bœ/pet^nant juvénei 9 quibi^î w^te bêi^ni ». . 
£t Meihn luto fiaxit ptétcordia Tiiaw. 
Sed reliques fdtgienda patrum^vefifgia ducmtt^ . 
Et monftrata dm veterh irabit orbita cutp4^ 
Abftineas Igiturdamnandif : hujHs enim vtl 
Vw pot^nsratio eft ynemmimftnofirafequaiUMr 
fx nobis geniti : qu9n$am dùctUs imiundh . 
Twpibus ^ac pravis omnesÇunua s & Catilinam 
ë^pcunque in pûpitlê videas > quêc^nque fub axe: i . 
Sfd née Brut tu erit > . Bruti née avunci$liis Mfqnam%. .* 
Vil diâlu fœdnm , vifùque bétc limina tangat : 
fiaxima debetur piterp reverentia : fi quid 
Turpe paras > nec tn pneti c^ntempferis annos y ^ 
$ed peccaturo obfiftat tibi plius infans* 
fiam fi qnid dignum Cenfiris fecerit irn ,, . 
^an4^quiâem fimilem fibife non carpore tapkm j^ 
Vec vultié dedarit ^ morum qnoque filins \ & ckm , 
Omniadeteriustna per veftigia peecet , 
Corripif^ nimirum , & cafiîgabh acerbo 
Çlamfin^ 4Cpjfftk4C f^hfas.mfifarjfArabUf. . 



)^IV. Satir^b D'B Juvbnal. j}^ 
renés ; il cil le plus content du mondé j quand , pour 
deux ou trois fcrrietes volées > on applique > par 
fon .ordre ^ un fer chaud S quelqu'un d'eux : Eh ufiét 
ainfi'aux y|ux de Tes enfans , eft^ce les porter â être 
dou.x & inaulgents envers des valcu » ou à les traiter 
IIP jour avec cruaté ? 

Noiisfmmes tous ain fi faits > les exemples dêmefth 
ques > f*iis font mauyds \ nous pervertirent en fort 
peu de tems & fort vite , parce que ceux qui les don» 
nent ,font r'ejpeClables à notre égard. Voustrouve- 
rrx peuD-£tre deux ou trois jeunes gens » fur qui les 
défotdres d^im . pcre ne feront nulle impreffion» 
parce qu*ik auront rcçâ des Dieux en partage une 
belle an)e , & de bonnes inclinations \ mais tous lêt 
autres 9 marchant fur les .pas de leurs malheureux 
pères , fe laiffent entraîner dans la route<)u'ils Jeur 
ont fray4Fe3 & dont ils devroieat s'éloigner. Ne faites 
donc jamais rien de tout ce ^ue vousjuge% étrtmal.^ 
& cela par une raifon ,• qui feule me paroît valoir 
toutes les ratfons du monde ; c'eft que H vous le fai- 
tes» votre fils le fera. Car ne nous flatons points 
nous apprenons aifement le mal > & nous ne fommet 
que trop dociles aux leçons qu*on nous en donne. 
On ne voit par le monde que des Catilina : pour 3iM 
Brâtus Se desCatons j on n*en voit plus. Qu'on n'en* 
tende jamais chez vous un mot de&honnéte 9 qu'on 
n'y^ovetienque'debkn-fcant. 11 faut avoir pour 
les enfans^je ne f;ai quelle forte de refpeô , & quel*» 
ques petits qu'ils (bifat> n'en foye% jamais moinis 
retenu devant eux : Que votre fiJsj tout enfant qu'i^ 
e(t> vous arrête au moment que vous ailex tomber 
dans le défordre : Car s*H arrive un jour qu'on le note 
d'infamie ) & qu'il fe faffe reconnoitre pour votre 
fils) autant à fes mœurs corrompues , qu'a fon air âc 
à fon vifagC) ofcreivous le reprendre ? vous enl- 
portcr<ontre lui ? le menacer de le dethcriter ? Cela 
vous ficroirbien : plus coupable qu'il ne Vefkf quel 



ï/»rff tibi/r&ntem llbertatémgue forenik , . 
£kmfachspijorafinex, vACuimqae terèhrê 
Jdmfriimcdfut hQCventofacucitrbiuqtiétrAt ^ 
'- lHf^iuvtntMrù{:eJfabhnemo4$4rmr 
V^érret^rvmintttMy nitidas ofien4e coùmnat^- 
Arida eum tota defcendat araneâ fdai 
Hic Uvet argent»m , vafa dfpera tergeat dtn t 
^ûx demm frémit hjlanth i virgi'nqne mentit^- 
Btg9 miftt trépidas , ne fierc9;^i fctdâ eàMi»^-' 
Hifh difpUmnt HnllivfHkmh êmM « 
JiiptrtHfa Inujlt p9rèim i & tamfnHUê 
im0di4i^9bkh^imfnd4t fervHhiHnnû 
HlHdnQnêptns-iHtfm0mpimQmn$ 
4fpiçiat fine Ube dmm i vitiéque (4rmmJ 
BréLtum eft^ quùd patrU clvm 9 pàputijue dedifiii 
Slfacis^ ut pAtriétfit idmeU^ ^ utilis a0k^ 
VtH'ts & belhrum , &pacis rebut Ag^ndis. 
Fhirimùm enim interent ^uibus artibus 9 & qidbMS 

httnc tu 
MirièMS infiituas. Serpeitti CicMUpuUas^ 
XutYit 9 & inventa per dema ruralacertâ : 
ilU eadtm fumptk qudrunt animalta pennis* 
i^ultur jument , & çéimbus^crucibùlque reliais 
Ad fœtutpr opérât ,parté/nqueUdevensajfert : 
iiine efiergo cibusmagni qu^qse vutturis^&ft 
f^afcentis > pr^prià cUm jam fuàt arbart nidqjs. 
StàUporemoiét^ câpre am»famuU Jovis^ &generof4.. 
in faUu venant ut aves *> tune pneda cubili 
Ponitër : inde autem , cùmfe matura levabit 
Frêgenies ftimuUntefame , feftinat adiUang. 
^t^mprimUm rupta pnedani guftaverit ovo* 

u£dificatêr erat Centrùnius\ & modà curvê^^ 
Uttire cdietét j fitmmAnunc Tjb^rh arce » 



XIV; s AT IRA D B 5 U V B N AL. )j^ 

>âroic avez- vous de lui parler d'un cpn'de père ? Quoi 
vos cheveux font di ja blancs ^ & vous «ces plusTo«i 

<quelui! 

' Un ami viencil dîner chez vous ? Tous vos gei^t 

'fe remuent: allons > que tout foit propre -,, balayez 

la falle : frottez bien ces colomnes y qù*on oce toutpc. 
ces arraignées > que mon buffet foit en bon ordre,^ 
Se de la dernière propreté. Vous criez , vous tem« 

' pëtez, VOUS menacez : malheureux que vous êtes » 
vous vous donnez mille mouvemens afin que votr« 
vefiibule ne foit ni fale ni mal-propre ; ft cependant 
-un efclave peut le frotter , le nectc^er fans beaucoupi 
de peine }& vous ne prenez aucun ^oia, afin qu'il 

/«e fe paffe rien ch4& vous qui puiite choquer lê« 

•yeux dé vos enfans > & les fcandaltfer ? On vous cil 

obligé d'avoir donné un citoyen à la Patrie s pourvu 

que par vos foins il (bit utile à la Republique dans 

ia guerre & dans la paix , & propre à faire valoir nos 

terres. Car* l'éducation que vou^ donnerez à votre ^ 

£ls>, n*eft pas d'une petite importance , non plus 

que tout^rce que vous voudrez lui'faire apprendre, 

<*La cicogne cherche dans les champs:^ dans lesma« 

fures , «des ferpents & des lézards j elle en nourrit fcs 

^petits, qui, dès. qu'ils peuvent voler > vont auffi 

chercher ces fortes d'animaux. Le vautour , au forcir 

'de la voirie.') rapporte à fes petits quelques bons 

^:morceaux de chair de frais pendu » quelque telle de 

charogne s à peine font^ils devenus grands qu'ils en 

-font de^nëme. Mais l'aigle, Pépervier, le milan « 

ces nobles oifeaux , chadent au lièvre ou au èhe* 

vreuil, 8c en régalent leurs petits > qui n'auront pas 

^tâcpt pris l'efiort qu^on les verra fondre fur ce gf« 

»'bier , donc on leur a fait goûter > lorfcju'ils ne faî» 

Soient que d'éclorre* Cetconius aimoic à bâtir vil 

faifoit venir pour cela de *Grece & ics pais les plu« 

éloignez ,tous les plus beaux marbres qp'il pouvoir* 

^*étoit tani^ à Cayetcerfuc le. bord de la mer j unr 



fié D. J. 3trvBN.Aiis S*ATi»â XtT; 
j}»nc Pnenefiinh in montibus , alla parabat 

ulminavUlarum , Gracis^ longéqtte petith 
Mamoribus vlnceniVortuna i at^iue Herc»iis éedemi 
Vf fpadè vlncebat Capitolia nijlra Pofides, 
Dum fie ergù habitat Centrênhs > immînuU rem » 
Fregitûpes , vfcparva tamen menfura reliSi^ 
Tartiserat i-totamlfanc turbavit fiUusamens, 
Dtàmmetkre novas attoUit marmore villas* 

Sjiidam [mit i metuentem fabbata pattm 3 
IfH praterntèbes i & cœlinmh adûranl^ 
Nec dlftare putant humanà carne fuHlam-: 
§jêâ pater abfiinnit j mQx & prapntia ponunt : 
Komanas^ autem foliri contemnere leges , * - 
Judaicum ediftunt ^ ^fervant^ acmetuunt jus^ 
Tradidit arcanù nnodcitnqiàe vol^ne Mofes* 
îfén mtfnfirart vîas s eadem nifi facra colentl : 
^afitum adfantemfilos dedtêcere verpes. 
Sed paur in caufa , eut feptima quécquefuit iux 
Igrtava , & partem vita non attigit uUam^ 

Sponte tamen juvenes imitant lêr Cétter a rfahm 
inviti quoque avaritiam exercere jkbentur» 
Fallit enim vitium fpccie virtutis j t& umbrâ ; «^ 
CUtii fîc.td(le habicu , vulcuque » & vefle fcvecum,» 
Uec dubii tanquam frugi landatur avarâs 5 • 
Tanquamparcus homo , & rerum tutelafuarum 
Certa magis > qukmfifêrtmasfervet-eafdem 
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t8c4^ Ptenefte & à Tivoli fur 4es collines , qu'il tlçr 
voie de fupecbes maifons ; elles fucpaffoienc autanc 
eô ftiagiiificcncc les Temples d^Hcrcule & de la for- 
tune, que les bacimens de l'Eunuque PofîdefurpaT- 
foient en beauté notre Caj>it6le même. Mais lesdé* 

} rentes que'fit Céttoniusi Te loger fi ruperbemenc, 
'incommodèrent -, peu s'en fallut qu'il ne fe ruinât; 

«^cependant* il laiffa encore du bien à fon fils , alTci 

*raifonnablemenc ; le fik femii; en t£ce de bâtir auflU 
jl voulut enchérir fur fonper< , •& fucaflex fou^ouc 

îfc ruiner. - 

Certaine^^^gtins pne le màllieur d*âvotr pour père 

<«|uelque fupetftitieux obfervateur du Sàbac : ils n'a- 
aorent que les nues & le ÏDieu^u Ciel .'ils ne met* 
«en^ «luile différence ^re Je la chair humaine & de 
la chair de pourceau , dont leurs ancftces fe font 
i;oû]ôurs abftenus s ils fe font seàfuice circoncire : 
pleins de mépris pour les Loix Romaines» ils ap- 
prennent le Judaîfme) 8t s'attachent avec refpeftl^ 
tout ce que Moyfealaifiié piar^^critdan^fon l.ivrefi 
xniftétieux. QuUin voyageur les prie de leur montrer 
le -chemin > «u , qu^etant alterril leur demaicide oîl 
irpeut aller Ivoire» vc>^'eû:V4in'» «^l n'4& juif Qc 
-circoncis. P'oii vient cette conduite ? leurs pcres en 
ifbnt canfe : le !Ss?bat 2toh pobr eux un jour de fa}» 
«eantift^ & oîi ils ji.'^mroient pas voulu, s'employer 
9UX moindres chofes ^ même neceflfaires à la vie. 

Il faut cependant l'ayôiier , les jeunes gens , qui 
id'eux-mêmes fe p9rte.iit à tous les vices , dont ofi 
leur donné PexehiplW ,' fouffrent violence » quand il 
faut qu'ils: fis forment fur un*pcxe avare v^ ce qui . 
leur caufe cette répugnance » c'efi que ravarke leur 
faroituneverÏH:ilsleUitJlent tromper par un cet^ 
sain air ttfjU^f ombre 9 & par un extérieur qu^ a 
i^ n^ SçAi\f^^^aufijre ; En effet , on parle d'un 
^y^té éomtne d'un homme fobre fit frugal , qui fçah 
inenager f<9i^!;>,te9r ft .qvi'gatdc mieux Tes écus que ; 



JiefpmdHférfins » 4(«r Tontkns *Aide quodhimCiité 
.<^0 hquêr^ egre^iumpopuluifutat > atqœvfUndM 
Artificfim \ q»ifpe bis crefcuntfatrimùnUifûbrii. 
ied€refcim$VMcm^MeiVi0dâj,méiicrÀqu€fiHm 
IncHdedffidi^A ffimgérqiàe ardente Ciamin0. ^ 
Mt pater erg4f ntUmifeUi^^K^^Avaros 
f^imiratur&pes^y qui nùlla e^empU buti 
f4uperis4jpepnWi jwtfenes hêrutu/r^ ut ilUm 
Jrtviâmp$rg49t^46'' eidemjMcumhn'e fe^ . 
Sunt qu4tdam vititrum elemenfa» Uspretifm Ul$$ 
imbuity &^figit mmitlASjedifcere fardtu 
M0X acquirendidéifetinf^tiaHUvQtum. 
Sef90rumwftirêsm»dt0 Cétftigat inique 
ffji Vkitque, efuriensi Juque.ienim.ifmniafupiueijÊittiiB 
'JUucida €9trulei pmh €ê»ft^merefrtt^4 
KefierftumÇoUmi^diofervartwinuid 
feptembri , me npft difiVrt in tempera mné 
Akerius ceinsbem 0ftivi^um pAtte*Ueefti 
Signatam^ veldimidio^ putrlque fihro ^ 
^ilàque feSivi numerusu iaeludenpprrijt 
tnvitAtus ad bac aliquis depùittt negabit. 
Sed qui divitias bteeper totmenta, cùuSUs ^ 
JCkmfumhMddubius^cUmpt wutnifefia pbf«nfps% 
WiheiÊfUsmrHfU^tt/^ivi^MfMl . 



ire feroic le dragon des Herp&idet-, ou celui de Iz 
Tx^iCon d*or. Un homme du caraâére que je yient ^ 
^r marquer, pf Se dans l'èfptit du [peuple pottrl*ar« 
tili^pFde fociûne , pour un grand génie , qu'on honore 
9t qu'on révère : c'cft qu'il a ffS trouvef l'art de' 

froffiff fon^ picrimoine s 4e cela > «pioûr toutes foctei' 
e voyes^ d'artx&res *> & fur-tout , par une applica* 
tion vive & ardente , ^ un trai^îl continuel & af- 
ffdu. Un père donc convaincu de la félicité des ava^^^; 
res , qui admire leurs ricKeffes > & qui cft perfuadé 
qu'être pauvre 8t heurett^, e*eft une- cbofe fa ils 
exemple >«cxhoite ffs cnfans à marcher parcctre 
voye, & les anime de toutesTes fotcifs k prendre ce" 
parti. Chaque viee aTes principes. Le' premier foin' 
de ce.pereeft d'imprimer ceux de l'avarice dans le^ 
coeur de fes êiifans : il cdnrmence'paï leur donner le 

Soât d'une épargne^qui n^ rien d'abord, cefemblej 
ê fordide ; &*^près les avoir ainfi formez & pré** 
ipenus , enfin il leur iuTphé T^deur inEitiabîe d'à»- ' 
mafler? il retranche à leurs :yeux <luelque peu àe 
chofe du pain de (ervalets *, il fe retranche quelque ' 
chofe i, lui même *, il laiffe durcir fon pain j JuC^u'à- 
ce qu'il foit moifi \ & encore alors ne Cjauroic^îl fe 
téfoudre 9k en manger un morceau tout entier^ ft^ 
. dans les plus grandes chaleurs, il ne manque point' 
de fe faire garder les reftes de fon haçbi pour le dinee 
fttivant, & quelquefois même Jufqu'au fouper : il 
garde auffi quelques morceaux de méchants- petits 
poifTons d^)a gâtez > des refies d'un plat de f jves et 
de poirreaux dont il a exaâement compté toutes 
les feiîtUes \ ft mettant tout cela enfemble , il « ' 
^rand foin de le bien el|fî^rmer : quel régal ! je main« ' 
uens qu'un miferable ^enfant fut les ponts, n'en 
voudroit pas manger, fi 09^^ les lui ofnoit. Mait> 
quelle idée! d'amaifer du bien par tant de peines » 
pour ne s'en pas ferviric'eft la dernière des folies. 
<3uoij vivre dans Itodigence» pour mourif puifr 

Ff ij 
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mtérea, flenockm turget facculus ore , 
(Ctefeic amor nummi » quantum ipfa pecuQU crefcirj^ 
tx rahuis banc opui') q\il aon habec* Brgo pardtMV^ 
ÀUero'vUài tibi^.ekmrHsmnfuffick unum^^ 
Et fro ferre libtt f^s^nut]ôt^ue vîdetur ^ 
Mt melior. vicinafeges^ mercarh & banc , &^ 
Arbufia y. à^denfAmênnm qiA canei ùHvip. 
J^orim^freth dominus non vincHur uUa^ 
Ho^e bêves mucri^ laffâquefamelicd CêU9 
Armenu > M virides bujus mittuntar ariftas ; 
Kee prius inde domum j quhn tou novalia fdv$$rz 
Jn ventres-àkeânt^^ut cre4as,/klcibHs a&um. ^ 
Dkere vixp$ffis i quimniulti utiaphrent y. ^- - 
MJ..qMt vénales injuria feeeritagros. 
Sedqni fermones ? quàmfœda bnccinafamaJ 
^uid nofet b$c.i inquit isitnicavkmibi malo hfini y_y 
^àrnfimetêtoluudetviciniapagoy^ 
Èxigui rurisp^iéci/limafarrafecantem* , 
Ècilieet eSf! morbis y ér debilitate carebis % 

ftiH^Hmy &.cwrameffÉ/^ies^ & temporavité^*. 
-Longa tibi poft bétcfat» meliêndabiêntur \ 
Si tantnm culti folus pfj^ederir agri , 
Sutuitumfub Tatio * pepulHs^Éomanus arabaté^ 
àiox etiamfraCth diate^ ac Punicapaps^^. 
' * SKb Tatio ) Uitêit R9J dti.S4mf , 



XIV. Satire Di JàvBNAL/ ut 
flhiinent riche 1 c^eftune fureur i c*e& phrfoefie, 
s*il y en eut tamaîs. Voici encore un aucre excès ^ < 
ofi nou» conduit l'avarice : c*eft que la pofepùn des > 
biensirrite notre mineur pour eux ; & que cette pafm 
fiùn croie à mefure qu*iû augmentent ^ en for te que ' 
ceux qui n*en ont point » les Jbubattent amec moins ' 
ePnrdeur^que ceux auienregorgoêt* Auifi ne voyons ^ 
BOUS pas qu*une feule maifon de campagne fufhfe a *^ 
un avare ; il lui en faut plufieurs ; (es terres ne fonc ' 
jamais affei étendues: celle de fon voifin lui pàroic ' 
toilj purs plus grande & plus fertile que la fiehne:it ' 
faux acheter la terre > vergers» 8c tous Irsolivîersqut ■ 
couvrent la montagne prochaine : fi celui qui en eft ^ 
le m^icre ne veut point s*eh défaire» quelque offre " 
qu^on lui faffe; notre avare envoyé la nuit dans fea^ 
bleds encore en herbe , Tes chevaux & fes bœufs mai- 
gres, affamcï & harafferdu travail de la journée 4 • 
9( ne les tire de IS > qu'après qu'th ont englouti « 
toute fa moiff^'n naiffante; de forte qn'on çroiroic^ 
qu'elle , vient d'hêtre fauchée. On ne f<gauroit dire ' 
combien de gens pleurent de femblables degârs jfit -: 
font obligez par de.fi eruel 1er vexations » de vendra - 
leurs terres. Mats fçavei^vous , dira quelqU^un acte ' 
afare , comme on parle de vous^ & la mechinte" 
réputation oîi'Vous ètts ? Bon / & quel mal <iela fait- 
il ? Sçacheï que je fatrplus de cas du plus infipide " 
léeume 5 que de l'eftime 8ù^ des loiîange» de tout le ^* 
village , fi >pour les mériter , )'ctois teduit à n'avoic ^ 
de bled qu'autant que m'en feurniroit un fort petite 
champ. En effet, vous vous préfervercx. par là de^ 
toute incommodité , dé' maladies j d'afflîâtons , ^ 
d'iaquiétodes : votre deftiàée fera fans doute plut « 
héureufe , fli: votre Vie plus longue» fi vous pouvez ?- 
poffeder feu! lautanrde terres qu'en pofiiedoic tout le ^ 
peuple Romain du tems des Tatics. . 

Autrefois nos foldats> après^ avoir blafachidans'^ 
fcifiitigHCS Aeh §m^^'if%hs^yoît efluyé mHte^e 

Ff iîj ; 
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^ralU > vel Pyrrhum immantm, gladiifqi^^ Mal^ffifSi . 
Tandem pra multis yix j»g€rA bina daUntMr - 
Kulmrfbus : merees ea fanguink , atque Uborist-K 
V^Hllitvifa lénqitam mentis min$K 9 aut ingratét , 
fHP^a fiies patriétt fatupabat glebula talis 
Fatnmipfum» turbâmfn^eafa,, qféâfœt^ajacebaà^i 
Vj^or^ & infantes ludebant quatuor 3 unus 
Verntila > ites domini \ fedmagnis fratribus boYu.im^.t 
AfcTùbêy velfulc9 redeitntibus altéra cœna 
AmfHor , & grandes fumabant pultrbus oUam ^ 

Vwic m^dns hic agn noflra non fujfiHt bortO:. 
Inde feri fçeleram cauftt , nec plura venena ;. 
. Mifcuit j aut ferç ffaj[aturjapius ullum 
Mjémana mentis vitittm 9 quàmfavaxupido . 
-Indomiti tenfusxnamJ&vet qui fieri vult , 
Mircit^^uftfiérh Sed qua riverentia legum ? 
§uVs metus: aut pudor efkunquam propfirantisMarh ^ 

VivitB contenti cafulis , ç^ colUbus ifiis > . 
^^pueriy Maxfus di$ebaty &^Htrnicu5Mm y 
'F^inufquefenefç ^ panem quéeramus aratro ,- ' 
' JS«i fatii eft menfis : laudant hoc numina ruris y 
S^ptrum^Mpt^y &, auxilio gratte pofi munus , ari^.^ 
Continff0Uhw»ioimeterisfaftidia quercûs^^ 
HilvHknmfeçiffe volet , qtiem non^pudet altê * 
Fer glâciem permise tegi , quifummovef Euros 
feliibiuhverfs:perogrina\ignûtâquenobis , 

^d^eJm0fquirnefâ§^iUfd4miHieeft,ti^rpurAd»c^a 



dâflgers dans les combats conire Pyrrhus on Allai* 
bill y tout couverts de playes quUls écoient, n*obte« 
noient toat au plus, pour pcix de leurs longs fervicesj. 
que deux iairpents de terre : c*étoic là tout le frait de 
leuts travaux, & le prix du fang qu'ils a voient répan« 
du : jMnaisaucun d*cux n'accufa. (^ Patrie de peu de 
teconnoiffànce, JSc ne crut cette recompenre au def» 
fous de ce qu'ils a voient fait pour elle.- Ges deux^ar- 
pents nourrifro}en^"abondament le pftre.& toute fi 
famille ; c'e{l«à-dire fa femme nui étoit groiïe » 8c 
quatre petits enfants , dont trots lui appartenoîenc. ^ 
l'autre étoit fîls 3e quelque eft lave : Quand lefoir 9 
lelirs grands frères revenoiént de la charrue ou delà 
vigne ,on leur faifoit un repas un peu plusfort^qui 
confiftoiten un gc^nd chaudron de.boinlHe qu'on 
leur fervoit. Maintenant deux arpents ne fulfirenc pas 
potitJious faire un jardin. C*eft cette envie d*:iv.oir 
oui efliâ fouree de tous nosdefoiulres>& nulle paf^ 
non n*a mis plus fouventen ufage le fer & le poifon 
que celle*là -, car quiconque veut devenit riche, venc 
le^devenir en peu de temps:or un homme en cette (!• 
tuation conferve*t'il encore quelque rcfpeâ: pour les 
loix i la crainte, la pudeuriont-elles capables dç le 
retenir ? nullement! :. 

Vivez contents de vos.cabane» & .de ¥os coteaux » 
mes enfants^ dtfoienc autrefois les pères de famille 
chez les Marfes ,Jes H'^rniques'arleiVéftins: Oag« 
ttons notre pain à labourer, c'eft le moyen de pkite 
aux Dieux -champêtres qui i* en nous fourniffancdu 
bled ,nousont caufé par cet aimable ptéfcni; 5 dudé-^ 
èqâtpour le gland dont (e nouniflbieni nos.peres.Ua 
homme qui nVft point honteux de porter dès groffips^ 
guêtres , & qui fe garantit du' froid a^cqttc^oes 
peaux , dont le poifed en d^ans , ne s'abandonne-' 
rapoinr-au. crime. - Ceft^Ie hixe & la tfiagnificènce 
des habits , c'eft la^pourpre > dont nous ne connoif-» 
fi^ns point l'ufage » qui 9 uttroduit psftmî nous > conte 
force de dcfofdic&x. 



/f ^c M veteres prétcepu mhori^us : at nunç 
P4ftfinem4iutHmnl medU dé^noRi }»f$nim ^ 
Ctamofus jitvenem pater exclu : accipe cerâÊt-^ 
Scribe puer > vlgUa , Cdufai âge , perle ge riêbrê»^^ 
Mêjerum ieges % aui vitem pefce libella* 
Sed capHt inta^iêm éuxè^ > tutrifqite pilûfas 
Adnetet , &'grandesmiretn'f L^eihs ûUs. 
l^ime Maitror-im aPtegias , -eafiella Brlgantum*/ 
Vt lûeupletem-aquiiàmMifexégeJianiS annus 
Affertit : atét longos-cafirorumferre laberes 
Si piget 9& trepido fûkfiM Mi comua ventremi^ 
. Citm Htiéis AuéUia \ pares , quod vendere poj/h 
Tlurh dîmidiê i net U fafiidùt mercis 
VlUusfubeant ablegandée Tyberim'Mltra : 

Kec credas penendum aliquid difcriminis inter ^ 
'ungitenta &torium : lucri bonus efi odor ex ri*" 
Sll^alibet. IlUtuùfententiafimperinore 
Virfetur , 0iw j atqueipfo^fave digna , poëtétf- 
Û&de habeas>qû«rit nemo' y fed oportet h«berC| 
Hêc montrant vetuléepuerispofkemihusajfem, 
mac dffcunt ùmnesameaêpb^i &'beiâpuellée. . 

Talibus infiantemmmth quemeunquepârentem-^^ 
Sk poffum affairi. J>ic vivant f$ine^ quis n 
WefUnare jubet ? Hetiarem pr^fto magiftrâ 
péfilpulum.Securusabi» 'vincirhi utÂ^ax^^ 
TneHriit Teidm^nem > ut Fetea vfeft Àcbillei. 
^ârctndum efifeneris ^weudm imfk^en medMi^J 
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C^étok dans ces maximes que nos ancêtres erc* 
voient leurs enfants. A préfenc»dans Thiver même^^ 
uo père dès minuit réveille fon fits aveê grand bruits 
n faut Teiller , mon fils,.prensdu papier, éeris. Pré<* 
pare-toi il plaider quelque caufe ^ jisles Loix &Iei 
Coutumes , ou pi efente un Phrcet ii Lselius poui 
être Centurion s parois devant lui les cheveux mal* 
peignez > ^ais-lui remarquer tes îàrges épaules > 8t 
tes narines toutes velues.-renverfe les cetranchementf 
des Maures » emporte , Tépée à la main , les forérs 
îles Angîois , alrn qu*à foixante ans tu fois Porte- Eh« 
feigpe ) charge fort lucrative: fi les trai^aux mili«- 
taires te déplaifenr) & que le Ton des trompettes t'ef- 
fraye , jufqu-à te caufec certaines incommoditez fu« 
bites & naturelles, levé boutique s fais un magazia 
de marchandifes que tu puiiTes vendre la moitié plus 
qu'elles ne valent : que la mauvaife odeur des mar^ 
chândifes^ qu'il te faudra vendre au delà.du Tibre 9 
ne te rebute point : tujie dois pas mettre dé difiêr 
rence entre ks cuirs & les parfums. Tout eft de bon- 
ne odeur ,. dès qu'il nous produit de l'argent. Ayç 
fanscefleà la bouché cette fentence ^ elle eft d'Ea^' 
mus , mais elle cik digaedes Dieux, &.de Jupitei 
même» 

Oflne s'informe poin^ d'où Tiennent vos xichtfks y 
ayez- en , & cela fuffit. 

C^ft ce^uelés vieilles apprennent aux enfans 
quand ils leur demanden^t un (ou pour avoir des dra- 
gées i ils la fçavent tous, avant qut^deronnoitre lettft 
alphabet. ' 

Jepputcois.direàun père avare'^ qui ddnne da 
Il prenantes inftruôions a^ fon fils. Vou; êtes biea- 
fimple de vous y prendre de fi bonne heure l }C voul^ 
li garantis bientôt plus habile que vous ; Allez ^ fo« 
yez. en repos fiircela *, il vous paifera cn.avarice aii« 
uat.qu'Aj;x.& Achille paffoicntcnbcayouieTéUi 
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i^tiva maUnequîtiéfici^m feutre barbam 

Cmfnit t <^ l9np mufémmadmhtêre ci^Uri^. 
^ "Bdlfus trù teftis^9 vendet ferjurhfimmA 
Exigmt^ eirmsyimgtns^ÀmfUifedimqiie. 
BUtam jam erede nurumy fi limitiA veftra 
Mêrtiferé^um'deteyHbh y fuèùnniHa premtMr 
Bérfomnum digith ? Nam-quét-ierr âque > martq »«r 
MqmftnéifHUs , bpevw^ viû cohfefas $llà 
liuilës fniu m(Lgnifc€lerh Ubor* S£€ ego nnnquàiitf 
MÊMHdavi^ dktsêim'y.nteuUa/aafi^ _ 
Mentis e^anf^ wtaU iamen efi, ^ & origo pênes $t^^ 
^nm qnifqitis magni eenfus friHefit^amwem^ - 
SiJéiMp monUfff»er4spr^eU^varosy* 
Bi qnifer fmiedes pat rintonia cênduplieare 
Pim libersnum^ &'Utësefndit hetkenm 
Cwrie^lê » qnem fi revotes fubfift^e nefih i^ 
Bi te eontempt^^ràpitiê» $ meté/qiu reUSis» 
Nemê faHshcredit uintkmdeHnqueu» qpnntint^ 
Ttmittits^ êdeù indulgent fiH Utins ipfi. 

Ckm dicis jnvfià fiulinm^ qni donet nmico » 
j^ paupertAtem levet 9 nttoUâtqui ptopinqni \ ^ 
Et fpoliare daces , & eireumfcribere , e^omni 
Crimine diviîins acqnirere \ qnnrnm amer intafi.^^^ 
^udntnsernt pattiét Peeiarnmin pettore^ quwnm^ 
^Mexis TMas^ifi OmcUt VMt^mnçtCins^. 
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-MOU & Pelée leurs percs. Eh / ménagez ua peu ta 
jeunefle: Pavacice lui eft naturelle, mais elle n*4i 
■^pas encore eu le tems de fe rendrcf la maicreffe de foo 
^coeur, Àdelefabe parvenir^ cet excès: atcendex 
^qu'il commencel avoir dt la barbe ft à la couper; ; 
vous le verrez aux piedsde Cérèsj & courant fes au* 
«tels 3 fe parjurer, & vendre fes ferménspour la moio* 
^re fomme. Comptez par avance fur la mort préci- 
pitée de votre hru , fi -elle lui apporte une dot confia 
^érable. Ha ! avec queHe vigueur fes cruelles mains 
«ne l'étoufferont«eIlespas, dèsqn^elIeCeraendormiél 
^*eftpar cette voye courte & abrégée , que votre fila 
;9cquererOes biens que vous lui perfuadiez de cher- 
cher par mer ic par terres ce '*crime,jtout affreux 
y«]|u*il eftj ne lui coudera nulIet>eine.Mais|e ne lui ai 
•fien infpiré de femblable, direz- vous un jour.Je le 
crais.* ne cherchez pouttaiitpointhorsde vou$«mê« 
43«e laçaofe ile la corruption de fon c«ur ^defea 
rioœurs : vous l'avez nourri dans Tamour des richef* 
dTes : & vous4*avez rendu avare par des maximes péril 
aûcieufes^ criminelles: ^ous lui avez donné dit 
^ 'Ce moment l^nvte d'augmenter fon bien par la four« 
lierie s de courir ,pour ainfi dire > ^ bride abharue^ 
par'cette route.; & & tléformifs vous prétendez le re^ 
«enir > iWons écbap^t 3 ^1 méprife vos avis , & pal* 
ie route ferfe^ bernes; fOnnecroit pas faite hea|i« 
eoup de mal 3 lorGqu'on ne va' que jufqu*o!i Ton 
«ousa permis d*2(ller, tant nous tommes portez à 
tfaire plus qu'on ne nous en fouffre. 

Vous Élites comprenilreà un jeune lioflMne que 
^'eft une folie défaire des pt éfeos à un amU àe fou* 
-lager feiproj^ies danaleuroaifere; c*eft lut anpren^ 
dreàtes dépouiller, Meatromper^-S: àamaflerdift 
1)iea par que^ue crime que ce fon 9 parce que voua 
lui ayez fait appercevoir dans vous un amour pour 
les rièlSéffea, anffi ardent que celui qlT^voient les 
Picius^tt leur !Pàcne *y A aufll fon que xelut f^ 
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JH^quarumfuUis le^ones'denfibasanguis ' 
Ciiin ^/^/^e/i nafcHntur'9 &^borrlda keUa, capefutn 
ciutinuo > tanquam & tubfcemfarrexfntunà^ 
Mrgo igném » eMJiis fcintiHas ipfs dedifin 
^WUranum Uuè ,,& r4pientem cunSa videbis. 
Vec tlbi parcetnr miferp f $repidùmque magïfirum 
In eéiveamsgw^f remit u leo tallet ulumniis 
Vota matbematicîs gtftefis tau : fed grave taràaiî 
HxfîOart cqhs : morkris ftamine noi^um 
4bruftii 9 jdmmunc obftas , &wta, moraHs*^ 
fam torques juvenem longn & cervinafeneffaSé 
4>çyus Archigene qwéere^ atque tmei^uod Mithrpdat$* 
Cùmfoftiit 9 fi vis aliam decerpere ficum > 
Jttque alias tra^are rofas : medicamen babendumefi 
Sorbere ante cibum qt^à-ieheat \int pater , atit Rex^: 
Honfir^ voluptatem egHgiam y^idnHlla theatra^ 
VuUi^éjquare qutas ^nttoris putpita iaMi^» 
, Sifpeftàs quant 9 capitis difinmiMrC^J$ftam 
Incrementa demus ^ a rata multus in arca 
FifcftSy & advigilemponenAiTaftoranufUm^'^ 
Ex quQ Mars ultor galeam quoqice^erdidit.^ & ru. 
if on pùtuit ftvan fnau £rg^:^ifi»î^ if/ar< 9 : : ' ^ 
Et Cerrrh licèti & Cyprès aiiUireiiwquas%^ 
Tanto maioMs humana negùtiaiudu' \ 

jin magisAble fiant animtwtjaôïatApeiàdf^ 
C9rf$ra^qitique filent reStfàm defctndfre.fànem ^ 
j^w U tCcryeiâ fempcr qt^ipHppt-mmrms^ 
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la Grèce » fi elle eU firicere , donne ^ Menée ée pour 
Thèbes : Cadmus ay^int autrefois fetné dans ht 
champs aocdur de cette ville ksi dents d*un ferp^nt , 
il eh naquit auffi-tât des hommes tout aimex ; Ton 
liumeiir martiale pafTantîufpu'àeux, ils fe firent une ' 

cruelle guerre ^ il ûc leur fallut point d*autre fignal : 
«infi vous verrez lefeu» dont vous avez fait naître l^s 
premières étincelles, ravaeer & confumer tout^ vous 
ne ferez pas vous«m£me épargné j & ce jeune Uoti 
devenu ui^ jour furieux v mettra en pièces celui qui 
l'a nourri. Les Âftrologues fçavent comblent d*an- 
nées vons av^ à vivre 5 vous lui devenez incommô^ 
de > votre vieilleffe ne finit point *, celaHie défole. Il 

, n'attendra pas que la Parque ait tout filé, vous mour-^ 
rez avant que la quenouille foit dégamie^Faites ^onc 
venir le Médecin au plAiât *, & fi vous voulez enco* 
té une fois cueillir des figuçs & des rofes, muniffez* 
vous du contre-poifon de Mithridate : Tout homme 
aufonrd'huy , qui eft père ou ty ranrdoit ufer de #et«. 
te précaurïon^ 

Vgulez^yous voir quelque choie déplus divertif" 
fant que la Comédie & que les plus magnifiques 
fpeâacles? Jettéz les yeux fur les foins que fe don- 
ne un avare » et- fiir^ les dangers aùfquels il s'expofe 
pour accroître fes biens : il a fes coffres pleins d*af 
getit^ qu'il veut mettre en dépôt dans le Temple de 
Caftors car ils ne fçroient pas en fureté dans le Tem« 

. ^le de Mars , dçpuis c^ue-ce Dieii s'eft laiffé filoii« 
terfon ctifque^ & qu'il nVpâ garder lui-même bé 

r qu'il àVoit. taiifèz doiie là tousjes. jeux qutfe céle« 
brent éa l'hipilneur éeJBloxè. »,4e Cerés & de Cy betef 
lp^fa^;9rdtQai^e de la vie bu^aaine eft .quelque cho- 
ie <Ie bien ^lys réiouiiirânt.Bn VfFet , y a-t'il plus (le 
pljiifîr à yoiriin bateleur danfer fur lacorde y ou pàf- 
ier àdmitëmentàahs un cereeau,qu'è te voir, infenfé 

S|ue ti%ea#.coiiiisttAUemeiiK fitc ta:poupfp^< d'un' taif« 
eau » expftB à^wv^tca >!P|i|i^j îJ<W.»-2«^^W9Ji^- 
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Âtjut habitai Cor» ïtwlfer ïolUti'duSt & Aufira i 

•tetiit'us , 'Âc 'OMt fieki Unrttnr titntis : . 

^^igdittktpiniM'M^à'ét'ie UMé^^èrèU 

•■ Téffiim & wUu^ipesfMs. aivtxiffe Ugenâs i 

; «/V tMUii-àn?tjfÙifge»mjH'^t'pifikïs . 

' yiS»m ittà nunid»fwràt * èfiimÀmque fâmémqiH 

; ïlÙ refit mn. 'fJfVs^r'^miVàimt. , 

- kt antiànvUUtt ttinirariits, Affict liftus » . 

\ itpienmma^ttti O^iiilbiiimèikàimimfftiè» 

■ in'peUgr\ veuiet ilaffii q'yocumqiuvtciè'it 

u£quarà trMJtlUt }fid'ti»ge talfé'ril^i y 
Andht BtrtHtt» ftridtutem'gurgite'/etém. 
GrMde ofem ùretiùm eft , ui tenfoftUertvMi 

pceanriHenfihiè^)Hifh^^ 

Nmûi»smHta£^ii^fmri'i{k 
ttimmibms v'itiit tiimtiSdniit thhtttur i& ipii « 
tJlcUbiplrriiJfi mifrfagiMimma'nmt , . . 
'■Aiti Ttbacih:p'drcaj 1%W^^^^ 
Çu}.îttris igtt , qufHâvéïi^mëircihits M'fÙt 
JtdfMmum /«»«»,*• tibithlu^iàutt'imi 
■titn/'jlit^épiiiaî} nbui ^-^l^tUfirimMii htrur 

iBcéuirj^t'^ubès,^]f^Pir4 myim^' ^ ' 
fruminti daii^nMS tlim4t ,piftr^f^'Mëii^t»éf 



qae« bâlpcs de mêiçhsiatés marchatliiifes fort puah« 
tes ^ & qu^a voie liés tranrpbrt^ oîitu es, iorf^^ue tu 'as 
heureu(cfneni;^ç^ç,né j^Dqju'ai; ppn.upc charge de ce« 
gros vins de Grèce f Ce danfeur de corde , au rcfle , 
ne rifque ainfi fa viç.» que, ppjit jgagaer de quoi 
fubfîftcE î & il n*a^quc Tagilité de (on corps pour fe 
garantir de là faim fie' du mîd' : mais toi s téméraire^ 
eu t'expofes |]^uc.acgqçfîç de$ricjfie (Tes immei^es» 
8c des maifons de campagne fans nombre. Tournez 
les yeux du côté du porc , & coiifidcrex la mer toute 
couverte de vaiffeaux. \ il y fans doute plus d'hom- 
mes que' fur terre : il n'en eft pas un fur cette flpcce 
qui nefoit prêt d'aller par toucoii Tefpoir de s'en» 
richic l^aj^p^Uc.: on^nç . fe, c.^nce/^era pas de traver* 
fer l'Archipel 5 & toutes fes côtes cl* Afrique ; mais 
laiffanc " bîiîn loin^ derrière foi lès coTôm(\es d'Her-. 

cttle, on p<aéll«wJ4fq*C«.u>lJiÇMKi^^ k^pj^fj^ 
frémir les ondes dc^la^ mpr en vy coucbant. Apres 
tout, quel ëlî Te fruTt de,Vanïdctrayaui'?c'eft de 
remporter 4îM*WiW>fPfl.^. ^c,? jars pleins, dVcus , & 
d'avoir vu içs monftrès marins & des Tritons. 

Tous n*onc '^as là n^èm6/ot\e,: O/ef^e , girdé pat 
fa fc».ur qp;iljti|M-|jf,tf55 ff,? V?r^^^. f^ figure être parnii 
des furiesSc voi^wirs terribles nambeaux. Ajax af- • 
fomme un bœuf, 8s s*imagin< qu'il cuj:ea4.r!(kugir 
Achille pu AgiifÇfininAq, Qr ,;<^uoi^^^^ ne foi r 
pas la folle d'un avare de decnirer fes habits f cepen- 
dant on le devront mcifttc en tutelle , lorlqq'îl cft 
affei fou pour.ti^inplîr fq» vai^e^u de ti^arçhfji<|ifes^ 
jufqu'aux bovds > & qu'il ireft éloigne delà, mort 
que de répaîffeut d'mie planche i puifqu'il ne s^cx* 
pofe à tant de faMgpes. & de dangers^ que pour grof- 
fîr fes tréfors; S'cicvc.ini qudfqde tempête ï^n'ap- 
ptehendeA point, die ce Marchand de bled ou de 
poivre , ce nuage ne nous macqu^ rien de fâcheux i 
ce font des tonnerres de chaleur , ()uî ne font pasii 
cràindre.^ Malheureux, dèaceite nuit ton vaiffeau fera 



l 



jçt D* J. ]|u'v 1 N> t .1. l :'S>\' m A XIV;» 
Xff^ie (adetfra^htrabiBuSi flié^dquépremetur' 

ûbrutusy & '^^namUvay nnrfùque untbit* 
Sêd cujus votis medè nûnfuffeterât aurum 
^od TaguSf & rutila Vêlvit PaUolus areHÂ\: 
Trigida fuffictent veUntts fiUora fonn^ » 
Hxiimïjque. çihus ^ mer sa, rate naufragus ajfent 
ùum rù^nt y ù- pulâfe tempeftate tufiur* 

T^niis parla malis , cari majore 9 meih^iét 
Servant nr: HiÇetze&^tùUffiîïcu&odïsiceaiùs^' 
Pifpàfitis pnedivei'h^mis vigilarecobôrum < 
ServoYum nê^u Ueinus jubés , attaàstusprê 
MU^ro , figm'fque fuis , Phrygiâque calumni. 5 
Atque ebore , & lati teftudhe. DolU nudi 
Ifon ardent Cyniel : fifregeris p al^rafiet 
Cras domus ^ aui eadem plumbû ^1^00, manebii^ 
' Senfit Alexander : tefik cUm vidit m ilia 
Magnum babitatorem, Quanta feikhr bîc , qui 
Kil cuperèéy quàm qui totum fibi pafceret orùem'y, 
Tajfurus geftis aquanda pericula rébus. 

Nulluni numen babcs ^ fi fie prudcotia *, fed ce 

Nos £»cimus , Fortufw , Deatn. Menfura tamen qmt 

Siifficiai fenfus , fi qujs me confulat » edam. 
în quantum fitis , «ttque famés ^ &frigùrapûfcunt, 
j^jtantùm > Eficure , tibi parvis fuffèclt in hortis ,/ 
Su/intunk Socratici ceperunt ante pénates : 



peauhte brifc 5 uôcoup ié rfnér renfevdira fous les 
«OU} & tuïcraiottigê dé tcfauvrt 4 la mige,fe- 

mm ca bofisfe eow W ^A»» » * ^ » WW^ «f "* 
chc. Alott cet homme înfatiablc , a qui tout 1 ot 
4u Tige k da-Kâôlê n'âùrok pas Tufi'» fe, (EtoiucH* 

maaéer Paumée ,' il pottcè à ïSonoon If t€^« f «Ar 
ture de (çf^i^aji^^fic. 

Mais CCS ticbcîks acquîfcs par tant *e fiieurs , né 
peu^enr £|re confery^^ qu'avec cnc9irç;pl\^8 4c foint 
& a*inquiéiude$ , 4h j que ta garde d^un tréfer rend! 
un homme malheureux ! la malrSù dé Lîcinus eflrtoii. 
te hcrifféc de crauipons & 4çi poinçcs dç fer ; H ne 
Jatffc pas de faire veiller la nuit- des légions entière»* 
d*efclaves , iî tremble pour fes cblomrtts d^ ti^àcbre 
& fes tables d'ivoire ^ pour fes riches y? fes d>mbrè, 
& pour fes meubles magnifiques. Pour Uiôgène , il 
B*a point de fcmblables frayeurs 5 il ne craint point 
qu'on mette le feu à (a roaifon , c*efta-dîre ,.a fo» 
tonneau ^ ft on le brifè ,. it en aura un autre dès le 
reodemain , ou il rejbin^ra tts Qartiips dç celui qu» 
eftbcifé 9 avec'du plomba Alexandre comprit fort 
bîc^ii , p^ rayant «ç gr^n^ pfeilofpp^ç a}nfi logi, Sa 
qui nfi-fouhaiioic tten> qu'iï ft^j^i: infiniment p|us 
heureux que celui , qui méditant la çoioqnçtc; fin 
Monde entier , k mettott dans râ'necéflité d^effuyee- 
des dangers qui égaloient ta difficulté dçfpnenne* ' 
prife. , - r ' 

étions'jfages , tu /ereis faiîs pouvoir^ Si qucîqu'ui^ 
jné demande donc à quoi i\ fe fau«-bon?^ pqur Te^ 
biens *, voici ce que j*e^ penfe.Jl en faut qutant qu'ir 
eR necclftire pour né Wfffir ni frohf ,■ ni Tâîm ; nîî 
foif ; autant qurep avpît ppjçqte > 9^^y%x\} fuf , So- 
crate »celur-làfe contentoit des légumes de (on far^ 
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N»nqi$Ém éiÇud Hatura ,. almd /kpientia diciu 
Jtcrïhus ixemplh vUeor ttcludere^^ Mifee 
M^gêéUiqùUmfiHsdtmonbus^ e^€ ftimmam- 
Misfiftim ûfdMbus , qnam lex dignatur Otbonit^ * 
JTier qiêoq9t fi tugam trëhh % e%ten/ihq»fi MeUêiWs» 
Su;mt du^tMquiUs 9 fac urtia quadringema* 
$t nonhim ifàftevi grtmlum y fi pandit ur ultra- 1 
l^ee CrmfiffTtHftÀ unqHom > me VerficA régna 
Suffirent aHimo , nee^ dtvMs Narciffi > 
mdulfit •defaretêl Claitdhs omnia 9 eu jus. 
iairitit iMperlfs Mxorçpio<çidere jujfus 

S A TIR E XV. 

^féâatur !£g^pttoran7' iHperfticioflem-, qui animal ta et 
oiera viliflima Deorum l.oco'habebant : deinde cni« 
delitatem , qai hominem in friifta difcettum derora*-^ 
Ycrint 9 quod fiv/îùs defcribic* Ad cxfEcmum de cle« 
meiitia & Kumaaicate q^m à natura infium habcmu« 
pauca difTcrit. ' ' 

QUI s nefcirPlftufi liiibynki 9 quaiîit démens, 
c^gtftitM^ partent càiat è CrocadÙon aïorMê^ 
"Bars hé{c: iUa pavttfaturâm ferpentihui Ibi»^ 
Bffigics.facrlnltetaureaCercùpithtci\y 
94mdh maghéc refhnm%jibi àttmn^mtbûtd^:^ 
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gravre arcitan , lui avoir laiiïé. La nature & le boa 
Ds ne nous diâeront point aucre cboTe. 
Avare j je vous (erre un peu de près pat ces exem* 
plesHl eft vrai j tempérer doQ( la feverité,de vos 
itiaxiores par quelque choie de pIUs convenable à' 
aos mœurst Te le veux bien , ]ç vous permets de 
porter vos dé£'rs jofqu'auY revenus que la^Loî Ro« 
fcia marque |)our un Chevalier Romain : O^uefi 
cela ne vous contente paf , êc vous fait faire la* 
grimace valiez }urqu*aux revenus de deux ^ & m£« 
sne de trois Chevaliers > fyconfens vmais fi après 
cela , vous n^ctes pas pleinement fatisfaît \ fi votre, 
cupidité va encore plus loin*; (urementles richefies 
deCrœfus, & les Royaumes de Petfe » nevousfuf- 
firoiént pa'&-> ni mime. les tréfors de Narciffe , à qui 
Claudfus accorda tout> & la mort même de l'Im* 
pcratrice fa femme» ' 

; s A T I R A XV, 

J »ytnàl sUmfrf àmns cette Satire f»»rre VaveHglemenf. 
ffdigîtmx delA MtihtUgte des Egyptiens ; i7* honnorent 9 
temme des^pteux^JUrtfames amméntx , & dt viles tégttmes* 
Enfmte y ttfétitle récit di U crttautt de leurs facrifiees 9 
dans lefqtsels ils. ftrvent * lestrs Prêtres des hemmes ceufex» 
par morceaux : Sift* la fin il fatt voir cdminen tout cela efi^ 
éloigné des femimem de diucenr ir d^humanité que. la na» 
tme mus infptre> 

' {' 

QlJi ne ferait Britînicus> jùrqu*bu va la manié 
des Egyptien» > & quels montres ils hono* 
rcnt ? Les uns adorent le Crocodyle comme leur Di- 
vinité, & lesauirescetieefpccede Cicogne quife 
nourrit de fcrpents. Parmi les mafures de Thcbes , 
deccucL Ville qui a¥oii.auucfots. cent portes ^ dans 

Cgiiij 
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H^^uc VC4US Tbibe centum piat obri^iu fanis^ 

Httmina ! Lan^iis âmmaHb»i ûbftimf <knmU 
Menfa inefasillkfœtumjifgHUrf tapilU y 

Caxnlbui bw^nh vefii Iktt, Aitonit^ cum 
taie fiiper cœnam fiieinus narrarH ViyftA . 
Aleinoê , bUem j éutt rifumfor(a£e fmAufdâm 
Moveraty ut mtndûx aretalùgits. Inma^nemo- 
Rmc ébicU yfsvi dignum ». verd^ué Cbarybdi 
fi^tUÇ'» mmAfUS L4ffirjfgûn^ , & Çyciçj^s^: 

Crediderimi dut tenHtfircHJfumverffit^ Ç'Wf.t^ 

Tiz J9 t/tfc»! ctfpi/ii gûjiulum Ph<Mta fuUvU ^ 

Sic alfqtits meritl n^ndm ibrUs^ > ër mmmuxi qui 

'H Cêrcj^KM temMtn duMM. jmsm^ 
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«n Temple de Serâpis , proche la ftatuë magique de 
McBinon, à ^ui les rayons du foleil fonc 4rendre un 
fon harmonieux dès auVlle en eft frappée , on voie 
un finge tout d'or recevoir les honneurs divins. Oui » 
c'ieft dans rE^ypce qu'dRidore , ici un monftre ma» 
rîn 9 là un poiiion dVau douce ) & , ce qui eft éton« 
fiant, des Villes entières fe profternenx devant des. 
chiens, & .ne connoiflant reuîement pas Diane* 
Mordre à même d*un oignon , d'un poireau 5 /tou- 
cher mime , cVfl un crtme énorme ! O ! les faintes 
crens /il leur naît des Divintrc^ jufqucs dnns Irnrr 
jar4îiK« Il n*eft pas peiuni^ là d*égorger ni mouiant 
ni chevreaux \ encore moins de Ce Ica faire fcrvir à 
cahle. Mats- pour de la chair humaine, c'eft une 
nourriture ordinaire. Ulyiïe étant à fouper cheSL A^* 
.cinous , lui racontoit entr*autres chofes comme Po* 
lyphéme , ce cyclopê fi connu > ne faifoit pas de 
façon de dévorer des hommes entiers à fes repas* 
AlcinoHS pâKflott à ce récît *, les uns pâmoient de 
rire, & regardoient Ulyffe comme un dueur de con* 
tes faits i plaifir. Les autres indignez , qnof f di^ 
foient*ils^j perfonne ne jetta dans la rivierece four- 
be > cet impofteur } Que nous vient-il conter avec 
fes Cyclopes & fes Leftrigons l Qu'une Clviribde f. 
une $ylla j ces horribles mooftres , engloutiffenc 
de gros vaiffeaux :* encore pafle. Que Tes chnes de 
ct% dçuxfameufesmootagnes.fîefcarpéés3 vienneigs 
3k s'entrechoquer & fe battre enfemble, je le veux 
croire.' Qu'Bole hii ait fait préfent d'un fac oit 
tous les vents étoient enfermex ^que Circé m£md 
frappant Elp^nor de fa baguette enchantée , en aie 
fait un pouvceau., auflUbico que de tou» les rameurs 
qui étoient fur fa (lotte *, cela n'eft pas fi incroyable. 
Mais des mangeurs d'hommes! âtranchement c'eft 
fe mdcqoer! il nous prend pour des fot^« Voilà à 
peu près le langage qu'efit tenu un de ces Phéa- 
cicAs , pour peu que le via de Corfou lui cûtlaiflTé 
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Sûlm enim hoc nhACui^lûfab tefitjeaiftbà^f 

VêsmiraniA qiéidem^fednufer ^.Càn[ule fanifj, 
€efta fuper cilidét referemusmœ^ Cùpskt 
,Nâs vuigi fcelus » & eii^ffis gr^vior^ e$$bt$ir^fs. 
Namjiilus à Pyrrba, qiianqua. omnia fjrmata volVât^ 
NmUù apud tragicos populusfacU. Atcîfen^fir» 
Bira quod fximpUmfmtaj praduxerh ésyo» 

interfinitjmosvettiSj at^ite antiqrta fimëUéu 9 
lmmotuUadiMm.% ùtmnjqutm fuHkbiU.v^lniis., 

AtjeriuJ^ pofuli r/tgjfnda^^ccafiji^cfu^if^ 
Ktff^^'àmicot^umpsMiwikêiSAf.Umi^m î^im;- 

Sentirez > pofnif ad^empia^f ^ cMpita nunfi > 

Septimus ir^terekfol invinit. HorridAfën^ 
^^^p^uf*-fedliuc»rkLqu4MumJfpSrnêU9A 

^^mfm»fi,nm.^tdifM^k^. <^mi^. 

Adde qààA & fiicUis viaêfàademétdidis » & 
V^fis» atqutmiro $hëbantibus. : indc virarmm 
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Ac raî'bd î car enfin Uîyffe n'avoit nul témoin ie 
tout ce qu*il raconcoit , puifqu'il écoic feul échappa 
du naufrage. 

Pour nous , quelmie Turprenant que foû ce que 
nous allons dire , nous n'avançons rien ici qui n'aie 
été vurde nos jours à Co^te-, Juàius étoii Cbnrnl 
cette année-là. Un Peuple entier eft complice du 
crime dohtje parle \ cette hcvrible^aâton) pife les 
fiâions les plus tragiques» Non j lirez lès Tragédies 
qui feTônt faites )mqu'à {)téttnt , ën'ne Vbit [^oint 
lut le théâtre , de crtine$:qtte tout un pfup^ê ait fait. 
Ecoutez donc le récit d'une hiftoire fanglante ft 
bai'bare dont hbbefieclri ététéaibln. 

Les Citoyens de la Ville dK>mbe & ceux de Ten- 
tyre , ont été de tobs tems ennemis rrrècooctliables ; 
jamaisils n'ont pu felouffirir s ^cùr haîne^ft ittvfete- 
rée , immortelle -, & cette playe eft encore àujour- 
d'huy toute ftaglante. Ces Pciif^es font anniiti^z 
d*une extrême fureur les uns contre les autres, parce 
que les uns adorent un Dieu que IcsVûtres dctcftènr, 
chacun croyant que 1^ 1>iTiuité qu*il*^^ Tcfj^eaent , 
eft l'unique ft la véritable. Un tour les premiers & 
les principaux habttàns de ^ Tcmjjrtè ^ âTaffémblént. 
«Servonstuous de Pbccafîo n * diren rks premiers d'en^ 
tre les Tentyriens ,' elle eft favorable. Nos ennemis 
font le jour de leur fête rbfctnnelTe , ïle?^ftdes ré- 

{'otiiâances , de grands rep:^s publics dans Iç vefti- 
mie de leur temple^ & même' dans les rues : ils 
paffentquel^ilrfbî^dbs ftp^ jo«r#»'dei ft^t nuits 
entières dans cesifqrtesde feftins & de débauches • 
troublons cette f ctè >' & >ïtbns1e tféïbtdrt par tout*. 
I^s Peuplesidetecte fitriê^de i^gy^Ve font farou- 
ches & barbare^, je l'avoue^ cjependaat tous barba* 
tes qu*ils font , ils 'ie ctacni^ pofnt en dèlicateffe flfe 
enbônne cheee à eeti]^de€ampêi jVtf^s^fugerà 
^^qW^iyw de me^rveux. Or rien n'c;ft;plus aifé 
ucdçretfuW ik itiànitci des gens pris dWw, 



ce 
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vngnenu^ & flores > multéetiue Infronte coirond^ 
ninc jejuHitm ûdium. StdjnrgU frima fondre 
IiKipi/iHianimis ardentUm^ : b^e tuba rixét : 
DMnc cUmore pari conùurrkur » & vice teli 9 
' S£Vit niêda manus : fancd fine vtélnere matét i 
yix cuiquam » ont nnlli toto eertaminenafus 
Jnteger : afpUeresjam cunâa per agmina vultut 
' T>imiiios > alias faCies > ^ & hiantia ruptis » 
OJfa genis » plenos eculeriimfmguini pMgnes. 

Ladere fe sredunt ipfi tamen , & pueriies 
^ Exercere actes ^ quoi nullà cadavera calcent» 
. £f /tf«è qub Ut rixantis miliia turba 
Si vivant amnes « ergù acrior impeîus » .& jam 
Saxa inclinatis per humant quafita lacertU 
Incipiant torqaere \ domefiicâ feditiene 
Teia , nec h une lapldem , quales & Tarnas 9 & Ajax 9 
. ^tqaaTydidesparcaJI^ pondère C9xam\ 

t^nèayfed quem vaUântemittere déxtrét \ 

. Uliidf'fimiles 9 & itèfiréiemp9renat£i ' - : 

Nam gênas hoc vivo jam decrefcebatàomerê» ' 

; TirrAmaiosbcmbtesHuncedMcaij atqaepHfiiiot^ 

• JSrjro Deas qaiciàqèe: a/ptxftà rife^j & adU: ' [ 



ehiBcelancs » qui ne S^wqit ce qu'ils AiÇent » ni oU 
ils en font. Figurez-yous donc d*un c£té les Ombet 
dégoûtants de patfums» <ouronnex de fleurs j fan* 
tancs 8c 4tnfants «oii« cnfemble ait tour d'un gro« 
vilain Egyptien' j. qui joue de la flAte : de l'autre , 
les Tcutyrites i jeun ^ fefitenus ft animez de leur 
feule averfion naouelle. . P'abocd > on prend feu» 
on fe dit des injures : ce n*eft-là que le prélude & le 
fignal du combar: enfilite on poufle des clameurs de 
paît Jtd*atttrei.enfiii<raii.ea Tient aux aiûns>&« 
fiiutc d*épée 9 on fe ba^ à coups de poings; Ptefque 
pasiin n'échappe de la mêlée « qu'il nViit la face 
toure livide » ft meurtrie de coups ; à peine un net: 
refte*il dans fon entier. Vous en voyez tellement 
défigurez » qu*ils ne font plus reconnoiffables , àcê 
gens Maftçz » des ymx crevez > des: points tout 
teints de fang. Ces barbares cependant appellent 
cela des jeilx d'enfans s pirce que, difent-us , per« 
fQune^i'eft eneoce demeum mort fur h place» Il but 
que Quelqu'un y demeure v autrement , à quoi bon 
nous être u bieil battus ? ainfi le combat devient plus 
violent -» ilsamaflTcnc des pierres, qu'ils trouvent» 
cerre » ft fe les jenent à la tête ) ce font- là les armes 
ordinaires d'une populace en fureur :-Ne croyirz pas ' 
pourtant que ce folent "de ces grofles pierres donc 
Tumiii & Ajax cachèrent jadis cPéctafer leurs advetr 
faires jt & dont Diom.éde blefla Enée à la cuiffe^^ 
• Non 9 ce font des pierres, telles qu'en ruent nos 
jeunes Romains 9 qui font bien moins robuftes 8c 
vigoureux que ces Héros de Pantiquité : cela 
si'eft pas furprenant > car dis le temse d'Homère 
ces grands hpmiQCs comm^nfoient à n'être pat fi. 
fors que leurs ayeux, Aujourd'hujr ? nous ne voyons 
que de méchants petits hommes foibles & mal-bitîs: 
auffi , nos Dieux qui les regardent fe divertiffent 
d'eux^ft de leurs combats 9 ils ^cn rient 9c lesmé- 
pnfcni,. ^ rth 



SftbfMis attSi > pars altéra fropurf/mm 

Tergâfugéi céleri fiiéefiantihtà$9tÊUiii»^inpânt^ 
^ivMn£$0iÊnàimlfrêfi$Tfn$yifM^^fidim€m 
làHw hîe quidam Inimî^formii^nLfurft^m 
frdtifhém4aflMripêeii^i^iiê^hfêH^ . 

FriiJU^acgMrtMdas^MmùliftimrîiiiêiMnui ' 
SMjficcret f têfÊM C0nêfip êfikmtitUt ; 
yiSrix tmhiy nec ardenii iectocii atéHH» 

Expe^aVèfQCAs^'conUnuc(uUv.eHÇ$^ 

^em jùmmâ<9li. rdUttmde jiartt fV^metlkciis 
D9nâx4t ttrtk s H^mêm» gwMàlmr.y^ te 
ExHltare rèifr , fed q,iti msrdere cadaver . ' 

SMfimi4f9nibUM»quambi^.C4mtJUb4HfiMitdiii • 
NamfçfUpe in $ani» inêfMrwr^ é'^dmbàtJA > am 
.Frima vêlMptatm gala fiii/Mr. vMniusautem 
' ^iftetit.abfiimftojam Vttp corporé » dafiis 
£fr terrant digiùs^ allqttid de fangufne gufiatm 

f^4fioMesy<iÊâfitma^Ji^atimefttistmtibë$ ufi : . 
F¥odékerè ainmas : fed res dfvttfd i fÊdiUh ' 
Fortana itivÙia eft bellorumque léltima i cafus 
Extremi > long£ dira àbfidionir^geftas. 
Hkités^nim } qHpdnt^ncagiturs^i^ferakite débet, 
Exentplum ejfe<ibi.:pmt modà di^a mbigens^, 
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Reprenons le fil de notre htfioire* Les Teocyri 
(le voyant renforcez & fofitenus de leurs compatr 
tes , recommencent le combat , ils mettent Tép 
à la main ^ lancent leurs javelots contre Pennenr 
^lë mettent en déroute > le pourfuivem^ tf le cti 

gent tous a vertement , qu'à t'inlhint quelque m 
eureux Ombe en'ftîyant vient à tomber , on s' 
faifit , le voilà prifonnicr ; que font les viâorieu: 
sis le déchirent > le hachent en pièces, & comt 
fi ce miferaUé pouvoir feul leur fuffite à tous ta 
qu'ils font y pour les rafTaffier > ils n*cn laiffentri 
qu*ils ne Payent dévoré îufqu'aux os *, & ne fe do 
nent pat le tem^ de le mtttre à la broche, oii de 
ftire bouillir ; ils predroient paçience , ils le ma 
gent tout crud. Je fçii bon gré à ces barbares < 
n'avoir pite viole dai»s cetie occafion^ le feu far 
que Promeibée déroba autrefois dans les Cieui 

i>our en faire un préfent à la Terre : oui, feu c 
éfte , ^ vous -en fais -ées eoo^ouiffiinces y vo 
eâres , fans doute > une (ènfible joye i de ce qi 
ces brutaux vous ménagent ! Mais pour eux, ne n 
demandez point s*ils trouvèrent du plaifit à mane 
un coprs mort , n'ayant point eu d'horreur d' 
mettre la dent *, oui> fans doute, ilsy entrouv< 
rent, puifque le dcrnieir venu, iroyant qu'on avo 
tour mangé , & qu'il, ne reftoit plus rien pour lui 
ramalfa avec fes doigHié' peU de fiing qui- écoii ton 
bé parterre, &ygouca. 

On dit que les Gafcons fe nourrirent quelque ten 
dechaîr humaine; màltce qui lés obligea d'en ven 
là , eft bien djffccent de ce que je viens de dirt 
Les guerres , la famine caufée par la longueur d'u 
fiége \ le malheur des tems , & les dernières extrc 
mitée Ie9 y fotçeren^. Ceci mçiti^e d'p^^^c cité pot 
exemple de la dernière ,mifere ^ rien rie paroit pli 
diçne de cbMp^fHon ; car enfitt ces pauvres ^eupU 
étoient 16 exténuât, .fi décharoeai ^ fi^liidieux à vol 

Hhij 
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Tôfi mms hérbas t poft cnn^a anmalU , qaiiquid 
CêgebAt V0€iti vtntris fwrw p boftibus i^fis 
f^lUrmA éuniacUmy&tenuei mlferantibus arttu^ 
Membra aliéna, famé Ucerabant > ejfefarati 

Étfua. ^ffnam b9mimmveniamdare,quifveDC0ri 
l^rbibus abnuerit dira , atq»e mmanU fa§s » 
Et qulbus if forum foterant ignofcere Uanes i 
Quorum cêrpêribusvefcebantur }Meliusno$ 
Zenonis pnecepta monenti neeenimomnia > quétdâm 
Fr$ vitafacienda putai > fedCautMbiruMde 
StotcHSi antiqui pntfertim dtate MiteiU ? 
IfHHc têtus GraUs » noftrafque bâbet ârbis AthMtê 
Gallia caufidicosdocuitfacunda Britannês^ 
Be conducendo hquiturjam tbetore TbuU. 

Nobitts ille tamen popuius y quem diximus l &'pMr 
Virtuii » atque fide > fed major ciade Saguntus 
Taie quid exe u fat i Maotidefaviorarâ 
t^gyptus : quippe illa nefandi Taurieafaeri 
Jnventrixi bomine» ( utjam qud carmina ttadunt 
Soigna fide credas ) tantum" immolât ^ulteriusi nil 
Aut gravius cultro timet bofiia. J^îf modo càfus 
Impulit bos > quie tantdffmes , tnfefiàque if'all^^ 
Arma toigeruut y taqifde^efiabUe miùf^um 
4udere ? Anne aliam 9 tmâ ^Hempintidi ftU y 



Xy. s ATTHB DB } UriNA L. ^^f 

3 ae leurs proptes ennemis rn étoienc touchez* F;iuc* 
i donc s^écoaner» fi après avoir confumé toutes lès 
herbes ) tous les animaux ;i ^ tout ce qu'une faim 
canine étoic capable de leur faire dévorer 9 ils dé- 
pecèrent par morceaux hommes 9 femmes & enfans ; 
ils étoient prêts de fe manger eux-mcmer. Y a»t'il 
mortel fur la terre ? y a»i'H quelque Dieu dans le» 
cieux qui nel*eût pas pardonné a ces^dérefperex? 
les ombres mêmes iés corps qu'ils mangèrent , 
trouvèrent ces Peui^lesexcufables» Nous autres. Ro- 
mains difciptes de Zenon , nous n*en ferions pas 
venus là : car félon ce grand rHîlofôphc » il n*eft pta 
permis de tout faire pour fe conferver la vie » c'eft 
fon principe. Mais ces magnanimes Gafconsn'a* 
▼oient garde d'en tant f^^avoir, fur tout r du temi 
de l'ancien Métellus ; oit l'eu(fent-ils appris ? Au- 
jourd*huy toure la terre fçaft la philofophie Grec« 
que 8ç Romaine : les Gaulois ont àéjz appris aux 
Anglois Part de haranguer •* les Irlandois même 
parlent de faire venir dans leur paîs des ProfeffeUra 
d'éloquence 9 & de leur donner des penfions»- 

Cependant ce Peuple fameux dont nous venont 
de parler , & les Sagunttns qui ne leur cèdent ni en 
vertu ni en fidélité , ic qui foufFcircnt encore plus 
de miferes qu'eux > peuvent fairé^ excufer une telle 
adion : Mais les Egyptiens font inexcufaMes ) ih 
font plus barbares que les Scythes : ils )ufiifient let 
Prêtres de Diane adorée dans Ta Tauride , qui facri^ 
iBent à cette Oéeife tous les b£ces étrangers : c'eft 
un facrifice exccrable ; mais fi nous voulons bien 
nous en rapporter aur Poètes fur leur parole 9 dîs 

3ue la viâimea été égorgée y elle n'a rien à craîn« 
e plus ') on ne la coupe point par morceaux 9 on ne 
la mange point. D'où vient donc que les Egvptiena 
font pis ? Eftice Iji guerre « la famine ^ ou quelqu'au» 
tre fléau qui les porte à des excès de cruauté encore 
plus hoirtblea / Pouffei^ient-ils plus loin leur bruta^ 

Hhiii 
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^â fiée ttrribiUs Cjmbrt'fnec ntittèntiuniuétm^^ . 
Saturêwuu^qut irhen 9 fxut imméous Àgâsbjtf 
Hucnhkféi^imbiUt » &t iuittUi vulgi^^ 
VqrvHla fiailibusjolftum dàre MàphdfélU » 
-^ilif^vièin pWé rtmhkteumbntpetefts. 
^jc fçtnaftJceUriinvenief > nec dignaparabh 
SuppHcm bis fruits » in quùrum mente fares fHnty , 
^î fimiles ira atque famés. idQÏ0iffi^ ^rda 
TÊùfifanQ gfterl dàf'efe naturafaiemr > 
Sluf iaçffmàs dedii : bsç tufirifarsûptima,fe$fits > , 
flordte etgo jubet caufam lugentis amici > 
Sqaaliorémqtée rei > fupillum adjura vpcantem: 

£ircunfcfiptorem » cajus manantia fletn 

ëtd puellansfaciunt incerta capiUi. ""- " . 

Nainpa imperi» gemimus y càmfunus aduUét 

yirginis occurrif 9 vel terra chditnr infans, 

^t minôr igné rogi»^is enim bonus ^ autfacedignua . 

AuancL'i qualèm C ère fis vult.e£e facerdos, . 

"Vila aliéna fibi credàtmata ? Séparât boc nos 

4^ g^^g^ wutorum > atque ideo venerabile foii > 

Sortiii ingéniant > divinorûmque capacès , 

M(^e exefcendis » fopiendffqjft arsibtu afii^ .^ 



Iht , fi la ftctilité écoit uni verfelle. dans leur païsi 
Si le Nil ne vouloic plus fertilifer leurs terres ; les 
Cimbres, les Aagloit, les Sarmates , les Agathyt* 
fes, cputesxes natioas fi féroces A fi inhumaioefi 
n'ont Jamais été animées d'une rage femblable V 
^lle avec hquelle ces Egyptiens s'acharnent for 
des cadavrrs.poar les manger. Oui, ces Qmbes>». 
ces Tentyrîtes , qui s'expofent fiir le Nil dans de 
miferables naBelles , dans de^ barques d'argille fort 
frçles, & qvinevontqu^àforce de rames, ces pei»r 
pies font tels que je viens Hc vous les dcpeindreé 
Invente^ telles peines » tels ruppHces qu'il vous 
plaira, vous n'en crouvereT: point pour les punir 
comme ils le méritent, eux que la colère porte à 
des extremitcîL où la plus prcffante famine ne ré- 
duit qu'à peine. Les hooimes ont le cœur extrême* 
ment tendre *, les pleurs qu'ils vcrfcnc le marquent 
affez ; cette compaflîbn eft le plus beau préfent que 
nous ait fait la Nature > c'eft elle qui nous tire les 
larmes des yeux', quandnbus voyons un amictimi- 
nel & miierabtc fur la fellette. C'ejfl: elle qui notis 
ven<i fenfiblesà la vûë d'un pupille dépouillé par 
celui même qui doit faire profiter fon bien ! Ah ! 
ce pauvre enfant tout en pleurs , dont les longs che^ 
veux épars fut (on vifage , comme ceux d'une fille , 
empêchent de connoitre de quel fexe il efti nous 
fait gémir & foupirer lorfqu'il réclame la Juftice 
Contre un fripon de tuteur. Sommes*nous libres à 
la vâë des funérailles d'une jeune fille ou de quel- 
que petit enfant trop jeune pour erre brûlé ^ noua 
«ja pleurons *, on ne peut s'en défendre. Car un hqm» 
me de bien, tel que le Prêtre de Cetcs veut qu'ojn 
foit 5 a-i'iî jamais tenu pour maxime , qu'il dit 
compter pour rien le mal d'autrui ? Cette nietc qui 
nous eft (\ naturelle , nous difttngue des bctes. C'eft 
ce <^i fait dire que l'homme feiil à laraifon en par*- 
<^gc î^ qu'il eft le feul qui puiffca à prop^emeflc 



•^€9 D. J.JuyENALlS.SftTtflA. XT^ 

Senfmm à calejii.dempjfam trax'mus anc , 
ÇttJ4S egent prona , & terramfpe^antia. Mundi 
Prmeif$$ Indëlfic communisconditêrkUn 
Tantttm animas ^nobh animH quoque \ mutum utfM 
Afft^uspeure auxHlum , & pnefiare juberet y 
bifptrfùs trainre m populum -> & migrare vetu^^ 
Pe nemore , & prâavis bM$AU$ imquere fylvas > 
u£difi€are domos y iaribus conjungere nofins 
TeUnm aliud , tutos vkino limine fomno$ 
Vt cùlUta darttpdHcia \préetegerearmis 
Lapfnm s ânt sngcntinittainém valnere civem ^ 
€0mmunidarefigna tuba 9 defendkr iifde'm 
Tarribus , atque uniportarumctave tentru 
SedjamftrptHtftm major cBncftrdia : farcit 
C^gnatis maçniis fimilh fera, ^itando U$n$ 
Fortior trlfuit vltam leo } qua nemore unqrtat» 
Mxpiravit aper maj»rîs deutibiâs apri ? 
ïnâica Tigris agit rabida tiém Tigride pacem 
Perpetuam : fevh imerfi convenît urjis* 
Aft bomini ferrum letbale incude lufandi 
Fr^uxiffe partm eft 9 càm ràftra ,& far cul a tant km 
Affueti coquere 9 & marris 9 ac vomere laffi 
Nefcierint primigladios excudere fabri. 
Afpicimus popttios , quorum non fufficit ira 
êccidijfe aliqutm , fedpeRora , bracbia , vuUum 
^rididerhtgenftseffe çibh ^id dicera crgo > 
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parler, honorer les Dieux^ft qaVnfio il a*y a que lui 
capable d'appxendce & de ctflcirer les beaux aro. 
Cetre raifon nous vient du Ciel , cous les autres ani- 
maux en font dépoûrvâs , ils vivent ; ft puis c*eft 
tout. Ceft Tunique obligation qu'ils ayent à TAu« 
teurde la Nature. Mais noua / grâces à ce premiec 
Etre , nous vivons & nous raifonnons ; nous avons 
uneafFeâion mutuelle les uns pour les autres i nous 
nous entre-fecourons , cela nons eft naturel. En 
effet > les hommes > tout fauvages & difperfei qu'ils 
fulTenc autrefois , fortirent enfin du fond des bois 
oil leurs ancêties avotent paflfé leur vie , ïU s*unirent 
enfemble> ils bâtirent àa tnaifons les uns aupris des 
autres 9 afin qu'étant ainfî unis plus étroitement ^ 
ils dormtflent en (âreté ^ afin qu'ils pAflent défendra 
un Citoyen à qui il étoit arrivé quelque malheur j 
ou qui étoit en danger 3 ^Sn auffi de fe ranger focis 
les mêmes drappeaux,de fc défendre dans les mêmes 
murailles & d'être enfermez dans une même Ville. 
Enfin il y. avoir de Tunion , elle n*eft plus ceti0 
union / Les ferpens s'accordent mieux enfemble que ' 
les hommes tout hommes qu'ils font : tes bêtes les 
plus féroces épargnent leuts femblables* Avez-vous 
jamais vA des lions , des fangUers s'entretuer ft 
s'entre-déchirer ? Les tygres j oui , lestygres mé«i 
mes gardent entt'eux une paix inviolable i & les 
ours suffi. Mais 9 c'eft peu i Thomme d'avoir forgé 
des armes , ces armes funeftes 8t meurtrières. Helas ^ 
les premiers forgerons ne navailloient qu'à des bi.« 
ches , des râteaux , des foc^ de charrue *> ils ne fça«: 
voient pas faire des épées : les hommeé dépuis ont 
inventé cet ait maudit; ce n'eft pas aflez. Noqs 
voyons des Peuples fi enragez ^ que non contens 
d'avoir mafiacré un hoteime , il faut qu'ils lui man« 
gent le cœur f les yeux , 8t le vifage } c'eft un regajl 

Sour eux , du moins ils fe le figurent. Que diroic 
onc Pythagorc ^ où ne stnfuicoit^il pas à la vûi de 



Vel iuo nùMfugem, fimnc hftc mênftrAviiUrei 
Tpbagaras Icmmsanmnlibns abfiînittt qul^ 
TdMquam b0min^,& ventri indiélfit nm omntleg^t} 
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-MUici« commua» 

QU I S nHmerarequ^atfilicitfrétmU^ Gât^e». 
àliatU ? Nam fi/ubeantur profpéta c&pt ^ 

Me p4vidum4xçipiei tiranem paytaffcmd» / 

'Sidtre. Pias mnm fati vatet hara bisnigni , 
^^àm fi nos Feneris cmmendet tfipU Marti, 
^tSamUgimtrix.ipta ékif6Utttrjart»ii ir - 
Commoda tr^âi^niMS prlmm cofnmnia^ qi*ort$m,' 

Haud mnimuméliud §rfi , ne ^ f^^^e ioffttms. 

Audeat : imè et fi futfetur , difmulet ^nec 
<AudtAtex£ujf$tP>rmmiafim(k^'demes, 
)^tMigrminfaçh;mf^ 

Atqiu 4fC4^^ ^ medUû n^i promptunte^ reUSêS. 
-fiardiacësjiideKdatiirbicfiinïréy^^^ 
UlceMy^ gf^^dnmagnM udfHbfiliUfuf» f 
U^ibus antiqiiis cafiforum r ^ m^nCamilU 
StriMHê ymites ne vallum iklget extra. 
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t€î monfiici de n«tiî^ ?Xlii qui s^abftenoit deU 
thair de quelqueanimalque ce fût , avec autant de, 
fctupuie, quefic*eât été de la chair' humaine vit 
ne nungeoit que des légumes^» encore n!ea uolot: 
geoh-il pas de toute force. 

s A TIRE XV I. 

• /• ' * »... 

HAÏ Gallus , ie bon métier que la guerre ! qui 
po^urroit en dire tous- les avantages ? Si je pou* 
vois trouver quelque heureux & vaillant Capitaine ^^ 
que je m^eiirâlerois volontiers fous fes Enfeignes , 
tout poltron > tout apfcentif que je fuis \ Car enfin 
iia aftre favorable, un moment heureux, fait plus 
qu'un billet de recommandation écrit à Mars en msi 
faveur, de la main de Vénus , ou de Junon. 

Parlons d*abord en gênerai des avantages d*un 
homme d^épée. Franchement celui-ci n*eft pas le. 
moindre. Un bourgeois n^oferoit prefque vous tou« 
cher. Le maltraitez-vous^ il ne s*en vantera pas? 
^, qu*it a*a:ÇKdc« Q«9and on lui auroit caffé let' 
dencs> meurtri le vi(age, mis les yeux hors de fa 
t£te.;le^ Médecins defefperaffent-ils de le guérir •' 
n'ayez {MIS peut qu'il aile faire Tes pJaiotesau Pré- 
teur« QS^'^ raifon pourroit«il avoir d*un Juge bot«^ 
té , épronné , & revêtu d*an çros fur tout à la Gau-' 
loife ? Ett vain en démaader^jcx-vous un autre*; les^ . 
loix Tordonnent ainfi*, Camillus a établi cette difci<« 
pline pour les gens de guerre , de peur que le (bldac 
fi*aille plaidât hors du camp ,- fit ne quitte fon drap- 
peau. J'y coniensf me direz-vous, il eft raifonnable 
q^ ie Capitaine juge fon foldas-, cela n^empéche' 
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Cûgni$i9 épigftmr de milife % mcmibideirit 
9lth y fi infid iifirtur caufd qnereU* 
Tpu cùbors témen efi tnimica , ^mnéfquemânifli 
Confenf» magn$ officiunu turabitU 9 ut^t 
yindiSa pavhr » qnàm injurU i dignum erit ergê 
Deelamatorh Mtttimnfis €orde VagelA. ^ 
€Um duo crumbAhios 9 ûffendire M câligatos 9 
MiUU ela^ori$m» ^û tamprùctêlabfit ab urbi è 
Fféeterea quis tam Pylades y molem azéris ultra 
'9ft venidt ? lacrimée ficceniur protinàs y &fi 
Excufaturos non folUckemus âmkûs. 
Va teftem y judex càm dlxtrlt ?audeat ille 
Vefchquisy pHgfus viditqtêi 3 dicere > vidi^ 
£t credam dignum barbâ y digf^àmque iapiiUs 
ifajûritm. CitiUs falfum producere teftem 
Centra paganum pùffis y quàm vnfn hquentem . 
epntra fêttunàm armait > centrâque pudoremn 
' Préimla nmc alla \ atque alta emolimensa mwiutst 
S'acramentorum. ConvaUem ruris aviti 
Imprgbusy àut campum mibifi vMnus ademit^ 
Autfacrum effûdit medio de limite faxum y . 
Sj^od mea eum vetulo CùMtplHs anntta Ubé t 

9ebiior am fumttosftrgit non rediert nmm^î f 

pa» 



M9 qu'il tki^ fl«in^'teMÀM*|VJM«» ^ fl%il^»<]|^«lM;^ 



font bfen %(Ucs.4jjiftifte^ 4aW 1m}^l^9k 
dacs de uf cdmpi^gfiie prendront Ton ^arti. H8 qtioi , 

Monfieui^Iè Bpiugtott^s^écnoMiii&ib^toii» «sfeiài^ 

ble , fauc-il faire;,up,c ,df^ bjrii^, pamiune bagt(cUeLi 
JlsnevoUslaiiteronrpas dire isn ftiut mot. Qu'ârr^* 
vcra-t*il? cfi.qiH aryiietou&lA&fomtàl*Avo««r^aièi 
gellius^ vous perdrez voue procès, Ceft uneteméw. 
rite à vous, ^ue. ofayani queaenx jàitibesiqai ne fôiit 
garoies de rien > vous ayex la hardieffç de r^fter à 
tant de gens bottez. Si vous n'jrpreneï garde» le 
défir de vous venger vous fera pins pré jadiêiable> 
quelle tort qu*ôa vqys^ fait» De phis j oli trouver un 
honime aflet for > ou qui.vous fott affez.dé voué pour 
vousaccompagnet jafquesd^nsun càto'fyV Croyez-- 
f«oi, fécficz vue vpsrlatin^>:pçefiez^açcQce , n^imi. 
pottunez point vos amis, cela'fcroît\inutile, Prb# 
duifez-vos témoins > vous dihi fe JUgCé Pénfé^-vouV 
que qui que ceibic» qui aura vu qu*on vousaaflTom-i'^ 
àe coups , ' aiHe dipofer en votre faveuc ^^Vn aille 
dira , /ip ffti'»à 4^ ma yeHxh^Hfàfàitovtfùat celé 
>voir i|jB bottme 4(^4'aiKi€Bnetocbe; d^mc probité 
dont'itoientnQS.ayenx; G 1 le foldat^i^^uieçi» bien ^ 
pliStSt un faux-témoin contre le B6urg€ois^ que le 
Eburgeoi!i n'en, trouvera un fiâçere & véciwble con- 
trelefoldac. NVft.ce pas là un àvanta^ confîdé^a^ 
Wcpourles gens dé guerre ^ Ce- n'cft*pas he ftulV 
Ecoutez-moi., Mon wûfin m^-t'il énlea^i quelque^ 
df pent de tf^^ i ^i%f%& djnlcfct «^)«mto^ k Com 
profit la borne qui-lepare fon champ du mien , quel?- 
que facrée & quelque, apcicnoe que foit cette bqmç*- 
fur laquelle î*offi^oi«.tous Us ans au Dieu Terme dç? > 
gâteaux fit de la bouillie? Un débiteur s*opbi|i)^c- 
t'A à ne me pas remdre Pargenr qu'il me doit? pré«^- 
rend-t'il que robligation que j'ai de lui , bien figné^ - 
£f en bonne forme > ne fignite rien ? qu'clle-eft nuit • 
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MxfiSandus erk » qui Htis mboit , amifi^ 
TtêiiitsfffHli ifed tiiM€ quûqne mille ferendM 
T[^di€ 9 mille mtéti t$tiesfubfeltta untUm^ 
Stemmmtr yjsm facunie ponenu Utemâs 
fmditiù s &f»fçe jam miStêriente » farath 
I>igredim»rf kntdqiieferipupiamus arenL 
4fi illiiy quesMtMA tigunt , & bAlteësambitf 
$upd pUttitum efts illk prufiAtutr tempMs agendi j 
VferessfieriiMr t^huge/ufiàminedifis- 
* SûHs pTéetenà tefiandi miUtibii^jiês y 
i^i parte yMsmr: namqiutfmt paru Uhr& 
JfHUtite , pïacuit non efe in corpore cenfâs > 
émne tanet eujMirtglmfnp^ier. ^rgo Caranum 
Signorum comiterày cafiretAmque étramerentem 
fiuavivis jam tremultis > captAt paier * hune Ubê^: 

frovebit , & pulcbro reddltfua dona Ubark 
iffius certè ducts hoc referre videtur » 
-ZJt qui fortis erit , (tt felkiffmus idem y ' 
%it4^ipbâlerisimnes ^ é* terquibusamis.- 



Meflif urs l0s Jums , & quand ils fecoienc tous af-. 
fertiblex y X}^c & lenteurs ! qûréc «hagrins Si devoi 
ter ! un jour , on fe contente de sreccre le tapis fut 
tes lianes: un autre > QUààupaiptût quitté (on h««> 
bk d'hyyer , fe plainr qaMl fadv ctap x^haud s 6lp 
romikl^affemblée : on .autre jour^^'ei!: Fu(cus çui 
s*eft Irouvé preffé de quelque petite .necefité^ainS 
lès parties s'en retournent , & c« procès ne fe vuide 
point. Pour les ^ ens d'épée , ils prenent eux^m£-i^ 
tnes le jour de l'audience^ on n'héfite pas à le leur 
accorder ^ on ne titre point leurs affaifes en longuettr^ 
& ils ne fe confument point en frais. 

Autre avantage. Ils ont feuh droit de refier durant 
la vie de leur père ;ce qu'ils acquièrent sria pointe 
de répée , tCcmtt nullement dans le partage que 
Ton fait' des bien^ de la famille. De là vient que 
Corânus ^ parce qu'il cft brave foldàt, reçoit de* 
careffes defon pete, qnc^^vencrabte vieillard lui* 
fait fa cour t car comme il a un mérite diftîngué , il 
fe pouffe at s'ayance# Son Capitaine fent^ien qu'il 
eft defon 'intérêt propre, de le faire dignementre* 
eompen(er«- Otii , dit un General , îteft îufte qu'uit- 
vaillant foldat foit heureux & à (on »tfr ; il faut qu'il' 
ait le plaifir de fe voir toujours bien équippé -, avtS 
air même quelques aa^rques de diftinâion qui^ te 
l^ffe lefpeâccb 
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